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AVIS

RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul mot
grec.

On a imprimé en Italique les mots qu’il était nécessaire d’ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale et qui n’ont pas leur

équivalent dans le grec. t
Enfin, les mots places entre parenthèSes, dans le français, doivent

être considérés comme une seconde explication, plus intelligible
que la version littérale.
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A BOUM ENT ANALYTIQUE.

DIALOGUE l. -- Crésus , Midas et Sardanapale sont logés aux enfers:

côté de Ménippe le cynique: ils se plaignent de l’insolence du phi-

IOSOphc , qui trouble leur douleur par ses chansons et ses railleries.
Pluton , jaloux de conserver la bonne harmonie parmi ses hôtes,
tache de tout concilier, en intéressant Mênippe au malheur (le ces
rois, qui ont perdu tant d’or, de richesses et de délices. Ménippe
lui répond qu’il faut être fou comme eux pour prendre leur défense,

et qu’il ne cessera pas de les honnir et de leur chanter aux oreilles :
Apprends à ce connaître. Ce dernier mot résume l’esprit du dialogue.

DIALOGUE Il. - Charon et Mercure règlent leurs comptes. Charon

reste devoir, pour diverses fournitures , six drachmes , trois oboles;
mais quand paiera-t-il ? impossible pour le moment : tout le monde
est en paix. Vienne la peste ou la guerre, et Charon espère. en
volant un peu sûr le prix du passage , faire assez d’argent pour s’ac-

quiller; car il y aura foule alors. Mercure n’a donc qu’à faire des

vœux pour le malheur des hommes. En attendant il fait des réflexions
sur la dilIérence des morts d’autrefois avec ceux d’aujourd’hui: les

uns étaient pleins de vigueur; les autres sont épuisés par la mollesse

ou par le poison L’or en est la cause. - Le malheur de l’un fait le
bonheur de l’autre.

DIALOGUE lll. -- Pluton l’ait le portrait d’un vieux richard de. Si-

c;one que courtisent certains jeunes gens dans l’espoir d’avoir un

jour son héritage; il voudrait bien voir tous les flatteurs d’Eucrate

descendre aux enfers avant lui. Mercure, après avoir dit que ce
serait renverser l’ordre naturel , finit par entrer dans le complot, et
promet à Pluton de les lui amener tous les sept , tandis que le vieil-
lard dont ils guettaient l’héritage, va rajeunir, comme un autre lolas.

DIALOGUE 1V. - Deux parasites, Zénophante et Callidémide. se

rencontrent aux enfers et se racontent la manière dent ils sont morts z
l’un d’une indigestion , l’autre empoisonné par la coupe qu’il avait fait

DIALOGUES DES MORTS. l



                                                                     

2 ARGUMENT ANALYTIQUE
préparer lui-mémo pour le vieux l’téodore qui lui faisait attendre

trop longtemps son héritage. Tout le monde rit de voir le trompeur
trompé.

DIALOGUE. V. - Diogène et Cratès, son disciple, se racontent l’his-

toire de deux cousins, ayant tous deux même age et même fortune,
qui, après s’être mutuellement légué leur héritage, toujours dans l’es-

poir de survivre l’un à l’autre, sont submergés par le même coup de

vent dans le trajet de Sicyone à Cil’l’hû, et font ainsi la fortune de

deux de leurs prirents qui ne s’y attendaient guère. Les cyniques sont
plus sincères en amitié, et ce n’est pas pour hériter les uns des autres

qu’ils pourraient se dresser des embûches. Pourtant leurs trésors sont

plus précieux que le trône de Perse; c’est la sagesse et la vertu
qu’on ne peut léguer qu’à des âmes capables d’un tel héritage, et

dont Diogène et Cratès se félicitent de pouvoir jouir encore aux en-
fers, ou les plus riches ne parviennent qu’après avoir donné leur der-

nière Obole.

DIALOGUE Vl. -- Ménippe, curieux de visiter les enfers, prie Cha-

ron de lui en montrer les beautés. Il passe ainsi en revue Hyacinthe,
Narcisse, Nirée, Achille, Tyro, Hélène, Léda, qui ne sont plus que

d’utïreux squelettes, et déplore la folie des Grecs, qui armèrent tant

de vaisseaux pour conquérir Hélène dont le crane ressemble actuelle-

ment à tous les autres. - La beauté n’est qu’une fleur fragile qu’un

souffle peut flétrir: ce n’est pas un bien véritable.

DIALUGUE Vll. -- Ménippe se fait gloire auprès de Cerbère d’appar

tenir à sa race, et lui demande des nouvelles de Socrate. Cerbère lui
représente ce sage comme un charlatan, qui, fanfaron jusqu’au dernier

moment, aurait, une fois passé le seuil de la mort, laissé tomber le
masque, pour pâlir et pleurer à son aise. Après avoir bien aboyé con-

Ire Socrate, ces dignes chiens le plaignent de n’avoir été qu’un hom-

me, et terminent par l’éloge de leur illustre race.

DIALOGUE Vlll. -- Charon réclame son salaire, et Ménippe n’a

pas d’argent: a Mais ne savais-tu pas qu’il faut apporter une obole? D

.- a Je ne l’avais point. n - a Alors, que Mercure paie pour toil D
Mercure s’en défend; il ne peut pas payer pour tout le monde.
«Ainsi, s’écrie Charon, tu auras passé pour rien! n Ménippe cepen-
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nlunt fait valoir ses services et sa constance pondant la traversée;
de plus il offre a Charon les lupins qu’il a dans sa besace. Le no-
cher faitdes reproches à Mercure qui lui amène de pareils passa-
gers et conclut par cette apostrophe à Ménippe: a N’y reviens plus! n

- Onni meurt pas deux fois.
DIALOGUE lX. - Protésilas, parti pour l’expédition de Troie le

È lendemain de ses noces et tué par Hector en débarquant, s’en-
nuie aux enfers et demande à Pluton la permission d’aller revoir sa
t lemme. Il rappelle l’exemple d’Orphée et d’Alcesle, et finit par in

téresser Proserpine en sa faveur. Mercure est chargé de lui rendu-
,’ sa beauté d’un coup de baguette; mais Protésilas n’a qu’un jour à

passer sur la terre.
I DIALOGUE X.-Cnémon, pour plaire au riche Hermolaüs, lui lègue

à en faire autant en sa faveur. Mais il meurt subitement, écrasé
sous la chute d’un toit, et le vieil Hermolaùs jouit de son héritage.

. DIALOGUE XI. - Mausole est fier de sa couronne , de sa bravoure,
Î de sa beauté, de son tombeau. a Mais , lui dit Diogène , qu’est-ce que

ta beauté , qu’est-ce que ta bravoure et la couronne à présent? tout

I tous ses biens par un testament qu’il lui fait voir afin de l’engager
l

I

a disparu, et tu ne vaux pas mieux qu’un autre. Quant au tombeau
qu’on t’éleva, qu’lIalicarnasse en soit fière! - Je serai donc l’égal

de Diogène P reprend Mausole. - Mais non! Diogène laisse un nom
que respecteront les sages , et sa renommée est un monument plus
solide que le tien. n

DIALOGUE XI]. - Ajax se souvient de sa fureur jusqu’aux enfers ,

et quand Ulysse y descend pour interroger l’avenir, il ne lui a pas
parlé. Agamemnon lui en demande la cause. a C’est, dit Ajax, que seul

il a osé me disputer les armes d’Acnille qui m’appartenaient a titre

de parent, et dont tous les autres Grecs m’avaient cédé l’héritage.

Et ce fils de Laêrte que j’ai tant de fois sauvé des mains de l’ennem-

’.. m’est venu ravir un prix que tant d’autres méritaient mieux que lui l

En dépit de Minerve, je le haïrai toujours. I

DIALOGUE Xlll. - Tantale soutire de la faim et de la soif. a Mais,
dit Ménippe, une âme n’a besoin ni de boire ni de manger. n Alors

A P."a; u
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Tantale imagine que son supplice consiste justement a désirer, sans
avoir besoin. c Soit , dit Ménippe, mais alors que crains-tu? tu ne
mourras pas de faim ni de soif. Tu as besoin de boire , mais de l’hol-
Ie’bore; les besoins dont tu soulIres sont imaginaires. s

DIALOGUE XIV. - Chiron s’ennuyait de l’immortalité: c’était mo-

notone; toujours les jours et les nuits et les saisons , toujours man-
ger.... le voilà mort. Il se trouve assez bien aux enfers. a Mais, dit
Ménippe , l’existence qu’on y mène est bien uniforme aussi; et une

fois qu’on y est, il n’y a plus moyen de changer. - Comment donc

faire ? - Se trouver bien partout. a
DIALOGUE KV. - Alexandre est mort comme les autres, et Dio-

gène lui rappelle les fables qu’on débitait sur sa naissance. Il passait

pour un dieu; il n’a pas seulement eu le loisir de désigner son héri-

tier; il n’est pas même enterré , et il compte sur Ptolémée pour lui

faire des funérailles en Égypte et le mettre au nombre des Osiris et
des Anubis. En attendant. il pleure tout ce qu’il a perdu. a Voila donc
le fruit des leçons d’Aristote! - Aristote , dit Alexandre , n’était que

Ie,premier de mes flatteurs. u A défaut d’hellébore, Diogène lui con.

seille les eaux du Léthé.

DIALOGUE XVI. - Alexandre et Annibal se disputent la pré-
éminence et prennent Minos pour arbitre. Annibal n’a eu pour lui

que son génie. Alexandre, presque honteux de répondre à un tel
rival, consent pourtant à faire valoir ses titres. Minos va prononcer,
quand survient Scipion , qui sépare les deux parties en prenant mo-
destement place après Alexandre et avant Annibal. Minos , qui est
toujours de l’avis du dernier (pi parle , tombe d’accord avec Scipion,

et met au troisième rang le héros de Carthage.
DIALOGUE XVII. - Ménippe visite encore les curiosités des enfers ,

cette fois c’est Enque qui lui montre les anciens héros. Quand Mé-

nippe les a sulfisamment insultés, Ëaque lui fait voiries philosophes.
Alors il entreprend Pythagore et Empédocle, se moquant de la métem-
psycose de l’un et de la mort de l’autre , qu’il attribue à l’orgueil.

Il demande Socrate au front chauve, au nez camard, et ne peut le
reconnaitre au milieu des morts tous chauves et tous camards. Quart l
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il l’a trouvé, il lui donne des nouvelles d’Aristippe et de Platon.

a Quant à toi,ajoute-t-il, tu passes pour un prodige de savoir, et tu
n’es pourtant qu’un ignare. a Il parlerait peut-être encore, mais
anue n’a pas le temps ; il faut qu’il surveille les morts.

DIALOGUE XVIII.- Pollux va remonter au séjour de la lumière z
Diogène lui donne différentes instructions pour Ménippe,qu’il enga-

ge à venir rire à son aise aux enfers,et dont il dépeint les mœurs et

la figure; pour les philosophes, auxquels il conseille la modestie et
des occupations plus sérieuses; pourles riches,les avares, les beaux
hommes, les athlètes, qui sont fiers de si peu de chose; enfin pour
les pauvres qu’il console, enleur promettantl’égalité aux enfers.

DIALOGUE X1V.- Charon, dont la barque est encombrée de monde,

ne veut admettre aucune espèce de bagage: Mercure est chargé d’y

mettre ordre. Ménippe, qui n’a rien, passe sans difficulté; le beau
Charmolaüs dépose sa magnifique chevelure; Lampichus,tyran de
Géla, est plus long à se dépouiller de ses insignes et de ses dédains ,

Damasias , l’athlète , abandonne son embonpoint et ses couronnes ;

Craton, ses inscriptions funéraires, ses titres de gloire et les noms
de ses aïeux. Vient un philosophe à in mine austère, et qui, forcé

de se dévoiler, met au jour toutes ses faiblesses : il faut tout dépouil-
Ier, jusqu’à sa barbe. Ménippe seul peut emporter avec lui sa bonne

humeur et sa franchise. Enfin , quand on a fait déposer au rhéteur
qui survient tout le fatras de sa rhétorique , on lève l’ancre, et bon

voyage! - Mais le philosophe pleure. -- Pourquoi? -C’est, dit
Ménippe, qu’il regrelte les bons dîners , et l’argent qu’il tirait de sa

fausse sagesse. -- Sur ces entrefaites on entend des clameurs qui
viennent de la terre : c’est le rhéteur Diophante qui fait l’éloge fune-

bre de Craton; ce sont des gens qui rient de la mort de Lampichus;
c’est la mère de Damasias qui pleure son fils. - Quand viendra
l’heure des funérailles de Ménippe, on entendra les chiens hurler et

les corbeaux battre des ailes.
DIALOGUE XX. - Si Alexandre s’est laissé passer pour un dieu ,

c’est, à l’en croire , parce que cette opinion favorisait ses desseins

Grâce au prestige de sa prétendue divinité, il a facilement domp’e
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6 ARGUMENT ANALYTIQUE.
les peuples de l’Asie. Philippe établit un parallèle entre ses exploits

et ceux de son fils, et tous deux se reprochent mutuellement leurs
fautes et leurs crimes. Enfin Alexandre conclut en se mettant au-
dessus d’llercule et de Bacchus; prétention dont Philippe tire avan-

tage pour l’alfnbler encore du titre dérisoire de fils d’Ammon. -

Tant d’orgueil ne peut se concilier avec la mort.
DIALOGUE XXI. -- Achille, le plus généreux «les héros, a dit qu’il

préférerait la condition d’un valet de charrue a l’empire des morts.

Antiloque ne conçoit rien à ce langage. a Je pensais autrement, dit
Achille , avant d’avoir l’expérience des choses de la mort. Mais j’ai

reconnu depuis que la gloire et les chants des poètes ne sont que
vanités. n Antiloque cependant l’exhorte à la patience, et lui montre

tous ceux qui partagent le même sort. Mais Achille est inconsolable;
si les autres ne se plaignent pas, c’est qu’ils ne sont pas sincères.

a Non, dit Antiloque: c’est que nous savons que toute plainte est
inutile, et nous nous résignons à soullrir ce que nous ne pouvons
empêcher. s

DIALocus XXII. - Diogène , Antisthène et Cratès vont faire un
tour à l’entrée du Tartare, afin d’observer ceux qui débarquent.

Cratès raconte en chemin les incidents qui égayèrent son passage:
lsme’nodore assassiné par des brigands sur la route d’Éleusis ; Arsace

tué dans une bataille sur les bords de l’Araxe, et qui veut passer A

cheval; Orétès le Mède , que ce bon Mercure est obligé de porter

sur son dos jusqu’à la barque. Pour Antisthène , il ne s’occupa que

de se trouver sur le bateau une place commode , d’où il pût se diver-

tirà son aise des lamentations des passagers. Diogène a eu quelques
compagnons dont il veut conter aussi l’histoire : Damis empoisonné

par son fils; Lampis qui s’est tué par amour pour une courtisane;
Blepsias l’usurier, qui s’est laissé mourir de faim. Arrivés à la porte

des enters , ils rencontrent. la multitude des morts , qui pleurent leus,
à l’exception des nouveau-nés; ils accostent un vieillard de quatre-

vingt-dix ans, qui crie le plus fort. Que regrette-HI? La vie: et il
était indigent , boueux et presque aveugle l - Plus on a vécu , plus

on veut vivre.

Ru
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DIALOGUE XXIII. - Thersite et Nirée se disputent le prix de la

beauté. Ménippe sera l’arbitre. - D’abord, lequel est Thersite?
lequel est Nirée ?Tous les cranes se ressemblent. -- En vain Nirée
invoque-t-il le témoignage d’Homère; rien ne distingue ses os
de ceux de Thersite, si ce n’est qu’ils sont plus friables. - Plus
de beauté aux enfers; égalité parfaite dans la mort.

, DIALOGUE XXIV. - Terpsion est mort avant le vieux Théocrite,
dont il convoitait l’héritage. Est-il jUste, dit-il à Pluton, que les
jeunes meurent avant les vieux? - Sans doute, cela est juste, si
les jeunes passent leur vie à souhaiter la mort d’autrui. Il y a
plaisir à tromper ainsi les espérances de tous les captateurs de
testaments.

DIALOGUE XXV. -- Le fameux brigand, Sostrate, sur le point
d’être jeté, d’après les ordres de Minos, dans le Pyriphlégéthon,

pose a son juge des questions qui l’embarrassent fort. -- Le
destin des hommes est marqué à l’avance, c’est donc la Parque,
et non les hommes, qu’il faudrait récompenser ou punir pour être
juste. Minos, à bout d’arguments, rend la liberté à Sostrate. -
Ladoctrine de la fatalité implique la destruction de la responsa-
bilité mora’e. Telle est la conclusion philosophique de ce dia-
logue.

DIALOGUE XXVI. - Comment TrOphonius et Amphiloqne, qui
n’étaient que des hommes, ont-ils été pris pour des dieux et ren-
dent-ils des oracles après leur mort? C’est que les hommes sont
des sots et eux des charlatans, même aux enfers. Mais leur hâ-
blerie n’a aucun succès auprès de Méiiippe.
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DIALOGUE I.

CRESUS, PLUTON, MÉNIPPE, MIDAS
ET SARDANAPALE.

CRESUS. Pluton, nous ne pouvons smillrir le vmsinage de ce
chien de Ménippe; ainsi trouveoiui quelque autre place, ou nous
irons ailleurs. - PLUTON. Mais quel tort peut-il vous faire , puis-
qu’il est mort comme vous? - CRÉSUS. Lorsqu’il nous entend
regretter et pleurer ce que nous avons laissé là-haut . Midas son
or, Sardanapale ses délices, et moi mes trésors, il nous raille et
nous insulte, nous traitant d’esclaves et de viles créatures. Quelque-
fois même il mêle ses chantsa nos gémissements; enlia il est insup-
portable. -- PLUTON Que disent-ils donc la. Ménippe? -- ME.

ù.- .i
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DIALOGUE DES MORTS

DIALOGUE I

CRÉSUS, PLUTON, MÉNIPPE, MIDAS

ET SARDANAPALE

KPOIXOZ. 7Q. nichon,
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âcre à murin-770mo
ixtîvo’v «on,
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bien 5è tu! 550w
éntfapa’œtu si; oîlaœyàç 5mm ’

ai nus. in! Âvfinpo’ç.

CRÉSUS. O Pluton .

nous ne supportons pas
ce Ménippe le chien
habitant-auprès de nous;
de sorte que ou aie établi
celui-là quelque-part ailleurs,
ou bien nous
nous transporterons-notre-demeure
vers un autre lieu.
PLUTON. Mais quoi de terrible
fait-il à vous ,
étant également-mort P

CRÉSUS. Lorsque nous
nous nous lamentons et gémissons,
nous souvenant de ces-choscs-là
celles en-haut,
ce Midas-ci d’une part

se souvenant de son or,
Sardanapale d’autre part
de ses délices nombreuses,
moi d’autre part de mes trésors,

il se rit-de nous et outrage nous,
appelant nous
esclaves et ordures;
et parfois aussi chantant
il trouble les lamentations de nous
et en un mot , il est afiligcant.



                                                                     

O.
’4-

. - novæ-r

-.......u.b.-.nl.47 l10 AIAAOPOI NEKPQN.
suffirai www, Il Minime; - MENIÏIHOE. ’Ahjeiî, (Il [Hou-

rwv. Midi?) 7&9 minai); &yawsïç xai ôÂsOpiouç Grime, ois oint cinés

x9716: jalt’iiVŒt xaxiïxç, aillât ml ânoûavdvrsç ln péta-mitai xal’

fiEplE’XOV’îdt 153v d’un. Xaipw rotyapoîîv âvtâlv aïnoôç. -- HAOÏ-

TQN. ’AXÀ’ oÔ lpvj’ luiroUvrou 7&9 où ptxpôv ces poÜtLEVOt. l

-MENlÏlÏlOE. Ka’t si: pœpaivstç, (il Uloôrwv, ôpânjmçpoç (in

roiç Touron cravatyjtoiç; - HAOYTQN. 06811963: t aux oôx En

Ëôeh’jeatut cractoîlew ôpâç. - MENIIIHOÈ. Karl in»: , (il;

xénon: Auôôîv, xal (Dpuyâiv, xal ’Accupiwv, 031w ytwôc’xsrs

à; oô’ôè naucops’vou nous Ëvôa 7&9 av i151, àxokouO-rîcw âvtôv,

xal xatq’ôwv, xal xarayslâiv. - KPOIËOË. ’l’a’üm 067. ÜÊptç;

--MENIÜÏIOÈ. 05x: 0’003 êxsîva 559K ’73, à 651.512 ênoteïrs,

npoo’stîoôat âEto’üvrsç, xal ëÀsuôs’pmç o’wôpaiatv s’vrpuçifivrsç,

xal 1:05 Oavairoo si) flapi-trait oô pvnpovsuovrsç. Tonyapoüv 031.103-

NlPPE. La vérité; car je les hais ces lâches , ces misérables, qui,

non contents d’avoir mal vécu, ne regrettent et ne rêvent que les

plaisirs de la terre. Aussi je me plais à les tourmenter. -- PLU-
TON. Mais il ne le faut pas. Ils sont assez malheureux d’avoir tant

perdu. - MÉNll’PE. As-tu donc aussi perdu l’esprit, Pluton . pour

applaudir à leurs soupirs? - PLUTON. Non; mais je ne voudrais

pas vous voir en guerre. -- MENIPPE. Pourtant, sachez bien. 0

vous, les derniers des Lydiens, des Phrygiens et des Assyriens,
sachez que je ne cesserai pas. Partout où vous irez , je veux vous

suivre et vous obséder de mes chansons et de mes railleries. -
CRÉSUS. N’est-ce pas la de l’insolence? - MÉNIPI’E. Non; mais

ce qui est de l’insolence , c’est de se faire adorer comme vous l’avez

lait, et de fouler aux pieds des hommes libres, dans un complct
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HAOTTQN". .0 hiémaux; ,

151101,). saoul;
M E. ’l Il" OS. ’Aihnfififlil’lloürœv.

Muni 151p sabrai);
bran; àyswsî; x12 ôlsept’ovs,

on ptôvat mixai;
0in smillasses,
aillai xai ànoôavôvrs;
ILÉ’AVYNYZL En

nazi. «mélo-11m

fait! ive).
Xalpm 7017159001; 542(ch abroüg.

HAOTTQN. 1ms où zw-
Âunoûvrat 721p

arspoüpnot où pupe-w.

MENlllIlOË. vQ llÀoüTœv,

ml si: propulses,
En Ôpôtf’ln?0;

foi; cruaypoî; routois;
HAOÏTQN. Oùôzpôç’

allât ou): En; êôzhfiaatpt

6’151; armatiçtw.

MKNIUUOË. K11 fLËV,

a; adulant Audin,
lai Opuyüv , dal Àaeupt’wv,

7tvo’40un oint»;

(a; pou ovés «unguéaux; °

Ma yàp En (ne,
ixoÂOUÔrÇcrw tintin,

lat maniéroit .

la! xafayslôs.
KPOIEOE. Tarin:
si! Üëptç;

MENUIUOE. 05x ’

âne: baisa il! Üâptç,
à 6,4174 èflOLEîTE,

abat-nu; npoastîcôat,
lai ivrpuçüvn;
àvâpdstv ê).zu0s’p0t;,

mi se napdmic

PLUTON. 0 Ménippe ,
qu’est-coque ces choses qu’ils disent?
MÉNll’PE.Ellessontvraies,oPluton,

Car je hais eux
étant lâches et perdus,
eux auxquels avoir vécu mal
n’a pas sulli ,

mais même étant morts

ils se souviennent encore de
et sont attachés-beaucoup-à
les choses d’en-haut.
Je me réjouis donc attristant eux.
PLUTON. Mais il ne faut pas;
car ils s’allligent

étant privés non de petites-choses.
MÉNll’l’E. O Pluton ,

aussi toi es-tu-lou,
étant d’un-sullrage-égal

aux gémissements de ceux-ci P
PLUTON. Nullcment;
mais je n’aurais pas voulu
vous étre-en-«lissension.
MÉNll’l’E. Et pourtant,

ô les plus méchants des Lydiens,
et des l’lirygiens , et des Assyriens,
pensez ainsi
comme moi ne devant pas cesser;
car où vous pourrez-aller,
je suivrai vous attristant vous,
et chantant-contre vous,
et riant-contre vous.
CRÉSUS. Ces-choses

ne sont-elles pas une insulte ?
MÉNIPPE. Non;

mais celles-là étaient une insulte,
lesquelles vous , vous faisiez ,
jugeant-a-propos d’être adorés

et vous jouant
d’hommes libres ,

et point du tout
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Cars, névrmv Ëxsivwv &çnpnps’vot. -- KPOlÈOZ.vnoÂÀi’-’w 7s,

asôsol, xa’t psyoiltwv xrnuoirwvl- lllAAE. "Odon pèv Ëyt’o

1911605! r-ËAPAANAIIAAOÈ. ’Oenç 8’ êyù spotpîçl-

MENlÏlllOÈ. E575, 051w rushs, ôôépso’Os est: figeât êydt

8è , si) INDE] EATTON ’ ROXÀa’xtÇ cuvsipwv, infirment ôpîv ’ 7:96

l - -
«et yap av rat; somatisoit: oiuwyatç Ënqôôpsvov.

AIAAOFOE B.

mm: KAl XAPQN.
EPMHE. AOYtd’ti)y.50Œ, il; n°901485, si ôoxsî, 636m: net

6950.51; i871 , 81m): ph «150i; s’pijps’v n «spi «615v. - KA-

PQN. Aoytetôpsôa , il) ’Eppî] ’ ipstvov 7&9 dipt’eôat tapi «615v,

nazi dupaypovs’crspom - lËPMHE. ’Ayaiopatv ëvrstlaps’wp Exci-

pient «in: Spaxpâiv’. - XAPQN. HoÀÀoU Âëystq. - EP-

Mllz. ri»; ’Aï’ôœve’a, 163v «in: divncaignv.’ xa’t rpomntîpa

oubli de la mort! Ah! pleurez tous ces droits que vous avez perdus l
- CRESUS. 0h oui , grands dieux! nous avons perdu beaucoup!-
hllDAS. Que d’or! - SARDANAPALE. Que de voluptés! - MÉ-

NlPPE. Courage! continuez! Désolez-vous! Pour moi, je ne ces-
serai de vous répéter le refrain : Annexes A n cousine TOI-MÊME ,

le seul digne de répondre a vos soupirs.

DIALOGUE Il.

MERCURE ET CHARON.

MERCURE. Comptons, s’il tc plaît, nocher, combien tu me dois,

afin d’éviter toute discussion à l’avenir. -- CHARON. Très-Volontiers.

Mercure; aussi bien , c’est le parti le meilleur et le plus situ-Milli-
CURE. Je t’ai apporté, sur ta demande, une ancre : cinq drachmes.

- CllARON. C’est bien cher. - MERCURE. Par Pluton, je l’ai
payée cinq drachmes: -- plus. une courroie pour attacher la rame :
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DlALOGUES DES MORTS. 13
a], pvnysovsüovrs; raïa Bavarois.

Tocyapoüv cigogne ,
ùçppnps’vm traînant êxst’vmv.

KPOIZOE. vo 0:02,
m’ad’l’ùfl

«allah 7: xal peysihwl
MIAAZ. 1:75. un
ânon xpueoü!

EAPAANAHAAOE. ’15de 8è

5677; rpvçâç!

MEMHUOZ. Baye, man 05mg,
ÛFJÎÇ [LÈ’J ôôüpssôs’

576) 8è, wvsipwv rondin;
ra I’NQGI ËATTON,
insinuait épîv’

flPE’ROL 751p au inqtôôpsvov

raïs sium-loti; sombrais.

AIAAOFOE B.

EPMHz KAI XAPQN.

EPMHE. ’Q nopôpsü.

loywo’iueôz ,

si «3’0st,

bien ôçst’Àszç pot flan,

(me); un ËPL’ÇNIILEV

:1396; Tl

«spi aéro-w.

XAPQN. Aoytca’lpsôz, (Il ’Eplui, ’

(lapidai yâtp mai «mon
àpuvov irai ànpzypous’arspov..
EPMHS. ’EXO’FJUŒ

ivrstàaplvq»

iyxvpas TIÉVT! ôpzxucnv.

KAPQN. Alyu;
talloit.

y EPMIIE. se, et» area-m.

dravidiens si» Mur
un sponwrfipa
ôuo éôolüv.

ne mus souvenant de la mort.
C’est-pourquoi gémissez, DE.
ayantété privés de toutes ces-choses-

CRESUS. 0 dieux ,
ayant été privés de possessions

nombreuses du moins et grandes!
MlDAS. Moi, à la vérité,

de combien d’or!

SARDANAPAIE. Et moi
de combien de délices!

MENlPPE. Bon , laites ainsi,
vous certes lamentez- vous;
pour moi, répétant souvent
le sur. cossu TOl-MÈME ,

je le chanterai à vous;
car il conviendrait chanté
aux lamentations telles.

DIALOGUE 11.

MERCURE ET CllARON.

MERCURE. 0 nocher,
comptons,
si il semble-bon à lat,
combien-dtæcliosestudoisamoideja1
afin que nous ne nous disputions pas
de nouveau en quelque-chose
au sujet d’elles.

CllAR()N.Comptons, Ô Mercure;
car avoir été déterminé sur elles

est meilleur et plus sans-embarras.
MERCURE. J’ai apporté

à toi l’ayant commandé

une ancre de cinq drachmes.
CHARON. Tu la dis
d’un prix considérable.

MERCURE. Oui-par Pluton.
jc l’ai achetée les cinq drachmes;

et une courroie-pour-ramo
de deux oboles.
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860 ôfioli’ïw. -- XAPQN. Tien névrs ôpaxudç sur! oôolcliç 860.

--EPMHE. Karl dxs’e-rpav ônèp 105 loriow zinc éGoÀoiaÇ êytis

xaréôalov. -- XAPQN. me. 10.5.0... 1rpocri9u.- EI’MIIE.’Kal

xnpôv à); s’m-nhieat sa?» cxaçtôt’ou sa: dvsqiyéra , ml nous 8è,

ml ululâtes: âcp’ 05 rùv ûns’pav Émineotç , Silo aga-[pâlit draveur.

- XAPQN. 1537:, ml alita «au divisa). -- EPMHX. Taüroi

s’artv , si p.16 n Mo âjL’à’Ç Stflaôsv Zv si?) Xoyteut’ii. "(in 8’ 05v

railr’ ànoôu’iesw çfi;;- XAPQN. N’Üv uèv , il) ’Epufi, dative-

rer flip 8è loqué: si: â nélqsoç xaranipg’m 0109601): rivète, évê-

esat 1’61! ânoxspôâvat êv si?) nMOstfltupalothéusvov tu nop-

Ouia. -EPMH2. N39 03v Ëyâi xaôsSoËiuat, «a: xa’xtera süxâusvoç

deux oboles. - CHARGN. Mets cinq drachmes, deux oboles. -

MERCURE. Plus une aiguille pour coudre la voile; déboursé: cinq

oboles. - CHÀRON. Ajoute cinq oboles. - MERCURE. Plus, de

la cire pour boucher les trous de ta barque ; des clous et un bout de

corde dont tu as fait une attache d’antenne: le tout, deux drach-

mes. - CRARON. C’est bien; c’est le prix. - MERCURE. Voilà

10m.... à moins que je n’aie oublié quelque chose dans mon calcul.

Quand me rendras-tu cela 9-CHARON. Pour le moment, Mercure.

c’est impossible. Mais que la peste ou la guerre m’envoie du monde .

et je pourrai faire quelque argent, grâce à la foule , en surfaisant le

passage.- MERCURE. Je n’ai donc plus qu’a invoquer tranquille-
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XAPQN. TlOst «in: épointât;
sa! dûs ôGoÀoüç.

EPMHË. [al àxéerpav
inup raïa intox» ’

516i XOtTéGzÀov TrivTE 660004.

XAPQN. Upoart’ôst

xzi rainons.
EPMHX. Est! xvjpbv
à; bradaient si àvsqiyo’rat

3 fait empiétoit,
V irai filou; de,

xatl xaÀa’iôtov

à’rràoÜ Emma;

. Tirs (snipers,
i incuit-z duo ôpzzutïw.
1 XAPflN. Bis-1s, .

divin-w val saine.

à iEtz.’ EPMllE. Taürai ions,
si 71 aïno

[si titillaient inuit;
En! in; loytepd’i.

Bondi 05s et);
ànodwastv ratinai;
XAI’QN. K; ’Eppf, ,

vin pu
àôuvztov ’

73v 65’ Te; haptène nonne;

tzszntudap
sud; àôpo’ouç,

bectait m:
l ànozspôâvzt

tv sa? «bien,
rapzloytço’psvov

rôt flopepta.

if armez. ne. a?»
Izôsdoüpzt si»,

limousine; si minera
"vidai .
à); b ànoÀaùoqst

CHARON. Pose cinq drachmes
et deux oboles.
MERCURE. Et une aiguille
pour la voile;
moi j’ai déboursé cinq oboles.

CllARON. Pose-en-outre
aussi celles-ci.
MERCURE. Et de la cire
pour bouclier les (Jillt’l’llll’k’S

de la petite-barque,
et des clous d’autre part,

et une petite-corde
de laquelle tu as fait
la corde-à-mouvoir-l’antenne

le tout pour deux drachmes.
CHARON. Bon ,
tu as acheté aussi ces-chose
dignes de leur prix.
MERCURE. Cela est tout,
si quelque-chose autre
n’a pas échappé à nous

dans le compte.
Mais quand donc dis-tu
devoir rendre ces-choses P
CllARON. O Mercure ,
maintenant d’une part
c’est impossible;

mais si quelque peste ou guerre
aura envoyé-en-bas
quelques hommes nombreux.
il sera-en moi alors
d’avoir retiré-du-profit

dans la multitude,
comptant-mal
les prix-du-passage.
MERCURE. Moi donc
je resterai-assis maintenant,
priant les plus mauvaises-choses
être arrivées ,

afin que je puisse-jouir
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svs’aeat, (il; av être ro’érœv ànolatlotpt; - XAPQN. 08x Ëorw

filme, (il ’Epuïfi. sa». 8’ ôÂiYOt, (in épais, &çtxvoüvrui finir

sipsîw; vip. -- EPMllX. l’Ap.sw0v 05mn, si ml fluât napalms. -

votre ana 0’05 r’o dahus HMv aux oî uèv «alertai, dl Xépws,

clef): oÎOt napsyiyvovro, dv8psiot inerme, duetto: rivai-ithos,
nazi menotteriez oi fiORROi’ v’ü’v 8è à quppoixqi si: 61:8 705 nat8è;

ânoôavdw, à 61:0 fic yuvatxèç, 611:8 rpoqfiç ËEqi8vzxt’oç si"

vantée: xa’t si: 6x90] s (Impôt 789 ânonnes, mi dysvvsîç , 0138i

duales s’xsiv0t;. Oî 8è WREÎ’TTOL mût-53v 818: [pauma fixation: Éru-

690.560er; dÀMÂOtç, (il; s’oixaet. - XAPQN. "in; 7&9 nept-
11’66an s’est salira. - lil’MHX. Oüxoüv 068’ 5’760 865m1]: En:

duaproivsw, mnpâiç dnatrôv si: ôostléusva m1981 603.

AlAAOFOÈ

[IAOTTQN KAI EPMHZ.

HAOYTQN. Tov yépovra oisôot, 18v miw vampaxéra live),

mint tous les fléaux possibles, pour être payé un jour?- CHA-
RON. Impossible autrement, Mercure. Tu le vois toi-mémo, il me
vient bien peu de monde; et c’est grâce à la paix.- MERCURE. Je
l’aime mieux ainsi, dussé-je attendre encore longtemps. - Mais,
t’en souviens-tu, Charon , ceux qui venaient autrefois étaient tous
d’un tempérament vigoureux et sanguin; la plupart couverts de blcsc
sures; tandis qu’a présent c’est un homme empoisonné par son fils

ou par sa femme; un autre dont la débauche a fait enller le ventre ou
les jambes ; ils sont tous pâles et débiles: bien dillérents des autres.
La plupart d’entre eux , à ce qu’il parait, ne viennent ici qu’en se
prenant aux pièges qu’ils se dressent réciproquement pour se ravir
leurs biens les uns aux autres. - CHARON. C’est que l’argent est
une chose très-désirable. - MERCURE. Alors il parait que je n’ai
as tort de me montrer un peu pressant à réclamer mon du.

DIALOGUE Il].
PLUTON ET MERCURE.

PLUTON. Tu sais . ce vieillard, ce vieux richard d’Euerste ,

Î,

l

U

44.4
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en; mon»;
menu. ’o tamis,
aux issu ilion.
NM de éliyot,
à; épi; .

àçtævoïnrzt ÉFÎV ’

tipfivn yip.
Et’MllS. lingue» sang,

ci nul se éplucha

romanisasse me. 67:0 sofa.
[Dm tillât ciao: , a) Xo’tpow,

du ne napsytyvovro 02 K1).xto’t,
insiste; àvôpsîat,

àvs’màsw unipare; ,

ml oi «and rpzuuzrtatv
vînt de

fi 71; (incestueux: paysanne.»

(me foi: trottée; ,

a?) (un; si; yuvutxoç ,

si ËEande; Cm0 rpuç-Z;

rus yzcrépz x11 son mais ’

&fiïvaç yàp 6190i,
(«à àyswai’;,

0138;- 5juotot êxeivotç.

01 8è mon." airain
rinceau! êmêouàsüavre;

édifiez;

atù marmotta ,
(à; sommai.

XAI’QN. T1013: yùp

i611 vrai-N neptno’ônrat

EPMllE. 0));on ouds I376)
ôoEatlut En étudieroisva ,

sitars-03v ntxpü; napà qui;
rôt ô?EtÀO’ILEvŒ.

AIAAOFOE P.

nAorToN xAI lamez.
DAOTTQN. Oiaûa m 7ép0vra,

DIALOGUES ses Mons.

l7
(le-par celles-ci ?
CHARON. O Mercure,
il n’est pas possible autrement.

Or maintenant peu
comme tu Vois ,
viennent a nous;
car la paix règne.
MERCURE. MIcux vaut ainsi,
si même la dette
se prolongerait a nous de-par toi.
Mais d’ailleurs tu sais, o Charon ,
quels certes arrivaient les anciens ,
tous vigoureux ,
remplis de sa ug ,
et la plupart blessés;
maintenant au contraire
ou quelqu’un étant mort par poiwn

dc-par son fils ,
ou dc-par sa femme ,
ou ayant enflé par la débauche
quant au ventre etquant auxjambes;
car tous sont pales ,
et sans-vigueur,
ni semblables a ceux-là.
Mais les plus nombreux d’eux

viennent dressant-dcs-cmbùches
les uns aux autres
à cause des richesses,
comme ils semblent.
CllARO’N. Ces-choses en effet

sont tout-a-fait très-désirables.
MERCURE. Donc ni moi
je n’aurais pas paru pécher,

redemandant amèrement de toi
les choses dues.

DIALOGUE Il].
PLUTON ET MERCURE.

PLUTON. Connais-tu le vieillard

2
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si»: 7906m0»: Eôxpoîtnv’ , (î) naiôeç yêv oôx siciv, oî ràv xÀîpov 81

Gztlpâîvreç, revraxtcgzuptm ; -EPMH2. Nazi, 15v Etxudmov (In-fic.

T; 03v; - monos ’Exsîvov- on, à 159,51, ca» 3mm,

t’a-ci roi; êvvevyîxovra Érecw â psaume») , êmperpvîcaç vina

10005101, d’y; oÎo’v ce 31v, xai in nleiw’ rob; 85’ y; xôkaxaç

016105 , Xapîvov rôv véov, ml Aignan, Mi roi); ânon, narci-

amtcov ëoei’fic ânonna. - EPMHÈ. ’Arortov âv 862m: 1:?) toto?)-

10v. - HAOYTQN. Oôyevoüv , aillât 8txatôrarov. Tl 7&9

êxeîvo. naôôvuç SÜXOVÎŒI o’moôaveîv inhalai in Xpnpaîrmv

ÉVTtTtOtOÎNTŒt, oôôèv «pocfixovrec; i0 8è minant 361i puerpér-

ra-rov, au, ml confira 55169901, 8px»: Ozpamôoucw, ËV y:

u?) octuplé? ml. voaoÜwoç, à p.3»: pooleôovwz, nia: «MS-ah.

n’a pas d’enfants,et dont tant de gens poursuivent l’héritage? -

MERCURE. Oui, Eucratc de Sycione. Eh bien? -- PLUTON. Laisse-

le vivre encore quatre-vingt-dix ans, plus, s’il se peut, outre les

quatre-vingt-dix qu’il a déjà vécu; et ses courtisans, le jeune Cha-

rinust Damon, et les autres, fais-les tous descendre a la file. -

MERCURE. Ce serait un peu extraordinaire. - PLUTON. Mais non.

Ce serait très-juste au contraire. Pourquoi désirer sa mort et can-

voiter ses biens, auxquels ils n’ont aucun droit? Et ce qu’il y a de

plus indigne, c’est qu’en formant de tels vœux tout bas, ils n’en

fOnt pas moins les empressés auprès de lui. S’il tombe malade, ena-
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M7!» tàv yqquxo’ta 1:02:41),

15onde tàv «bûmes,
à.» ph 03m cïalv mûries,
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Té 074v;

HAOTTQN. ’n hmm,
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mi En Tillier
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HAOTTQN. 06mm.
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banal (alourdir.
bichoit (incendia :
à àv-rurowûwzn rein zpnpa’trwv ,

RPOUYÎXOVYEÇ ossu;

.0 clé in:
prapo’nzrov fiâvïmv ,

51:,
la! cùxdmvoc ratafia-rac,
Un»; Oepamn’aounv,

b ce? gaupe? 7c’

ml vaccin"; ,
à ph pouhüovrzt,
n’po’ÔnÀnt Trial. ’

je dis celui ayant vieilli tout à fait.
Eucrate le riche ,
a qui certes ne sont pas des enfants,
mais ceux allant-à-la-chussc

de son héritage, i
au nombre de cinq-fois-dix-millc P

MERCURE. Oui , i
tu (lis le Sicyonien.
Quoi donc ?
PLUTON. 0 Mercure ,
laisse lui vivre,
outre les quatre-vingt-dix ans
pendant lesquels il a vécu ,
ayant mesuré-en-outre à lux
d’autres ans aussi-nombreux ,
si du moins c’était possible ,

et encore de plus nombreux;
mais certes mitraille
a la suite les un: des autres
tous les flatteurs de lui ,
Charinus le jeune, et Damon
et les autres.
MERCURE. La-chose telle
semblerait cxlraonlinaire.
PLI ÏTON. Non-certes -donc .
mais très-juste.
Car quelleæhuse ayant éprouvée

ceux-là prient-ils
celui-là être mon?
ou ambitionnent-ilsles biens de lui
étant-parents à lui en rien?
Ce-qui d’autre part est
le plus scélérat de tout ,
c’est que,

même priant de telles-choses ,
pourtant ils rendent-des-soins à lui,
dans le public du moins;
et, lui étant malade, tout
les-choscs-que d’une part il: projet-
mnt évidentes pour tous;
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666w: 8è afLwÇ ÔKlGXVOÜVTat , in parian ’ mû aux, ROULER?) n:

fi onaxzia 143v âvôptÎw. Ali! confira ô uèv gara) o’thËvaroç. ci 81

npoairrirwo’av 0113105 noir-m: êmXavôv-rsç. - EPMHZ. relaie:

microwatt, navoîipyov. 6vrsç. HoXÀèt æ xa’xeîvoç :5 51.an ôtaôou- L

xoÀeî ŒÔTOÙÇ mi ënsÂniCer ml 810K, ciel Oavâvrt 30ml); ,

rat nolis pînov 153v vs’mvs oÎ 8è, i681, tov xÂfipov s’v sapiez 8m-

pnus’vm, Bâcxovrai Cmùv uaxapiav 1:95); Eaurobç nes’vrsc. -

HAOI’TSIN. 00x05» à ne»: ânoôuaaiusvcç 16 fipaç, Œsnap

s

’ N au[015105, avnË-qoairm’ oi 8 site picon nov Eeriôœv 16v ôverpo-

noMOs’vra 7:).oürov &noÀtzovrsç, fixérwcav i811 mixai xaxiiôç

cirroôavôvtsc.- EPMHÈ. ’AuéX-qeov , (à HÀoôrmv ’ 961515660-

cun sait leur pensée; et pourtant ils promettent des sacrifices aux

dieux, s’il en relève. Enfin ils savent prendre toutes les formes pour

se rendre agréables. Qu’il soit donc immortel, et que les autres par.

tent avant lui, déçus dans leurs espérances. -- MERCURE. Ah! les

drôles! ce sera risible. Mais le vieux joue fort bien son rôle; il les

amorce et les tient en haleine. On dirait toujours qu’Il va mourir, et

il se porte mieux qu’un jeune homme. Cependant, les voilà qui se

partagent son héritage , le dévorent en idée et se promettent du hon

temps. - PLUTON. Qu’il dépouille donc la vieillesse et redevienne

jeune comme lolas; et que les autres, enlevés au milieu de leurs

rêves de fortune, arrivent ici par une mort digne de leur vie. --

MERCURE. Ne t’inquiète pas. Pluton; je vais te les smener l’un
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* . en... au:

KtUZWI-NTŒC Oiseau,

à. in pafsp’

à au! à)»; ,

à scindai et?" àvôpüv

et; noua»).
Mi 1’11”41:

ô [de i070) ùôsiuzroç.

si à":

TIFOZTIÏTŒCGV scia-mû

imposé-are; Firmi-
EPMllX. llet’covrat

700i: ,
âne; RŒJOÜP’IOC.

[ai êxzïuo; ô;

ôtaSovxoÀcï ainsi);

poila (Ë: nom:
ml êmÀm’Çu ’

sui ne); ,
hindi; au 0196211.,
Ïfifimrat

me laines 15s vlmv’
Ci. de, atppnpivm 1’251)

75V flips» Èv opiat,
fiâexovrat

flet-na; nec; Entorse;
Catin: luïlapl’zlh

HAOTTQN. Oüxoüv à péta

indociles-.0; 7o 1ipxç
âvnôneirm,dæanep ’la’Àeœç ’

ci à":

âne faire" fin iÀm’ôœv

àflOÀlfiÔleç «sa irisâtes

évuponolnes’wa .

hadrons" i371

and:
àxsôzvo’vn; mais.

EPMllE. ’Q mou-m ,
infirmoit ’

FETÙEÛœ’sat yàp fiai: "t

pourtant d’autre part

ils promettent devoir sacrifier.
si il se sera rétabli;

et en un mot,
la flatterie de ces hommes
est une certaine flatterie variée.
A cause de ces-choses
lui d’une part qu’il soit immortel,

eux d’autre part
qu’ils partent-avant lui

ayantbûillé-apréssafortune envain.

MERCURE. Ils soullriront
des-choses-risibles ,
étant des fourbes.
Et celui-là d’autre part

faitnpaltre des espérances à eux

fort bien en beaucoup-de-choses
et fait-espérer eux;
et en un mot,
ressemblant toujours à un mort,
il se porte-bien
beaucoup plus que les jeunes;
eux d’autre part,uyant partagé déjà
l’héritage entre eux-mémés ,

s’en repaissent

posant pour eux-mémés

une vie heureuse.
PLUTON. Donc lui d’une part
s’étant dépouillé de la vieillesse,

qu’il ait rajeuni . comme lolas;
eux d’autre part
du milieu des espérances d’eux-

ayant quitté la richesse
rêvée par eux ,
qu’ils soient venus ici déjà

misérables

étant morts misérablement.

MERCURE. 0 Pluton,
néglige ce soin;
eu- je ferai-venir déjà à la!
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patya’p ce: fion aérai); an’ Ève: êEfiç’ Ênrt’z 8è , alitai, sidi. --

"AOÏTQN. Katroicïta. (O 5è napane’pdaei. Ëxastov, &vt’t Yi-

1’ l lsono; ao0tc npr’r, mc ysvouevoç.

AIAAOI’OE A.

ZHNOKI’A NTIIE KAI KAAAIAlIMIAHE.

ne
tleNOqlANTIIï. 3b 8è, w KaXXtônpiôn, ne"): ânéôrzvsc;

Ëyt’u uèv 7&9, du tapois-troc (in Astviou , nléov 105 ixavoÜ s’use-

v’ ’ ’- rôt- -" ’ ci Ov’covri on-Ktl-.mv anenquv, etc a "194c 7a? no r, x p. . z i
AIAIIMIAIIX. Ilapîv, d) vao’çavrsç. To 8’ 5’va nzpaiôoîo’v Tl.

s l 1’ t I ra x Ieysvsro. 0mm: 7a? xa’t au Trou "ratooœpov 10v versons;-

u . s n 7ZIINOd’AhIIIZ. ’I ov dit-5mm, 12W filOÜO’tOV, q) ce Tôt nanar

fiôaw auvc’vîot; -KAAAIAIIMIAIIE. ’Exeïvov aéros: ciel ëOepai-

e I a s a t l7 î s l Nt t A.muov , UTILO’XVOUELEVOV est epm TeOVnQSGOat. Inuit ce to npaypa

à, l s I Tri: sirlvO si: I y: si-et pnxwmv ensytvsto, mu omp 10v l. mvov o Yspœv e 1, , un

I «a a t v a. s7 au I l lrouov rivet 600v un tov x11,va egsupov. Hptapevoç yap nappa-

aprés l’autre. Il y en a sept, je crois. - PLUTON. Amenc-les. C’est
donc celui quiva suivre leur conVOi , ce vieillard qui renaît a la jeu-
Hesse.

DIALOGUE 1V.

ZENOI HANTE ET CALLIDEMIDE.

ZENOPIIANTE. Et toi, Callidémide, comment es-tu mort?
Quant à moi, tu sais qu’un jour chez blutas , dont j’étais parasite

Je mangeai trop, et m’étoullai; tu étals la. --- .AI.I.II)E)IIDE. J’y
étais , Zénophante. Mais mon bistoire a moi est incroyable. Tu n’est
pas sans connaître le vieux Pteodore.... r ZENOPIIANTE. Qui n’a
pas d’enfants, qui est riche, chez qui l’on te voyait toujours?--.
CALLIDEMIDE. Lui-même , à quije prodiguais mes soins et qui proà

mettait de ne pas me faire attendre longtemps son héritage. Mais
comme il m’ajournait indéfiniment, et qu’il vivait plus vieux que
Tithon,j’inventai un chemin plus court. J’achetai du poison et con .

l
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V n l ’ auTatou; x9171 En aisy

niai de 511’751, signa.

HAOTTQN. Karatenat. 0 8è
5-. «panifiés: Exacte-J,

705,100; «Les
:pNOüGn; abri yépov-roç.

AlAAOI’OE A.

anooANTnz
KAI KAAAIAIIMIAHE.

ZIINOQANTHE. El) 5è,
(Ï: EaÀÀté’npt’ôn,

m3; intestins;
visez 151p 571 iris ,uèu

du «apaisera; Aetviou
ànctrvt’ynv ipçzyn’w

«Mati roi ixavoü’

flapi; flip pot ànoan’axw-rt.
HAAIAHMIABS. ’11 vao’çctvfeç,

«apis.
To êpàv (il

îylvero’ Tl «apathies.

Kari et) 751p
oieôs’t n’en

Uroto’ôupov 76v 7e’povta;

ZHNOOANTHE. Tas dru-zou ,
rbv «loberas , si» 535w
ce avec: rà «and;
RAAAIAlIMlAllE. au
ifiepa’mcoos êxeîvov ains-h

Ûncsxvoüpsvw rsôviïsaôzt

51:1 époi.

’Eml de sa «pic-[p.1

berlines ê; prâxterov,
sa! à 7épwv

ËÇYJ tins? 7o: Ttemvav ,
éleûpov riva: ào’o’v satrapes

èxl si.» xÀipcv.

"Fatigue; yàp pignons ,

eux un par un à-Ia-suite;
or ils sont sept, je pense. [part
PLUTON. Entraîne aux. Lui d’autre

suivra le COIlt’Ot de chacun.

étant devenu de nouveau [vieux.
de-premièrc-jeunesse au lieu (le

DIALOGUE 1V.

ZENOPHANTE

m CALLll)E)lll)li.

ZÉNOPIIANTE. Mais un,

Ô Calltdctnidc ,

comment es-tu mort?
tu sais en eiI’ct que moi d’une part

étant parasite de Dinias
je fus étoullé ayant mangé

plus que le sullisant;
car tu étais-présent a moi mourant.
CALLIDEMIDE. O Zénophante,
j’étais-présent.

La-chose mienne d’autre part
fut une-chose étrange.
Aussi toi en eII’et

connais-tu peut-être
Ptéodore le vieillard?
ZENOPHANTE. Celui sans-enfants

le riche , avec. lequel je savais
toi étant la plupart du temps?
CALLIDEMIDE. Toujours
je soignais celui-la même ,
promettant devoir être mort
dans-I’intérét-de moi.

Mais vu-que la chose
arrivait à un temps très-long.
et que le vieillard
vivait au delà de Tithon.
je trouvai certaine route raccourcie
vers l’héritage de lui.

Ayant acheté en elIet du poison,
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a l t ’ I a «a I Inov, mensura 10v etvozoov, EREIGaV caltera ô "toro’o’mpo;

’ êmuxôç), Cutporspov s’pGaÂévtot ê; anilines,a I un I auauner, 77:le (RIVE! à

Ératuov éxstv mûri), and. imôoüvat aüTÇ)’ si. 5è ":0510 net-rien,

êkst’aespov êrrotpocoigmv oie-665w aûrév. - ZIINOtl’ANTHÈ. ’ ’i

06v êys’vsr ; :dvu voit: ’tt napdôoîov Ëpeîv Ëomaç. - KAAAI-

AIIMIAIIÈ. ’Ens’t roivuv louooipsvm fixopev, 860 i813 ô palpat-

xio’xoç xéltxaç Éroipouç élan, vip! pèv si?) Ilmto’ôo’qut, du:

r. v l t a. l a x v s îssclouant: Io nappant»: , env a étape»; spot, Goulet: oux o o 8mm,

, R R A I Il- : I N! R fi l - 3*IR534m un to pappaxov, .ommpqt a; to açapjmxmv EnEÔüJXEV.

liirat ô pèv Emvev , 5’76) 8è nia-rixe! peut: êzrcid-qv étain-av , (moût-

Âtttaîo; âvr’ êxsivoo vexpo’ç. ’I’i 10310; 757.83, (à lnvéaavrsç;

nui pùv 06x Eau y: Eraipq) sivôpl êmyslôjv. -ZIIN0(DAN-

R h 1 N I
’I H2. ’Acreta 7&9, tu KaÀÂtontLiô-q , nenovOaç. ’O yépmv 8è si

«pin TutUru;- KAAAIAIIMIAHË. "pintait pâti ûnaratpoilôu

vins avec I’écltanson qu’aussitôt que Ptéodore lui demanderait à

boire (et il boit comme il faut), il le tiendrait prêt pour le jeter dans
la coupe en lui versant du vin. En récompense je lui jurais de l’ai-

franchir. -- ZÉNOPIIANTE. Qu’arriva-t-il donc? car l’histoire parait

singulière. - CALLIDEMIDE. A notre retour du bain, le jeune
esclave avait deux coupes toutes prêtes, l’une empoisonnée, pour

Ptéodore, l’autre pour moi. Mais , je ne sais par quelle méprise, il

me donne a moi la coupe empoisonnée , et l’autre a Ptéodorc. Il but

tranquillement, et moi je tombai raide et mourus à sa place. De quoi

ris-tu, Zénophantei’ Tu ne devrais pas rire d’un ami.-- ZENO-

PHANTE. C’est que ton histoire est très-amusante, mon pauvre Cal-

Iidémide. Et le vieillard, qu’a-t-il dit à cela P - CALLIDE-
MIDE. D’abord il fut bouleversé par cette mort subite. Ensuite il
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TÉXtC’TZ incisant à Deutérium;

nitrifioit: «un
(Rhin 6è Émetxüg),

ËFGzÀo’vrat i; dans:

Çœpo’upw,

îlets aïno homo-i,
nui éméchait aine?

si 8è flou’jolt reine ,
înmposa’tpnv

â?7jntv auroit EÀeüûepos.

ZIINOQANTIIE. Tif
iyévsro 074v;

t’aura; 751;; êpzîv

et stupéfioit» irai-au.

KAAAIÀIIMIAIIË. ’Emt mon"

fiscalises looacijuevot ,
à lustpzxt’exo;

Éloi" fié?) si» XÛÂLKŒÇ Émijtouç,

rira [ses 10:3 Uretoéaâpep ,

ripa élancent ri) pimentoit,
rira irépzv dé époi,

spahi; 95! aidai 57:01;,
inéâwllv époi ,uèv ra péplums-a,

llrototîa’apai a";

ra àpa’pjszxrov.

liiez à un irrue-n,
17th de uniprix:
huilant! fait): êdeônv ,
vape; ÜRDÊOÂIpZÎG-ï civet étui-zoo.

TL’ 70670;

71161; . à vaopst-vflç;

sont pipo aux Eau 7:
Être-[dan entôlai étama).

ZHNMANTIIX. ÇQ Kalltôqpt’a’q,

ultrafin; 751p ôta-raïa.
.0 yépwv 6è

ri repos ratina;
KAAAIARMIAIŒ. lipase»

intrapsixûn un

MORTS. 25
je persuadai I’échanson ,

au plus vite après que Ptt’zodore

aura demandé a boiri-
(or il boit assez-bien) ,
ayant jeté dans la coupe
du vin plus pur,
avoir ce poison prêt,
et l’avoir donné-en-oulre à lui ’:

si d’autre part il fera ceci,
je jurai-dchms
devoir lâcher lui libre.
ZÉNOPIIANTE. Quelle-chose

arriva donc P
car tu sembles devoir dire
une-chose étrange tout-à-fait.
CALLIDÉMIDE. Quand donc

nous revenions ayant pris-le-bain.
le petit-jeune-esclave
ayant déjà deux coupes prêtes ,
l’une d’une part pour Ptéodore,

celle ayant le poison ,
l’autre d’autre part pour met,

s’étant trompé je ne sais comment,

donna a moi d’une part le poison,
a I’téodnre d’autre part

lil-CllOSO non-empoisonnée.

Ensuite lui certes buvait,
et moi aussitôt
je gisais beauCOup tout-de-mon-long,
mort substitué au lieu de celui-là.
Quelle-chose est ceci ?
tu ris , O Zénophante?
et pourtant il ne fallait pas
rire sur un homme ton camarade.
ZÉNOI’HANTE. O Callidémide,

c’est que tu as souffert des choses

Et le vieillard [plaisantes
quoi a-t-il fait à ces-choses P
CALLIDEMIDE. D’abord
il lut un-peuctroublé a la vérité
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«pot; ro uîovidtow airai ouvsiç, oîpat, «à vevevnps’vov, êys’la

mi. «été; 0Îoi vs ô oîvoxo’oç simas-rat. - ZIINOŒ’AN-

T Il); TIR-M au): oôôè es riqv êniropov Ëxpfiv rpatrre’côatt’ fixe yeti

11v coi ôtât 1:71; Àsœoo’poo oieçotke’cupov, si xa’t olive.» ppaôürepov.

AIAAOFOE E.

KPATIIË KAI AIOFENHZ

KPATHE. Moiptxov rhv nÀOÔo’tov âyivœcxsç, il; Atâyeveç,

si» naïve nloéatov, 122v Ex Kopivôoo , 10v rôt; nanar; ôÀxa’Saç

v ’P’ a x 9 I l t a x 1 A xclona; ou «vente; Aptô’îidç, «hosto; un auto; wv, 0c to

C0 h Q - ’ l 6 5 Ilpnptxov exuvo Eus) El un systv,

’Il ,u’ àvdttp’, fi i703 cs’ .

a ’5’ - r-- AIOI ENHË. Tivoç Ê’vsxot , a) Kpoirnç; - KPA "Il ’EOE-

pÉREUOV 00.711005 1:05 xÂ-rjpou Ëvexa ëxsirepoç, fiÀtxtt’Îirat 5vteç’

xal tu; ôtaôfixaç êç 10 .921...pr ÉriOsvro, ’Aptore’av pèv ô Moipt-

log, si apoanoôoivm, 850’116th dotai; 183v Esto’ro’ü névroiv , Moi-

comprit, je pense, et se mit a rire aussi du mauvais tour que m’avait
joué I’échanson. -- ZENOPIIAN’I’E. Tu n’aurais pas du, non plus,

prendre le plus court. Le grand chemin était plus long peut-être,
mais plus sûr.

DIALOGUE V.

CRATES ET DIOGENE.

CRATES. As-tu connu, Diogène, Mérichus de Corinthe, cet
homme si riche, si puissamment riche, propriétaire de tant de
navires, et cousin d’Aristée qui était fort riche aussi, et qui répétait
toujours ce mot d’llomére :

Fais-moi tomber ou je te renverse.

- DIOGÈNE. Pourquoi donc, Cratès? - CRATES. Ils se faisaient
mutuellement la cour dans l’espoir d’hériter, quoiqu’ils fussent du
même âge, et ils s’étaient communiqué leur testament. Si Mérichus

mourait le premier, il laissait Aristée maltre de sa fortune; si c’était
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KPATHÉ. 1Q. And-lue; ,
iylvœoxe; Mot’ptxov

fin «lox’nwv , 76v nÀoûczov min),

sa» Ex Koptveoo,

tin Elena:
très ôha’tôaç «mon;

05 .APlfllŒÇ étrique; ,

tînt nazi aine; RÂOÜUCOÇ,

à; dama êmÀéym

baba fa .Ofmptxo’v’

I .H àvaiupé lut,
fi êyo’i et. n

moraux. ’a mir-4;,

bien riva; ;
KPATHE. ’Eespoimuov àÀÀfiàouç,

ixdfzpoç

bien: raïa xÀrIpou ,

51ml; imbattu-nant ’

nazi Eriâuro à; 7b çzyepbv

raïs 64101311; t

à Moiptxoç un,
si npezn’oea’twt ,
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à l’imprévu de la chose;

puis ayant compris , je pense,
la-chose ayant eu-lieu,
lui-même aussi riait
quellesœhoscs lléchanson a faites.
ZÉNOPHANTE. Mais d’ailleurs

il ne fallait pas non-plus toi
t’être tourné

vers la route raccourcie;
il devait-venir en eflet à toi
par la route portant-la-loule
plus sûrement,
même si un peu plus lentement.

DIALOGUE V.

CRATÈS ET DlOGÈNE.

CRATÈS O Diogène,
connaissais-tu Mérichus
le riche , le riche tout-à-fait ,
celui de Corinthe,

celui ayant [breux P
les vaisseaux-de transport nom-
duquel Aristée était cousin ,

étant aussi lui-même riche ,
qui avait-comume (le répéter
cette-chose-la d’-llomère :

I Ou enlève moi ,
ou moij’enlèverai toi. n

DlOGÈNE. 0 Cratcs,

à cause de quoi? lue,
CRATÈS. lls courtisaient l’un l’au-

chacun-des-deux
à cause de l’héritage de l’autre,

étant du-méme-âge;

et ils posaient en public
les testaments d’eux;
Mérichus d’une part,

s’il serait mort-auparavant.
laissant Aristée
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ua’vrstç, site and» rôti à’c-rpwv rsxuatpâuevm çà pâle»: , sirs

in?) 153v ovatpoîrœv, (5c 1:5 Xalôaiwv l naïôsç, dÂÂà nazi ô [Mme

:6164, 591v. pâti ’prre’q napeîxs se xpoîroç, 61’th 8è Mmpïxq)’

nui rat «Devra norè p.5 31:1 roUtov, vÜv 8’ Ën’ êxeîvov Ëp’pms.

-ÀIUFENHÈ. ’l’i 05v râpa; ëyâvero, à Kpoîr-qç; oixoiîaat 7&9

iëtov.-KPATHÈ. ’Aunpw reûvâcw Err’t (Mât; ius’paç’ aï 81

xlîpm à; Eôvôutov mi Gpacuxks’a mpfilôov, au?!» cru-nuât

ôvraç, oôôè minore npotmvreuoue’vouç 051w ysva’oôat 1415m.

Atunh’ovreç Yen? aïno thuôîvoç ê; Kifiâav , mutât plus: 16v râpov

nlayitp «spin-suons; 1:2?) ’loîn’uyr’, àvsrpa’ncav. - AlOl’lÊ-

* s - e s ou 1’ sNHÈ. E5 exoincav. ’Huetç 8è, 01:61:: av ftp me) nuai, ouôèv

Aristèe, il donnait tout à Mérichus. C’était écrit. Ils se choyaient

l’un l’autre, et faisaient assaut de complaisance; et les devins qui

lisent l’avenir dans les astres , les interprètes des songes, les enfants

de la Chaldée . et jusqu’au dieu de Delphes , donnaient gain de cause

tantôt à Mérichus, tantôt à son cousin.Et les écus flottaient de l’un à

l’autre. - DlOGÈNE. Voyons la fin, Cratès; car cela devient inté-

ressant. - CRATÈS. lls moururent tous les deux le même jour; et

leur succession passa aux mains d’Eunomius et de Thrasyclcs , deux

de leurs parents, qui ne s’étaient jamais promis tant de bonheur.

C’est dans un voyage de Sicyone à Cirrha: au milieu de la traversée ,

Ils firent pris en liane par l’lapyx et submergés. -- DIOGÈNE. C’est

bien lait. Nous autres quand nous vivions, nous n’avions pas entre
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Garons «in»! 15v (aussi: ,
à Lucia; 6l
Métrages,

si «pontifie: 16795.
T1911 pis êyéypam-ro.
Oî 8s êûzpaîxsuov édifice;

ihspâzàlo’psvos fifi miaulez.

Karl ai poivras,
711’1th 5,492: t’a pilla»

du 5min 16v dupant,
du Euro rôv ôvupaîrwv,

du; 7s
radés; XaÀôsu’œv,

élu. au! à 110mo; abràç,

Ëpæt plus

suffixe 1è apéro; Munie; ,
aigri 8è Metpt’zqs ’

la! fait comme: (flâna
mark ph ê1rt revire»,
vînt 8è in! îxsîvov.

,AIOFENHE. ’n limitas,

Yl népzç êytvsro oint;

35m. vip
itoïaeat.
MATHS. au?!» nancéien
énl [mais ûpépaç’

-oî 8e xÀipot neptfiMOv

i; Eino’ptov x11 aluminé: ,

aura; ifs?!» nyysvsîç,
lobât «poum-rwops’vou; fiai-KM:

faire: ysvécezt oint».

AtanÀeovuç 7&9

au Ëtxuüvoç ê; Kifipav,

ldfà ràv nope» péan
repincera; sa? ’la’utuyt

10.11119 ,

c’vetpainnsaw.

MOFENHE. ’Exolnaav si).
’Ilpsî; à ,

«son 17mn à, 16:) play,

maître de toutes les-choses de soi,
Aristée d’autre part

laissant Mérichus maître,

si il serait parti-avant lui.
Cela certes avait été écrit.

Eux alors courtisaient l’un l’autre ,

se surpassant par la flatterie.
Et les devins ,
conjecturant l’avenir
soit d’après les astres ,

soit d’après les songes ,

comme du moins
des enfants des Chaldéens ,
mais aussi le dieu l’ythien même
tantôt d’une part

donnait le dessus à Aristée
tantôt d’autre part à Mérichus z

et les balances penchaient
parfois donc vers celui-ci .
et maintenant vers celui-li
DlOGENE. 0 Cratès ,
quelle fin arriva donc ?
car elle est digne
quelqu’un l’avoir écoutée.

CRATÈS. Tous deux moururent

dans un seuljour;
et les héritages passèrent
à Eunoniius et Thrasyclés ,

étant tous deux parents,
et ne se prédisant jamais-(menu
ces-choses être advenues ainsi.
Traversant-par-mer en ellet
de Sicyone a Cirrha.
vers le trajet à-son-milieu
étant tombés sur le lapyx
oblique (les frappant obliquement’;
ils furent retournés.
DIOGENE. lls firent bien.
Mais nous ,
quand nous étions dans la vie,



                                                                     

,4v

30 AlAAOFOl NEKPQN.
rotoïirov êvevooÜtLev tapi. sin-fila»; ° rôts s’y?» monos-e nüîâunv

’Avttoôa’vnv’ âwoeaveîv, (a; x11; povoprjo’utpt si; paraphe aéroü

(sils 8è m’wu xaprspàv En zorivou nomoa’usvoç) ’ 0515, d’un,

si», du Kpoîrqç, êmôôunaaç xanovousîv ànoôuvâv-roç ëuoU et

tangara, xal 16v niôov, xa’t env «ripai: 106mm; 560 agaça;

lxowavu-KPATHÈ. Oôôè 7&9 un: mon»: æg- o’tn’ oüôt

col, 85 Atoysvsç ° à 7&9 ilpiv, au TE ’Avrtcôévouç ËxÀnpovéunoaç,

xa’t 37(1) 003, n’ont?) p.503» ml sauvo’upa si: Hspcôv àpyjç. -

AlOI’ENllÈ. ’I’iva ruiles: trafic; - KPATllÉ. Xopizv, antirép-

xstatv, &erôatuv, napênoiav, êÀsqupiav. - AlOl’lî.’llX.

Ma, uéuvnuat xa’t 1051m: ôta’ôsEa’uevoç r’ov nXo’ürov nup’ ’Av-

rtaOÉvouç, xai col En Rhin) xataltmôv. -- KPATllX. ’AÀÀ’ oî

Nov. épilai»; 163v rocoôrwv xrnuaîrwv, ml oôôe’tç c’ôspaimuev

fluât, xÀnpowur’jasw npooôoxâ’iv ’ êc 8è se xpuo’iov mine; 5’615-

nous de ces arrière-pensées; et, moi, je n’ai jamais souhaité la
mort d’Antisthéne pour hériter de son bâton (c’était pourtant un

bon bâton d’olivier sauvage qu’il avait façonné lui-même ). Ni toi non

plus, Cratès,j’en suis sûr,tu n’as jamais hâté ma mort de tes vœux

pour recueillir l’héritage de mon tonneau, de ma besace et des deux

chénices de lupins qui s’ytrouvaient. - CRATÈS. Etje n’en avais pas

besoin; ni toi non plus , Diogène. Les seuls biens nécessaires, Antis-
théne te les avait légués , et c’est toi qui me l’as transmis cet héri-

tage plus noble et plus précieux que le trône de Perse. - DIO-
GÈNE. Quels biens veux-tu dire? - CRATÈS. La sagesse, la
modération , la vérité, la franchise et la liberté. - DlOGÈNE. l’ar

Jupiter, voila, je m’en souviens, les trésors que m’a légués Antis-

thène . et je te les ai laissés encore accrus. - CRATÈS. Les autres

hommes ne se souciaient guère de ces richesses-là , et personne ne
se mettait a notre service , dans l’attente de notre succession. C’est

versl’or que se tournaient tous les yeux. - DIOGÈN E. C’est tout



                                                                     

cr

«ut-4-

DIALOGUES DES MORTS. 31
bannîmes aoûts rotai-nov
tupi àÀMÀœw

o in êyù nl’JEi’lïiv mûriers

’AvflsOlvnv chahuts,

,6); xlnpovofsûaatpt
1’17; paix-tripla; «ont:

(six: a: miso "papas
nomeaî’sevoç in lofivou)’ .

lailes si), d’un, a: Kpdrnç,
ênseü’mezç xÀnpovo’nîv

rôt rhésus-1 suoit àKoÛavovroç .

tu! m «(0010,
and 791v méfiais

ixowav si») xolvtxa; Oépjtwv.
muras. ou: 751p Eau
rainura par
cillât obéi est , à Ato’ysvsÇ’

à 751? îxrvîv»

ou r: ixlnpovdpneaç
’Averévouç,

zizi. E76: 000,

nous"; [aigu
un! espvo’flpu

ri; àpxiç Hspaüs.

AlOFENHX. T1101

en; racina;
[PATHX Sapins ,
minimum , immun,
Iafif’mn’av, iÀwôept’au.

AlÛFENHX. N91 Ain,
plpvnpatt StaôeEa’tpevoç

rat flûtoit 1’09 1!)on
tapât ’Avflsôtvouç ,

i la! ara-radinât» est

in «hlm.
DATES. ’AÀÀ’z si me:

huilons et?» vaudrois retours)! ,
sa! 0135:1; iûspa’meusv fouis,

npoaô’oxüv xÀnpovojsrjsew ’

même; 8è ËËÀEnov i; ra Levain,

nous ne méditions rien de tel
relativement l’un à l’autre;

ni moi je ne priai jamais
Antisthene être mort,
afin que j’heritasse

du bâton de lui
(or il en avait un très-fort
l’ayant fait (l’olivier-sauvage) ,

ni toi , je pense. o Cratès ,
tu ne désiras hériter

des possessions de moi étant mort,
et du tonneau de moi)
et de la besace de moi
ayant deux chénices de lupins.
CRATÈS. Car il n’était-pas-besoin

de ces-choses à moi;
mais ni-méme à toi, ô Diogène;

car les-choses-que il fallait ,
et toi tu les as reçues-en-héritsge
d’Antisthène ,

et moi de toi,
beaucoup plus grandes
et plus magnifiques
que l’empire des Perses.
DlOGÈNE. Quelles

dis-tu ces-choses P
CRATÈS. La sagesse ,
la modération , la vérité ,

la franchise , la liberté.
DlOGÈNE. Oui par Jupiter,
je me souviens ayant reçu
même cette richesse-ci
d’Antisthène ,

et ayant laissé à toi

elle encore plus abondante.
CRATÈS. Mais les autres
négligeaient les possessions telles.
et pas-un ne courtisait nous ,
s’attendant à devoir hériter;

mais tous regardaient vers l’or.
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nov.- AlOFENllX. Elxé’rœç’ 06 yàtp sixov Éveil au ôÉEutvru

rà 10(151’1 nup’ fiuâiv, Steppunxéreç fait?) rpupiîjç, xuOdrrsp tu

nolisât 163v fiaÀavrt’mv’ dicte si ROTE xal 3,464110. tic 5’: utitcbç

9, copiant , naôpnoiav, fi oihjôstav, ËEe’mirrsv 560;; , ml 515p-
Çat, 103 maOpœ’voç GTS’YEW où ôuwue’vou’ oîôv Tl ndŒAouo’tv al

105 AavaoÜ (151ml napôs’vot, à; 16v tst’pusrnus’vov niôov Erran-

r).oîjcat. T’a ôè xpuaiov 650’661, nul équt, xoil néon unyjuvfi ésé-

lartom- KPATHI. OôxoÜv flush pèv flouai; xoivraÜOa roi!
«Ào’ù’rov’ ai 3è 65’0va fiEOUO’l xouiCovreç, mi. 10510: allai :03

noça. in»;

AlAAOFOE Ç.

MENinnoz KM armez.

. v 1 -. N T s r a.Mlz’Mlll’lO)... Hou 0è oî xaÀOt’ eictv,û ai anul, to Infime,

l v s a ’Y IEsvoiy’qcov p.5 vé’qlov ovni. - luPM il)... OÙ 610M plat , (i) Ms-

) a - s
VlTÜtE’ 7:th x21: exewo aïno diroëlstjvov, à); ml à 855v) , 5.10a

simple. Comment auraient-ils conservé un pareil héritage, eux qui

sont minés par la mollesse, comme des collres vermoulus? si bien
que, leur eût-on confié sagesse, franchise , amour du vrai, ils eus-
sont aussitôt laissé tout tomber et se perdre, faute d’un fond pour en

.garder le dépôt. C’est justement l’histoire des Danaides versant tou-

jours dans un tonneau percé. Mais l’or, avec les dents, avec les
ongles , par tous les moyens, on savait le défendre. - CllATÈS. Aussi

nous garderons même ici nos richesses, tandis que les autres n’ap-

porteront qu’une obole ; encore la laisseront-ils au nocher.

DIALOGUE V].
MÉNIPPE ET MERCURE.

MÈNIPPE. Où sont les beaux et les belles, MercurcPSois mon
guide, carje suis ici nouveau venu. - MERCURE. Je n’en ai guère

le temps, mon cher Ménippe. Cependant regarde par la vers la



                                                                     

AIOI’ENIIZ. Eixo’rwç’

Ci) 761p fixai;

(vas: âv 3459:1th tapât i145»

rà rotais-rat ,
ôttfifiunxo’nc

61:6 rpupfi; ,
xzôa’imp 751620575: ràvpu).atvrt’œv

(in: si. noté Tl;
au! êpGa’tÀÀOt ê; ainsi);

fi «aplatit, fi fiuêëflo’tav,

7’: imam»,

iEintnrsv des; ,

i

i

a! clappez,
T33 nuôptvos a?) émulsive»

niysw ’
aïs»: m’a-rait al aupôs’vm roÜAavaaû ..-u-- ..-... . .

Relaxant Tl ,
ËnawÀaÜa’au

ê; rbv môme rerpunnps’vov.
’EpüÀa-r-rov 8è TÔ xpwlw

58min x21 équt,

sa! «in guipai.
[PATIIL Cumin
hui; pis au! êvratWat
iEspsv fait «lainer
si 8è flouai
XOleÇovfl; 6501M,
Karl raïa-un &xpt toi: nopepéuç.

AlAAOFOE Ç.

IlENlIanZ KM semez.
MENIIIIIOE. IIoû 35’ sien

Cl salol fi a! talai, à ’Epjufi;

(trismus [se
W am: vêtit».

EPMHZ. I0 Mivtmu ,
en»; où pal ’

un» àndâisqaov xafà êxsîvo «in.

à); ênira’i acini,

DIALOGULS pas MORTS
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mosans. Naturellement
car ils n’avaient pas

où ils auraient reçu de nous

les-choses telles.
tombant-en-dissolution
par la mollesse ,
comme les pourries des bourses;
en sorte que si jamais quelqu’un
même venait-à-jeter dans eux
ou la sagesse, ou la franchise,
ou la vérité ,

elles tombaient d’eux aussitôt,
et s’éc0ulaient-à-travers eux,

le fond ne pouvant
les tenir-bien-renfermécs:
chose telle que ces lilles de Danaüs

en souillent une,
puisant-et-versant
dans le tonneau troué.
Ils gardaient d’autre part l’or

avec les dents et les ongles .
8l. par tout moyen.
CRATÈS. Donc

nous d’une part même ici

nous aurons la richesse de nous.
eux d’autre part arriveront
apportant une obole ,
et celle-ci jusqu’au nocher.

DIALOGUE V1.

MÉNIPPE ET MERCURE.

MENlPPE. Mais où sont
les beaux ou les belles, ô Mercure
guide mol
étant nouveau-venu.
MERCURE. O Ménippe ,
loisir n’est pas à moi;

cependant regarde vers cela même,
comme vers les-choses a-droite,

3



                                                                     

315 AIAAOF 01 NEKPON.
6 ira’mweo’ç 1 ré êart , ml ô Ndpxtcaoçï, nul. ô thsilç’ , ml ’Axtl-

Âsùç, nul To983, ml iEÀe’vn, ml Av’lôa”, ml 8100:, rat sin-alu

10mn tréma. -- MENlHlÏOX. ’Om’â p.6v0v 6963, xal xpuvia ,

163v capxôv yupxà, Sumer 1è zonal. - EPMHX. Kal très

ëxsîvoi êcrw, a même: et nomrai Oaupoilouci, tôt 6018i, En: et!

Emma; xacaeppoveîv.-- MENIUÏIOË. goum; 1th iEÀs’vnv pût

ôsîëow où 7&9 av ôtayvoinv ëywye.- EPMHË. Tourl 1:0 x90:-

vlov il lEXe’vn Ëcrlv. - MENlllIIOE. Elfe: aï xiÀtzt viet; 8d

10510 ênÀnptâOncrav êE 61min]; fig iEXÀcîôoç, ml 10005101 Ëmcov

’Ennvs’ç ce xal. Edpëapoz, nui confiront «01:1: àvaîcrarot 7:16-

vacw; -- EPMHE. ’ADÜ 06x eiôeç, il; Méwmte, (ilion 11v yu-

vaîxa’ faim; 7&9 av xal si: &vsus’cmrov sÏvau

Tocfiâ’ 21’s?! 70mm! noÀùv xpo’vav 517m nilgaus .

’Emi nul rà 03611 51,93: 6mm si nç fikéxox,dm556)mx6m :ùv

droite; tu y verras Hyacinthe, Narcisse, Nirée, Achille, Tyro,
Hélène , Léda , enfin toutes les beautés des temps passés. - MÉ-

NlPPE. Je ne vois que «les us et des crânes dépouillés de leurs

chairs, et qui se ressemblent tous. - MERCURE. Ils font pourtant
l’admiration de tous les poètes . ces os qui ne l’inspirent que mépris.

-- MÉNIPPE. Ah Montre-moi donc Hélène; car j’aurais, je

l’avoue. de la peine à la reconnaltre -- MERCURE. Tiens, ce
crâne-la: c’est Hélène. -- MÉNlPPE. Et puis, voilà pourquoi la

Grèce arma mille vaisseaux; voilà le prix dlune guerre où périrent

tant de Grecs et de barbares. tant de cités entières? - MER-
CURE. Ah! Ménippe, c’est que tu ne l’as pas vue vivante; car alors

tu Conviendrais aussi ,

Que pour tant de beauté l’on pouvait tout souffrir.

C’est comme les Heurs. Prenez-les quand elles sont flétries et déco-

A



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS. 35
ëuâu Euh à ’Ta’txtvûo’ç 7s,

sa! à Nâpxtacoç, mi ô theùç,
ml ’AxtÀÀsùç, na! Tupà ,

un! ’Elévn , au! Afiôa,

un! 5h»;

mita-ra rôt nom!) âpxaîa.

MENlIIIIOE. ’opa perm
ôta-ri ml npavt’at,

70,195! t’a-w capxüv,

rôt nonà ëpota.
EPMHE. K21 [un influai écu
70’: 50707. 3L Trains; ai. normal

Gaupdçaucw,

Inc au Eatla; xaraçpovaiv.
MENIIIHOX. ’0’»);

ôsîëov 1’571! DER-am [au t

s’yœys yùp

aux En: ôtayvot’nv.

EPMHE. Tao-:110 xpotvt’av

inti: 1’; ’Eh’vr].

MENllÇlIIOÉ. EÎ-ra

al 10.141: vis; înànpo’iancav

if 02.15201; rif; ’Eüaiôaç

ôtât raina, v
ml 10000104
’lïünvtç n aux! flipâxpm

sauna,
and fouina: «au;
ysya’vaatv rivée-70:70:;

EPMHE. 1ms, a. Mévmrta.
05x siôsç tin ywaîxa çôoav’

Karl au yàp içnç &v

rivas àvspéanrov

I ndczstv sans:
xpa’vov «on»

(tu?! 701:1th rufian a
’En’sl (ï ne Situe:

ami ni 0394 5H: Enfin
ànaGsGÀnxo’ra fini papis,

animât:

ou est et Hyacinthe,
et Narcisse , et Nirée ,

et Achille, et Tyro ,
et Hélène , et Léda ,

et en un mot
toutes les beautés anciennes.
MÉNlPPE. Je vois seulement
des os et «les crânes ,

nus des chairs ,
la plupart semblables.
MEHCUll li. El pourtant ceux-là sont
les us que tous les poètes
admirent,
que loi tu sembles mépriser.
M ÉNlPPE. Néanmoins

montre Hélène a moi;

moi-du-moins en ellct
je n’aurais pas distingué elle

MERCURE. Cc. crâne-ci
est "élime.
MEMPMJ. Et-puis
les mille vaisseaux lurent remplis
de toute la Grèce
à cause de celui-ci,

et tant tet de Grecs et de barbares
succombèrent,
et tant de villes
sont devenues renversées!
MERCURE. Mais, 0 Ménippc,
tu n’as pas vu la femme vivante;
aussi toi en ellet tu eusses dit
être non-blâmable

a De soullirir des douleurs
pendant un temps considérable
au sujet d’une lemme telle. n
Vu-que si quelqu’un regardait
aussi les fleurs étant sèches,
ayant perdu la teinture d’elles,
il est évident-que
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flash, siums: S-qltovôn du? 60’551- ô’te pénal civôeî un (la.

n’y Xpotàv, milliard ëartv. - MENlllÜOË. OÜXOÜV 1051:0, il;

’Epyïz, OauuoiÇw, si (si ouvieaow 0l ’Axatoi flapi rptiyuatoç

031w: ôktyoxpoviou nazi. pansue: aima-00mm; novoîvreç. - EP-

MHX. Où aïoli par, à Mévmne, cuuçtlocoapsîv 00v d’un

EnzÀeEcijLevoç roumi, Ëv0a âv êOÉÀnç , xeîco xaraËaÀt’ov amusoit.

’Eyô) 8è roi): caillou: vsxpoiaç i187] usteksücouat.

AIAAOFOE Z.

MENmnoz KM KEPBEPOS.

q 1 I i
llllîNlllllO)... Il Képëepe’, cuyyevflç 7&9 citai ou, mon xat

3 s 1 y l x a v i ’" 1’ v I !auto: «w, sur: p.01, 1:90: m; -ruyoç, oîoç nv 6 -0ixparrlç ,

61:61-: mafia npoç ôuâç eixàç 8è 6è, 050v ânon, psi] falunais

Ito’vov, in?! xai àvOpmmxôiç 90âyyecbat, 61:65 ëôflmç. --

a la! T l siKEl’BlËPOL. "0990,09: pâti, tu Mevmtts, navroirraatv êooxu

5 N f
arpé-rrrtp tu) «posture: noome’vat , xa’t RPOO’iEO’ôŒt tin Gémeau

lorées , vous les trouverez laides, sans doute Mais dans leur [ral-
élicur et dans leur éclat, qu’elles étaient belles! - MÉNIPPE. Voilà

justement, Mercure, ce que j’admire; que les Grecs n’aient pas
compris qu’une fleur si fragile et si tôt flétrie était le prix de leurs

travaux. - MERCURE. Je n’ai pas le temps de causer philosophie
avec ton , Ménippe. Cherche donc par la quelque coin pour t’y cou-

cher à ton aise. Moi je vais chercher d’autres morts.

DIALOGUE VU.
MÉNIPPE ET CERBÈRE.

MENIPPE. Dis-moi , Cerbère, c’est un parent , un chien qui t’en

prie, au nom du Styx , dis-moi quelle mine faisait Socrate lorsqu’il

descendit ici; un dieu , comme toi . ne doit pas savoir qu’aboycr.
mais tu parles comme un homme, au besoin. - CERBERE. De loin .
Hélios», il semblait garder un visage impassible et ne pas craindri-
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elles paraîtront à lui sansvbeauu’: :

lorsque pourtant elles fleurissent
et ont la couleur,
elles sont très-belles.
MÉNlPPE. Donc , ô Mercure ,
je m’étonne de ceci,

si les Achéens n’ont pas compris

se donnant-ilu-mal pour une chose
tellement (le-pcu-de-durée
et défleurissant facilement.
MERCURE. O lllénippe,
loisir n’es! pas à moi

de philosopher-avec toi;
en sorte que ayant choisi un lieu ,
ou tu auras voulu ,
ayant renversé toi-même
Sois étendu (à.

Mais moi déjà j’irai-anus

les autres morts.

DIALOGUE Vil.
MÉNl PPE ET CERBÈRE.

MÉNlPPE. O Cerbère,

carjc suis parent a toi .
étant aussi moi-mémé chien .

dis à moi, ait-nom un-Styx,
quel était Socrate,
lorsque il descendait vers vous;
or il est naturel toi étant dieu
non aboyer seulement ,
mais aussi parler
a-la-manErre-humaine,
quand tu voudrais.
CEllBÈlllI. O Ménippe ,
de loin a la vérité

il semblaitabsolumentaller-versnous
avec le visage ne-changeant-pas ,
et paraissant
accepter-volontiers la mort;
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ln Bungalows: 011310»: 80min in?) xwveiq) acnés-tracez 105 11080:,

55611:9 1è figée": êxo’moe, xa’t 1è êauroü natôfa (3369510, xai

navroïoç êys’vsro. - MlîNlllllOX. Oôxo’ù’v conter-hg ô â’vôpomoç

in, ml 013x 0’1an5); xocrezppévst 105 1190iygsa1oç;-KEPBE-

P02. 053v 0’003 ënsi-rrep &vayxoiîov «été édipa, xatsôpacévsro,

(a: ôibsv où: nixe»: newo’pævoç, ô nahua; 5851 naôeîv, à); 00m-

tsoicwvmt oi fientai. Kari aux, «spi minon 7s 163v 10t061mv

simïv 82v Exoqst , En); 105 0101.1500 10151:qu ml âvôpsîm’ 1è 8’

Ëvôoesv, 03710; âxpzërjç. - MENlÏlHOE. ’E-(o’o 8è 11(7): soi

ners).r,).u0:’v0u 55050:; - KEl’BEPOv. Mévoç, il; Mévmm,

riflai; 103 73300:, xa’t Atoyévnc npô sa? 81v. ph àvayxalâusvoi

la mon; et c’est bien ce qu’il voulait faire croire à ceux qui restaient

à la porte. Mais une fois le pied dans l’abîme, quand il vit de près

les ténèbres, et qu’anné de la ciguë je le mordis au pied pour le

presser un peu, il se prit à crier comme un nouveau-né , à pleurer

sur ses pauvres enfants , et à faire mille grimaces. - MÉNlPPE. Ce

n’était donc qu’un sophiste, et son mépris de la mort, qu’un faux-

scmblant P- CERDÈRE. Justement. Mais voyant son sort inévitable,

il fit l’intrépide pour paraître aller au devant de la nécessité et se

faire applaudir des spectateurs. J’en pourrais dire autant de tous ces

gens-la. Jusqu’au seuil, ils sont pleins d’audace et de courage; une

fois entrés, on les connaît. - MÉNlPPE. Et moi, que t’en semble,

comment me suis-je présenté P - CERBÈRE. Comme un vrai cyni-

que;et tu es le seul. Ménippe, avec Diogène , qui t’a montré le

chemin. Car vous êtes entrés sans vous faire prier, sans résistance;
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et voulant avoir montré ceci
a ceux se tenant
en dehors de la bouche des enfers:
Mais quand il regarda-en-bas
en dedans du poudre,
et vit l’obscurité,

et que moi ayant mordu par la cigüe
lui tardant encore
je le tirai-en-bas par le pied ,
il criait comme les enfants,
et pleurait les petits-enfants de lui
et il devint de-tout-genre.
MÉNIPPE. Donc

l’homme était sophiste .

et ne méprisait pas vraiment
la chose?
CERBFIHE. Non;
mais attendu-que-certes
il voyait elle nécessaire ,
il faisait-le-hardi ,
comme certes devant souffrir
non malgré-lui
ce-que il fallait avoir soufiert
absolument,
afin que les spectateurs
l’admirassent.

Et en un mot,j’aurais à dire

au sujet de tous du moins
ceux tels que lui :
fermes et courageux
jusqu’à la bouche des enfers;

mais les-choses du dedans des enjeu
sont indice exact de leur crainte
MËNIPPE. Et moi
comment ai-je paru à toi
être descendu ici?
CERBERE. O Ménippe ,
seul d’une-façon-digne de ta rare,

et Diogène avant toi;
parce que vous entriez
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s’yà) 8è 067. gym. - XAI’QN’. Kai yfiv 01’720) ce, v-Êq tèv "MÛ-

1wva, (Ï) wapè. fiv lurh droîqîç. -MIËYIÜ"0È. Kiwi) a?)

56le cou tardiez; ôLaMcw 1è xpavibv. - XAI’SÆN. Mait’qv 05v

5cm nsnlsuxôjç TOGOÜTOV nÂOÜv; - MIÊNIÏÎÏIOE. c(V) 159557,;

Ô’n’èp 5,3105 0’01 ânoôô’rm, (5’; 315 rapa’ômxs’ cm. -- IËI’MHE. Ni

I x I N N ’Aia,ôvmlu:r,v , si 9.57941) «lie mû. Ôwspaxrwsw va vsxpwv. - KA-

mais de bonne grâce, et bravant par vulrc gaité la «Inuit-m des
autres.

DIALOGI’E VlII.

CHARON, MÉNIPPE ET MERCURE.

CHARON. Paie-moi ton passage, misérable. - MENH’PH. Tu

peux crier, Charon, si cela (amuse. w HURON. Pain-nm , le dis-
je, la peine que j’ai prise de tu passer. a MÉNII’PE. Qui n’a rien,

ne peut rien donner. - CHARON. Qui donc n’nüpus (fie obole? -
MÉNH’PE. Tout le monde en a petit-être; mais moi , je n’en ai pas. »-

CHARON. l’on atteste Pluton, vaurienI je t’élrangle, si tu ne me
paies. - MÉNIPPE. El mui, d’un coup de bâton je le brise la tète.

- CHARON. C’est donc pour rien que tu auras fait une si longue tra-

versée? - MÉNIPPE. Que Mercure paie pour moi. puisque des! lui
qui m’amène. - MERCURE. Par Jupiter, où en serais-je, s’il me fal-

Î. -
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non étant forcés ,

ni élan! poussés,

mais volontaires, riant,
ayant ordonné à tous de gémir.

DIALOGUE V111.

CHARON. MÉNlPPE
ET MERCURE.

0 111.1!an ,aie paye le prix-(lu-passage.
MËi’ll’PE. Crie, 0 Charon,

si ceci est plus agréable à toi.
CHARON. Aie payé, dis-je,
en échange de ce-que
j’ai fait-passer loi.
MÉNIPPE. Tu ne peux-pas-recevoir
de celui n’ayant pas.

CHARON. Mais est-il quelqu’un
n’ayant pas une obole?
MÊNlPl’E. Je ne sais si à la vérité

quelque autre aussi est qui n’en ail

mais moi je n’en ai pas. lpas:
CHARON. En bien! ô scélérat,
j’élranglerai loi,

oui-par Pluton,
si in n’as pas payé.

MENIPPE. El moi
ayant frappé avec le bâton de moi.
je dissoudrai le crâne (le toi.
CHARON. Tu seras (loue
ayant navigué en vain
une navigation si-grandc?
MÉNll’l’E. Que Mercure

ail payé a loi pour moi,
lui qui a livré moi à loi.
MERCURE. Oui-par Jupiter,
j’aurais-du-profit ,

si je dois du moins
même payer-pour les morts,
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pouç, si Gang, xal 1?]: tExcait’viç’ 10 ôsînvov.-XAPQN. 116051:

lait payer pour les morts P - CHARON. Je ne le lâche pas. -- MÉ-

NlPPE. En ce cas, tire ta barquea sec, et attends. Eh! comment veux-

tu que je te donne ce que je n’ai pas P-CHARON. Mais ne savais-tu
pas qu’il fallait apporter l’obole? -- MÉNIPI’E. Je le savais bien.

mais je ne l’avais pas. Quoi! étaitsce une raison pour ne point mou-

rir° -- CHABON. Tu seras donc le seul qui pourra se vanter d’avoir

passé gratis? - MÉNlPPE. Non pas gratis, mon cher ami. J’ai vidé

la sentine; j’ai mis la main à la rame, et j’étais le seul de les passa-

gers qui ne pleurât pas. - CHARON. Tout cela n’a rien de commun

avec le prix du passage. Il faut payer l’obole; impossible autrement.

- MÉNIPPE. Ramène-moi donc à la vie. -- CHARON. Charmant,

pour me faire fustiger par Éaque. -- MÉN1PPE. Ne m’obsede plus ,

alors. -CHARON. Voyons ce que tu as dans ta besace. - ME-
NlPPE. Des lupins, à ton service. et le souper d’Hécate. - CHA-
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CHARON.
Je ne m’éloignerai pas de toi.
MÉNIPPE. A cause de ceci du moins

ayant tiré-à-bord la barque ,
reste-auprès;
du reste . comment aurais-tu reçu
ce-que du moins je n’ai pas?
CHABON. Mais toi ne savais-tu pas
que il était nécessaire d’apporter P
MÉNlPPE. Je savais a la vérité,

mais je n’avais pas.

Quoi donc P
tallait-il ne pas être mort
à cause de cela P
CHARON. Seul donc te vanteras»tu
d’avoir navigué gratis?

MÉNIPPE. Non gratis ,

0 mon très-bon ;
et en ellet j’ai vidé-l’eau,

et j’ai manié-avec toi la rame,

et seul des autres passagers
je ne pleurais pas.
CHARON. Ces-choses
ne sont rien pour le prix-du-trajet;
il faut toi avoir payé l’obole;

car il n’est pas juste

être advenu autrement.
MÉNIPPE. Donc emmène

moi de nouveau vers la vie.
CHARON. Tu dis une jolie-chose .
afin que pour ceci
j’aie reçu-en-outre d’Éaque

aussi des coups.
MÉNIPPE. Donc

n’importune pas moi.

CHARON. Montre
quelle-chose tu as dans la besace
MÉNIPPE. Des lupins , si tu veux,
et le souper d’Hécate.

CHARON. O Mercure ,
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RON. Où nous as-tu donc été chercher ce chien-la , Mercure 9 A-t-il

bavardé tout le long de la traversée! comme il riait et plaisantait aus

dépens des passagers, qui pleuraient tous. tandis qu’il chantait! -

MERCURE. Ne sais-tu pas, Charon, qui tu viens de passer dans la
barque P Un homme libre, dans la force du terme, et qui n’a souci
«le rien; c’est Ménippe. - (HURON. Ah! si je te rattrape jamais!
--- MÉNlPPE. Si tu me rattrapes Mais, l’ami, on n’y est jamais

pris deux fois.
DlALÛGÜE 1X.

PLUTON. PROTÉSILAS ET PROSERPINE.

PROTÉSllAS. O maître et seigneur, Jupiter des morts , et tel, tille

de Gens , accueillez la requête d’un amant. - PLUTON. Que veux-
.u de nous? Qui cs-tu? -- PROTÉSILAS. Je suis le fils d’lphiclus,
l’rotésilas de Phylace , un des Grecs qui allèrent à Troie , et le pre

micr qui tomba. Je vous demande un congé. pour revivre encore



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.

suiez-a fiyayc; 13,11»

1051m 10-: niant;
si: 64 xa’t asiles

sapât 10v «105v,

tara-[dûs
imines-a 15v êmâmrüv,

sa! imaxu’mtœv ,

x11 F679; giaour,
bubon oipuço’v-rœv.

amas. smog, a. Xa’tpwv,
onoîov ivôpa ôtenépûpiuaaçg

îÀn’JOspov 509906034,

au! [10:1 «on? oûôzvoç.

. 0516; îartv à Mévtnnaç.

XAPQN. K21 pipa
! Eu 1016m cs’ 11015....

MENIIIIIOZ. ’Q 5010010,

âv M637; ’

si» 8è En 10160:; 84’s.

AIAAOI’OE 0.

IIAOYTQN , HPQTEEIAAOE
KAI HEPZEQONH.

IIPQTEEIAAOE. ’n défirent ,

sati paradai, nui Zcü ûpéflpc,

a! si), Oùyaflp Arma-non,
,49; t’nupt’iînn

d’inter ipmflxfiv.

MOÏTQN. Xi) si
flues se, tapât fusas;
r1 fi; Ire-Mains; 01v;
HPQTEEIAAOE. 5th ph
Hpuuaflzo; à ’Iptxloo,

haleine; .
flamands-m4; 15v ’Axauôv,
sont «pane; 0’11"30va

«au in! ’Iliqs.

Melun à
imam «pis; 511’701.

: v1 1”? erw

v:

dîna.» .v l

45

d’où as-tu amenéà nous

ce chien-ci ?
et quelles-choses aussi il ba’oi!lail

le long de la navigation ,
riant-contre
tous les passagers .
et se moquant-d’eux ,

et seul chantant,
ceux-là se lamentant.
MERCURE. Ignores-tu, ô Charon.
quel homme tu as fait-passer?
libre exactement.
et souci-est à lui (le personne.
Celui-ci est Ménippe.
CllARON. Eh bien!
si j’aurai pris toi jamais....
MENlPI’E. O très-bon ,

si tu auras pris!
mais tu n’aurais pas pris deux-fois.

DIALOGUE 1X.
PLUTON , PROTÉSIIAS

ET PROSERPINE.

PROTESILAS. 0 maître ,

et roi, et Jupiter notre,
et toi, tille de Cérès,
n’ayez pas passé-sans-regarder
une prière d’-amant.

PLUTON. Mais toi
quoi demandes-tu de nous?
ou qui te trouves-tu étant?
PROTESILAS. Je suis certes
Protésilas lefils d’lphiclus ,

le Phylacien ,
compagnon-d’armes des Achéens,

et le premier étant mort
de ceux à llion.
Or je demande
natitétélàché pour un pou de temps
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quelque temps. - PLUTON. C’est une faveur dont tous les morts

sont épris, mon pauvre Protésilas; mais on ne l’obtient jamais. -

I’ROTÉSILAS. Ce n’est pas de la vie , Pluton, que je suis épris , mais

ile ma femme que j’avais épousée la veille de mon départ. En débar-

quant, je péris de la main d’ Hector. C’est donc l’amour de ma femme

qui me consume , o puissant maître; et je voudrais la revoir, ne fût-

ce qu’un instant, et redescendre aux enfers. - PLUTON. N’as-tu

pas bu l’eau du Léthé, Protésilas? --- PROTÉSILAS. J’ai bu beau-

coup, maître; mais l’amour l’emporte. - PLUTON. Alors, il faut

attendre. Elle nous arrivera quelque jour. C’est inutile de remonter

là-baut. - PROTESILAS. Mais, Pluton , je ne puis attendre. Tu as

j aimé aussi, et tu sais ce que c’est que l’amour.-PLUToN. Et puis,

à quoi bon revivre un jour, pour recommencer aussitôt les mêmes
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de revivre de nouveau.
PLUTON. 0 Protésilas .

tous les morts certes aiment
cet amour-ci;
mais aucun d’eux n’aurait obtenu.

PROTÉSILAS. Mais , luton .
moi-du-moins j’aime non le vivre,
mais la femme,
laquellejeune-mariée encore
ayant laissée dans le lit-nuptial,
je partais naviguant-loin-d’elle;

puis moi le malheureux
je mourus à la descente
me par Hector.
L’amour donc de la femme de moi
déchire moi non modérément,
ô maître;

et je veux ,
même ayant été vu par elle

pour peu de temps .
être descendu ici de nouveau.
PLUTON. 0 Protésilas .
n’as-tu pas bu l’eau du Léthé?

PROTÉSILAS. Et beaucoup ,
Ô maître;

mais la chose était très-gonflée.

PLUTON. Donc attends;
car celle-là viendra un jour,
et il ne sera-besoin en rien
toi être allé-en-haut.
PROTÉSILAS. Mais , O Pluton ,
je ne supporte pas le délai ;
or tu fus pris-d’amour déjà

aussi toi-mémé,

et tu sais quelle-chose
est le aimer.
PLUTON. Ensuite
en quoi servira-t-il-a toi
d’avoir revécu un-eeul jour.

devant déplorer les mêmes-choses
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itaûaoç il, xaetxéjtevov 1?] poiôôtp ’, veaviav eûôbç xaÀèv cimmé-

no’Oat «me». , oie: 31v 3x 1:05 necwü- HAOÏTQN. ’Eirsl

maintes? - PROTÉSILAS. J’espère la déterminer a me suivre;

ainsi tu auras bientôt deux morts pour un. - PLUTON. C’est im-

possible, et jusqu’ici sans exemple. - PROTÉSILAS. Si j’ai bonne

mémoire , Pluton , c’est en pareille circonstance que vous avez rendu

Eurydice à Orphée , et que vous avez eu la complaisance de remettre

Alceste, ma parente. aux mains d’Hercule. - PLUTON. Mais tu

veux donc paraltre devant ta belle fiancée avec ce crane hideux et

décharné? Quel accueil en espères-tu? Elle ne te reconnaîtra pas a

et je suis sur qu’elle va s’elli-ayer et s’enfuir à ta vue; et tu auras

manqué le but de ton voyage. - PROSERPINE. Eh bien, cher
époux . il faut remédier a cet inconvénient. Dis à Mercure d’en faire,

d’un coup de sa baguette . un beau jeune homme, des qu’il aura vu

le jour. et de le rendre tel qu’il était au sortir du lit nuptial. --

PLUTON. Puisque Proserpine y consent, reconduis-le, Mercure. et
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(baya-mu rainer,
DIALOGUES pas Mons.
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apres un peu de temps?
PROTÉSlLAS. Je pense

devoir persuader aussi celle-lin
d’aCCompagner moi vers vous;

en sorte que tu recevras
après peu de temps
deux morts au lieu d’un.
PLUTON. ll n’est pas juste

ces-choses être advenues;

49

et elles n’advinrent jamais-encore.
PROTÉSILAS. O Pluton,

je lierai-souvenir toi :
car pour cette cause même
vous avez livré Eurydice a Orphée .

et vous avez laissé-aller Alceste
celle de-méme-rarc que moi ,
voulant-complaire a llercule.
PLUTON. Wlais veux-tu ainsi,
étant un crane nu et sans-beauté,
awir apparu à Celle-la
la belle épousée de toi?

Mais comment aussi celle-là
aecneillera-t-clle toi, [guéî

pas mémé ne pouvant t’avoir distin-

car elle craindra,je le sais bien
et elle fuira toi;
et tu seras ayant reparcouru
une route si-longue en vain.
PROSERPlNE. Donc, ’î époux,

toi remédie aussi a ceci,

et ordonne Mercure,
quand Protésilas
sera déjà dans la lumière,

,

l’ayant touché de la baguette (181111.

avoir lait lui aussnlot
un jeune-homme beau,
tel-que il étai t au sortir du lit-nuptial.

PLUTON. Puisque
il semble-bon-aussi à Proserpine

.1.-.’ . -V - l l tayant rainene-ennnaut CCuu’Cly

4
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KNIIMQN KAI AAMNinnoz.

KNHMQN. To510 ëxsivo to ri; iraPOthiaç, a ’O veôpoç ros

Mona. n-AAMNIHUOE. Ti dyavaxrsîç, à Kw’juwv;-KNH-

MQNJlquoivnô’ Tl &YŒVŒXTON); KMpovâuov dxoéo’toçxa-tflélomot,

xaraoozpto’ôi’tç ô JOÀwÇ, oôr, êCouÀo’unv En: poiliez-a axât! duel: 7m-

paÀt-môv. - AAMNlÏIÏlOÈ. "(Dg 1031.9 êye’ve’to; - KNH-

MON. ’Eppo’laov rov naïve nÂoéo’tov , à’rsxvov ont: , êOepai-nrsoov

bd Oava’rq)’ xaixsîvoç 06x ânôâîç rhv (taponnaient npoaisro. ’lîôoîs

81j pot atoll. cooov 1051.3 civet, Géoôou ôtaôrjxaç ë; ri) cpavepèv , êv

ai; êxsivq) xaralôoma TâlLè enivra , à); xa’txeivoç (nioient , nul

çà «ôtât «pâme. - AAMNlÏlÏlOÈ. Ti 05v où Exsîvoç;-

fais-en comme autrefois un jeune marié. Mais toi , souviens-toi que
tu n’as qu’un jour.

DIALOGUE X.
CNÉMON ET DAMNIPPE.

CNÉMON. C’est bien là le proverbe : Le faon mange le lion. -

DAMNIPPE. Pourquoi cette humeur, Cnémon P - (INÉMON. Tu me

le demandesPC’est que je suis dupe, et que je me suis donné, sans

le vouloir, un héritier aux dépens de ceux a qui je voulais laisse
mon bien. --- DAMNIPPE. Comment cela se fait-il P-(INËMON. Je
faisais ma cour à Hermolaüs. ll était très-riche et sans enfants
j’attendais sa mort. ll s’y prêtait de bonne grâce. Je crus bien faire

en dressant publiquement un testament par lequel je lui laissais toute
m1 fortune, dans l’espoir qu’il en voudrait faire autant. - DAM-

---- *»*v-.--- »---«-
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Toi d’autre part souviens-t0!
ayant (que tu as; reçu un-seul jour

DIALOGUE X.

CNÉMON ET DAMNIPPE.

CNÉMON. Ceci est bien cette-
celle du proverbe : [chose-là
a Le faon a pris le lion. a
DAMNIPPE. O Cnémon ,

pourquoi t’indignes-tu P

CNÉMON. Demandes-tu
ce-pour-quoi je m’indigne P

Sans-le-vouloir
j’ai laissé un héritier,

moi l’infortuné

dupé-par-de3-artifices ,
ayant laissé-de-côté

ceux que j’aurais voulu le plus
avoir eu mes biens.
DAMNIPPE. Comment
cela arriva-kil?
CNÉMON. Je courtisait

en vue de sa mort
Hermolaüs celui tout-à-fait riche,
étant sans-enfant;
et celui-là

recevait la cour que je faisais
non désagréablement.

Il parut donc à moi
ceci être même ingénieux ,

avoir posé en public

des testaments
dans lesquels j’ai laissé

tous mes biens à celui-là,
afin que aussi celui-la eut rivalisé,
et eût fait les mêmes-choses.
DAMNIPPE. Quoi donc
celui-là certes fit-il P
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NIPI’E. Et lui? - CNËMON. Qu’a-t-il écrit dans son testament,
je l’ignore. Mais je mourus subitement écrasé sous la chute d’un

toit. lût maintenant Hermolajs a mon bien apres avoir happé, comme
un loup marin, l’appât avec l’hameçon.-DAMNII’PE. Et le pécheur

aussi; car tu t’es pris dans tes propres filets. -CNÉMUN. Il parait,
et c’est ce dont j’enrage.

DIALOGI’E XI.

DIÛGÈNE ET MAUSOLE.

"ltitLÈNE. Homme de Carie, sur quoi se fonde ton orgueil. et
cette supernorité que tu veux avoir sur nous tous P-MAUSOLE. Mais,
sur ma royauté, homme de Sinope. J’ai régné sur la Carie enliera,

sur une portion de la Lydie, soumis plusieurs lles , porté mes armes
jusqu’a Milet , et subjugué presque toute I’Ionie. J’étais beau; j’étais

grand et vaillant dans les combats. Mais mon plus beau titre est le
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CNËMON. Ce-que donc
lui d’une part inscrivit

dans les testaments de lui.
je ne le sais pas;
moi doue je mourus subitement,
le toit étant tombé sur moi;

etmaintenantlleruwlaüs a mesbie .5,
comme un loup-marin
ayant arraclic’havec l’appât

aussi l’hameçon.

IMMNII’PE. Non seulement cela,
mais aussi toi même le pécheur;
en sorte que tu as composé
une ruse contre toi-même.
CNÉMON. Je semble (il y parait);
c’est-pourquoi je me lamente.

DIALOGUE XI.

DIOGENE ET MAUSOLE.

DlOGENli. l) Carien ,
pour quoi penses-tu hautainement,
et jugesotu-à-propos
d’être honoré-avant nous tous P

MAUSOLE. 0 Sinopien ,
et pour la royauté certes ,
moi qui fus-roi d’une part
de la Carie tout-enliera .
commandaiaussiaquelquesLydiens,
et soumis quelques iles ,
et montai jusqu’à Mile! ,

Soumettanl
la plus-grande-partie de l’lonie;
et j’étais beau , et grand ,

et fort dans les guerres;
la plus grande-chose d’autre part,
c’est que j’ai

un monument dc-toute-grandeur
situé a Halicarnasse,
tel que n’en a pas un autre mort,
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xaÀÀio’too, oÏov oôôè vsibv 5597) Tu; av pqaiwç. Où 80x53 trot 8t-

xaiwç êtrl rad-rom péya ppovsîv ; - AIOI’ENHX. ’Eirl si paroi-

ksis; çàç, xal a? usinai , xal fi?) pépé! ":03 téçou;- MATE!)-

Aoz. Ni se, and 7061m4. -- MOYENNE. aux, à. un
Matéo’oih, 061: fi îoxbç gît coi. Ëxsivvj , 051: fi popoù mitigerai.

Et 703v rivet floquet: 801.16th sôpopoiaç «épi, oint glu) eimiv

vivo: 8votez rà si»: xpaviov nporiprjôsin av 105 ËpoÜ’ palud:

7&9 1;wa xal. yupvui’ xa’t robe ôôo’vraç épointa: npoçaiVOpsv , Ml

Tobç ôtpôaApohç &pnpvîpsôa, mil tilt: bing aimassiuoôpsôa. ’O

8è toiçoc, xai et tabulait: êxsîvor Hem, ’Ahxapvacosüot pèv

1 Ï - r
mon un Emôeixvuo0ai xal pilortpstoôat 1:93); 7034 Es’vouç , toc

superbe tombeau que l’on m’a bâti dans Halicarnasse. Jamais aucun

mort n’en eut de pareil, tant l’architecture en est belle; tant il y a

de vérité et de richesse dans ses chevaux et ses guerriers sculptés

en pierre. Il n’est peut-être pas de temple qu’on puisse lui compa-

rer. Ne penses-tu pas maintenant que j’aie droit à quelque déférence P

- DIOGENE. Au nom de ta couronne , de ta beauté et de ton énorme

tombeau, n’est-ce pas? - MAUSOLE. Par Jupiter, n’est-ce donc

rien?-- DIOGENE. Mais, beau Mausole, cette puissance, cette
beauté, tu ne les as plus. En fait de beauté, je ne sais pas pourquoi

l’on damnerait à ton crâne la préférence sur le mien; car ils sont

tous deux chauves et décharnés; tous deux ils munirent les dents.

la place où furent les yeux, et leur nez camard. Quant à Ce tom-

beau et à ces marbres magnifiques , permis aux habitants d’Halicar-

nasse de les faire voir et d’en vanter aux yeux des étrangers les oro-

L.....- ---
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«ipse-ris in COI.

Hi pin ilotpcOa
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oint s’on sinh

Enxat rive;
ré car ajustait rtpnast’n âv

1:96 raïa lysât

nippas 161p palanquât sial 10,1.vai’

nul npoçalvoyu
ne; Mena; épelais,
and ammodytes: me; ôpOaÀpobç,

and àxoatatjto’ijuùat

tàç pisses.

’0 fait»; ai,

and bistrot et Àt’ôot «canulas,
aisy t’a-a);

’AÂlxapvataasüat ,uêv

Imô’eixauaâat

un" pilonltsïcôatt

mais ni-méme travaillé ainsi

pour la beauté

des chevaux et des hommes
ayant été représentés au plus exact,

d’une pierre la plus belle,
tel-que quelqu’un n’aura pas trouvé

un temple aisément.
Ne semblé-je pas à toi justement

penser hautainement
au sujet de ces-choses?
l)lO(iÈNE. Dis-tu
au sujet de la royauté ,
et de la beauté,
et du poids du tombeau P
MAUSOLE. Oui-par Jupiter
au sujet de ces-choses.
DIOGENE. Mais ,
O Mausole le beau ,
ni cette force-là ,
ni cette forme-là
n’est-présente encore a toi.

Si donc nous aurions choisi
quelqu’un pour juge

touchant la belleforme ,
je n’al pas a dire (je ne sals)
à cause de quoi
ton crâne serait honoré

avant le mien;
car tous-deux sont chauves et nus;
et nous montrons-en-avant
les dents semblablement,
et nous avons été privés des yeux,

et nous avons été rendus-camards

quant aux narines.
Le tombeau d’ailleurs ,

et ces pierres-la de-grand-prix ,
seraient peut-être
pour les Halicarnassiens d’un côté

à montrer-avec-vanité

et à en être fiers
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1 a 1 Ymoka; nul Aioys’v-qç;-- AlOl EN"). 05x ÏGÔïltAOÇ , a) Yêvvatâ-

tait-3’M’Àll”; ’ "Ë 0.1 YŒP. ŒUCO) OC [LEV YŒP 011.140,5Tal, PEPVTMLLEVOÇ 1(03

ônèp yîç, s’v ai; eôôztgaonîv (3351:0 ’ ÀtOYEIV’qç æ xarayskoi’ tau

m3103. Kami réçov ô uèv êv (AÂtszPVIGG’tË’) ëpsî éauroÜ (un?) ’Apîz-

l a. v i au N j I Isumac, tu yuvouxoç me aoûter; , xareaxsuaausvov ’ 6 Atoysvnç

8è , 1:03 uèv augure; si uni 1h42 toiçov Élu , 06x oîôsv ’ oüôè yàp

I s a «a I I in - 1 I t ( A. Iauna: une) 100mm la?!» ce son aptarmç mat minou mat-rale-

lourait, dv8964 Bic»; fiaCtœxùç bilanlo’rcpov, à) Kapâîv’ civôpamo-

ôœôsla N " l * l ’ Ca o É a) ’ are-rare, son eau uvnuaron xzt av Be l r p. page) x
axeu acuëvov .

portions gigantesques; mais toi, mon bel ami , je ne vois pas ce qu’il

t’en revient, si ce n’est l’honneur d’être plus écrasé que nous, en

portant ce vaste amas (le pierres. -- MAUSOLE. Quoi donc? Tout

cela n’est rien P et Mausule sera régal de Diogène? -- DlUGENE. Non

pas l’égal, mon nuble ami ; oh! non. Mausole va se désoler au sou-

"enir «les choses de la terre ou il croyait trnuver le bonheur; et

Diogene s’en moquera. ll parlera du tombeau que lui éleva dans

Halicarnasse Arlémise, sa lemme et sa sœur. Mais Diogène, qui ne

lait si son Corps a reçu la sépulture , et qui ne s’en est jamais sou-

clé, a vécu en homme, et s’est faitparmi les gens de bien une. répu-

lation plus haute et mieux assise que ton monument, Ô le plus ser-

vile des enclava de Curie!
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ri; 7w2mà; x11 àôilpiç’
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nuas Élus): 751p 0:er
IOÛTûu.

unifions 6è TOÎÇ émierai;
laya» «spi avérai,

prétend); fiiez àvôpàç i

é-pni674pov TOÜ coi guipures,
Ë: àvÈoznoôwôc’crars Rapin,

"à xlrtsxsuaapévov
èy l’opus) gaminâmes.

vis-avilis des étrangers ,

comme c’est certes pour eux
un certain édifice grand;
mais toi, ô très-bon,
je ne vois pas en quelle-chose
tu jouis de lui,
à moins que tu ne dises ceci
que tu portes-fardeau
plus que nous ,
étant écrase

sous des pierres si-grandes
MAUSÇLE. Donc

toutes ces-choses-là
sont-elles inutiles a moi?
et Mausole et Diogène
sera-t-il égal-en-bonneur?
DIOGÈNE. O très-noble,
non égal-en-honneur;
non en ellet.
(lar Mausole certes se lamentera,
se souvenant des-choses sur terre ,
dans lesquelles il croyait être-heu-
Diogene au contraire
rira-contre lui.
Et lui d’une part dira

le tombeau de soi à Halicarnasse
élevé par Arlémise,

la lemme et sœur de lui;
Diogene ne sait pas si certes il a
même quelque tombeau du corps;
et souci-n’était pas en ellet à lui

de ceci;
mais il a laissé aux meilleurs

matiere-à-parler sur lui,
ayantve’cunne vie d’liommtæde-cœu?

plus élevée que ton monument,

o le plus servile des Cariens,
et préparée (assise)

dans un lieu plus solide.

[reux ;
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’Ayaiuspvow mûri); 7&9 p.01 si: parvint: aïno; nation], p.6voç

dvrsisreeôsiç ên’l roîç 31t)mç.- AFAMEMNQN. ’HEiooç 8è
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AIAZ. Nul, rai 7s rouîtes oîxsia 711p par 171v 1’] «auto-idiot, 1:05

trinquoit: y; 0360:. Karl. fusai; oî 60001, «on» dueivouç ôvrsç,

émias-ad): ràv (ai-(63m, nul. napsxwpvîears’ p01 117w imams ô 8è

Aaéproo , ôv i760 ralliant; gainent xtvôuveoovra xaraxsxéqaûat 61:6

DIALOGUE XII.

AJAX ET AGAMEMNON.

AGAMEMNON. Si dans un accès de furçir tu t’es donné la mon,

Ajax, après avoir voulu nous tuer tous, pourquoi t’en prendre à
Ulysse? Pourquoi, lorsqu’il vint ici l’autre jour interroger l’avenir,

n’avoir pas daigné adresser un regard, une parole à un compagnon

d’armes, ton ancien ami? car tu passas fièrement en marchant à
grands pas. -- AJAX. Et j’ai bien fait, Agamemnon. C’est lui
m’exaspéra en osant seul me disputer les armes d’Achille. -- AGA-

MEMNON. - Est-ce que tu prétendais être sans rival, et l’emporter

sans combat sur tous les autres? - MAX. Oui, pour ce prix-la.
C’était un bien de. famille; et ces armes avaient appartenu à mon

cousin. Vous autres, valiez bien mieux que lui , vous vous êtes
abstenus de me les disputer, et vous me les avez cédées. Et lui, le
fils de Laine , que j’ai tant de fois arraché aux coups des Phrygiens,
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DIALOGUE X11.

MAX ET AGAMEMNON.

AGAMEMNON. 0 Ajax,
si toi ayant été fou

tu as tué toi-même.
et si tu as été-sur-le-point

de tuer aussi nous tous ,
pourquoi acenses-tu Ulysse?
et dernièrement, quand il vint
devant consulter-l’oracle ,

et tu ne regardas-pas-vers lUI ,
et tu ne jugeas-pas-à-propos
d’avoir parlé à un homme

soldat-avec toi et compagnon;
mais tu passas-outre
en-homme-qui-regarde-au-delà.
marchant de grands pas.
AJAX. Avec raison , ô Agamemnon;
lui-même en ellet s’établit à moi

auteur de la folie ,
seul s’étant placé-en-opposition

au sujet des armes. [pos
AGAMEMNON. Et jugeais-tu-à-prtr

d’être sans-antagoniste , l
et de vaincre tous sans-peine P
MAX. Oui ,
quant aux-choses du moins telles;
la complète-armure en elÏet
était propre à moi,
étant du moins celle du cousin de moi

Et vous les autres ,
étant beaucoup meilleurs,
vous avez renoncé au combat,
et vous vous êtes retirés pour moi
des prix donnés à la valeur;
mais le fils de Laerte,
lequel étant-en-danger
d’avoir été taillé-en-pièces
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AlAAOÏ’OE IF.

MENIHHOÏ. KAI TANTÀAOË.

M ËNlÏIÏIOÉ. ’l’i totalise; , (à Toivmls’; à si csautèv 65691],

il s’est cru plus vaillant que moi, et plus digne de porter ces armas!

- AGAMEMNON. Alors , mon cher, il faut t’en prendre à Thétis,

qui, au lieu de t’en adjuger l’héritage à titre de parent, les remit à

la disposition des Grecs. - MAX. Non; je n’en veux qu’a Ulysse ,

qui seul me les a disputées. - AGAMEMNON. Ajax , il faut excuser

dans un homme la passion de la gloire, puisque c’est pour elle que

nous avons tant couru de dangers. Enfin, il t’a vaincu, de l’aveu

même des Troyens qui vous jugeaient. -- AJAX. Je sais bien qui a
prononcé Contre moi. Mais on ne doit pas parler des dieux. Pour-
tant, Agamemnon , en dépit de Minerve , je hais Ulysse.

DIALOGUE XIII.
MÉNIPPE ET TANTALE.

MENI’PPE. Qu’as-tu donc a pleurer, Tantal . et à te désoler debout
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DIALOGUES uns MORTS. 6 I
par les Phrygiens
moi je sauvai souvent,
se-jugeait-digne d’être meilleur,

et plus propre à avoir les armes.
AGAMEMNON. O noble,
accuse donc Thétis. laqueiie,
étant-nécessaire de livrer
l’héritage des armes

à toi étant parent du moins ,

apportant elles
les déposa en commun.
AJAX. Non; mais Ulysse
qui seul revendiqua elles.
AGAMEMNON. O Ajax,
que pardon soit à lui,
si, étant homme ,
il désira de la gloire ,
chose très-agréable ,

pour laquelle aussi chacun de nous
supporta de s’exposer-au-danger ;
puisque même il vainquit toi,
et cela ,
auprès des Troyens juges.
MAX. Moi je sais
laquellejugea-contrc moi ; [dire
mais ce n’est pas Chose-permise de
quelque-chose au sujet’des dieux.
Je ne pourrais pas donc,
ô Agamemnon ,
ne pas haïr Ulysse,
pas même si Minerve elle-même
commandait ceci a moi.

DIALOGUE XIII.
MÉNIPPE

ET TANTHÆ.

MÉNIPPE. O Tantale,

pourquoi pleures-tu 2 [même
ou pourquoi te lamentes-te sur loi
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dans l’eau? - TANTALE. Ah! Ménippe ; je meurs de soif. -- MÉ-

NIPPE. N’auras-tu pas le courage de te pencher un peu pour boire,

ou bien encore, par Jupiter! ne peux-tu pas puiser dans le creux
de ta main P-TANTALE. En vain je pencherais la tête : l’onde

fuit à mon approche ; et s’il m’arrive de puiser dans la main , et de

la porter à ma bouche, je n’ai pas le temps de mouiller mes lèvres,

que déjà l’eau a fui, je ne sais comment, au travers de mes doigts

qu’elle laisse à sec. - MÈNIPPE. C’est étonnant. Mais dis-moi,

Tantale , est-ce que tu as besoin de boire ? car tu n’as pas de corps :

e tien est enterré dans quelque coin de la Lydie , et lui seul pouvait

avoir faim et soif. Mais toi, tu n’es qu’une âme : comment pourrais-

tu manger et boire? - TANTALE. C’est là mon supplice : mon âme

soutire de la soif tout comme un corps. - MÉNlPPE. Je veux bien
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te tenant-debout près du lac P
TANTALE. Parce que , ô Ménippe.

je suis mort par la soif.
MÉNIPPE. lis-tu tellement inactif

au point de ne pas avoir bu
l’étant penché-dessus ,

ou même par Jupiter du moins
ayant puisé avec la main creuse?
TANTALE. Nulle utilité

si je me serais baissé-dessus ,
l’eau en ellet fuit,
dès qu’elle a senti moi

venant-vers elle.
Et si par hasard même j’aurai puisé,

et aurai apporté à la bouche,
je ne devance pas ayant mouillé
la (ma) levre extrême,
et s’étant écoulée

à travers les doigts ,
je ne sais comment
elle laisse de nouveau
la main de moi sèche.
MÉNlPPE. Tu soullres, O Tantale,
quelque-chose de prodigieux.
Mais dis-moi,
pourquoi en eIÏet as-tu-nesoin
du avoir bu ?
tu n’as pas en ellet de corps;
mais celui-là certes a été enseveli

quelque-part en Lydie ,
lequel-du-moins pouvait
et avoir-faim et avoir-soif;
toi d’autre part, l’âme,

comment encore ou aurais-tu-soif
ou boirais-tu P
TANTALE. Ceci même
est le châtiment,
le l’âme de moi avoir-soit

comme étant un corps.
MÉNlPPE. Mais nous croirons
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s N sa bx1]; ouïront, tau 35’110; affirma: OÙ]. ûnoyévovtoç.

croire que la soif est ton supplice . puisque tu le dis. Mais qu’a-bene

de si terrible , cette soif? Grains-tu d’en mourir? Je ne vois pas qu’il

y ait au delà de celui-ci un autre enfer ou puisse t’envoyer une autre

mort. - TANTALE. Tu as raison; et il fout croire que cette soit
sans objet fait partie de ma peine. -- MËNH’I’E. Tu radotes, Tan-

lale; et en vérité tu sembles avoir besoin de boire ; mais, par Jupi-

Ier! c’est de l’ellébore tout pur, toi qui, contrairement à ceux

qu’ont mordus des chiens enragés , redoutes , non pas l’eau, mais 1.)

soif. - TANTAIÆ. Je ne refuse pas de l’ellébore, Ménippe: qu’on

m’en donne seulement. - MÉNIPPE. Patience, Tuntale; et sache

bien que personne ne boit chez les morts, ni toi, ni d’autres. C’est

Impossible; quoique tout le monde ne soit pas condamné, comme

toi . à voir toujours l’eau fuir ses lèvres altérées.
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ceci d’une part etre ainsi,
puisque tu dis être châtié par la soif.

Et en quoi donc
le terrible de la soif sera-t-il à toi?
ou crains-tu que tu ne meures
par manque de la boisson P
je ne vois pas en ellet
un autre enfer après celui-ci,
ou une autre mort
menant d’ici dans un autre lieu.
TANTALE. Tu dis à la vérité

avec raison;
mais aussi ceci donc
est une partie de ma condamnation.
le désirer avoir bu ,
n’ayant besoin en rien.

MENlPPE. 0 Tantale,
tu dis-des-sornettes ,
et autant qu’il se peut Vraiment
tu parais avoir-besoin d’une boisson.
d’ellébore pur du moins ,

oui-par Jupiter,
toi qui as soullert la-chose contraire
a ceux ayant été mordus

par les chiens enragés ,
étant ell’rayé non de l’eau ,

mais de la soif.
TANTALE. 0 Ménippe ,

je ne refuse pas même
’ d’avoir bu l’ellébore;

pût-il-être-arrivé à moi seulement!

MÉNIPPE. Rassure-toi , ô Tantale,

puisque ni toi.
ni un autre des morts ne boira :
c’est impossible en ellet;
et-pourtant tous n’ont-pas-soif,
comme toi, d’après condamnation
l’eau

n’ettendant pas eux.
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lIOË. Ti; 86 ce toi": Goudron lpœç salait , dupaient: 10k «allai;
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--MEN"ÏÏIOË. E3 Às’yuç, (il Xslpmv’ rôt lv fieu 8è 1:53;

DIALOGUE XlV.

MÉNIPPE ET CHlllUN.

MÉNIPPE. J’ai oui dire , Chiron . que toi, dieu , tu as voulu mots-

rir. - ClllllON. C’est la vérité , Ménippe; et je suis mort, comme tu

vois, quand je pouvais être immortel. - MÉNIPPE. Mais de quelle

passion t’es-tu donc pris pour la mort, qui est si odieuse a tant de
monde P - (HURON. Je vais te le dire, car tu n’es pas un sot : c’est
que je cmnmcnçais à m’ennuyer de mon immortalité.-- MÉNH’PE. Tu

t’ennuyais de voir la lumière? - CHIRON. Oui, Ménippe. J’aime le

changement et la variété; et cette vie sans tin, avec son soleil, sa
lumière, ses aliments toujours les mêmes, ses saisons, ses époques

qui semblent revenir toujours à la file, j’en avais assez; car le
bonheur n’est pas dans une constante monotonie, mais dans l’infinie
variété. - MÉNII’PE. Tu as raison . Chiron. Mais comment trouves-
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DIALOGUE XIV.

HÉNIPPE ET CHIRON.

MÉNIPPE. J’ai oui-dire,

que étant dieu. o Chiron,
tu as désiré mourir.

(HURON. O Ménippe ,

tu as oui-dire ces-choses vraies;
etjc suis mort, comme tu vois.
pouvant être immortel.
MÉNIPPE. Mais quel amour
de la mort , chose non-aimable
à la plupart des hommes,
a tenu toi P
ClllllÛN. Je le dirai
à toi étant non sans-intelligence:
il n’était plus agréable

de jouir de l’immortalité.
MÉNII’PE. N’était-il pas agréable,

toi vivant voir la lumière?
ClllRON. Non, ô Ménippe;

moi-du- moins en ellet je pense
l’agréable être quelque-chose

varié et non simple;
or moi je vivais toujours,
et jouissais des-choses semblables,
du soleil, de la lumière ,
de la nourriture;
et les saisons elles-mêmes
et toutes les-choses arrivant
chacune à la suite ,
comme suivant
l’une l’autre;

je fus rassasié donc d’elles.

L’agréable en effet

était entièrement

non dans la même-chose toujours.
mais même dans le avoir changé.
MÉNIPPE. Tu dis bien. ô Chiron;
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PQN. HIE: 10510 qui; ; -- MENIHHOX. .01! , si 163v êv si?) pitre

to épatai: ciel ml raôràv s’ys’vsro’ cor npocxop’èç, mi. rôt êvretüôa
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10v. - XEIPQN. Ti 05v En; mî60t ne, si) MÉvtmts; -

MENIÏÎHOË. ’Otrep, oÎpott, ml peut, covetèv (ivre ipé-

tu le séjour de l’enfer, depuis que tu lut as donné la préférence 9--

CHIRON. Je ne m’y déplais pas, Ménippe. On y jouit d’une égalité

toute populaire; et puis , exister à la lumière ou dans les ténèbres,

c’est toujours la même chose. Du reste, nous n’avons ni faim ni soif,

et nous sommes allranchis de mille besoins. --MËNIPPE. Prends

garde. Chiron, de te contredire, et d’en revenir au point d’où tu es

parti. - ClllRON. Comment cela? --- MÉNIPPE. Si c’est la mono-

tonie, l’uniformité de la vie qui t’en a dégoûté , tu seras bientôt las

des enfers ou rien ne change, et force te sera d’aviser aux moyens

d’en sortir pour renaître a une autre existence, ce qui me parait

impossible. -- HURON. Que faire alors? -- MÉNH’J’E. Suivre mon
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MEMHHOE. ’Ortep x11 patch,
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51m: doura-a
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comment ensuite supportes-tu
les-choses dans le séjour de l’enfer,

depuis le temps que tu es venu
ayant préféré elles ?

CHIRON. O Ménippe,
non désagréablement;

l’égal:té-de-considération en effet

est tout-a-fait chose-populaire,
et cett chose
a la diuérence nulle,
être dans la lumière ,
ou même dans l’obscurité;

d’ailleurs il ne faut pas-même

avoir-soif ni avoir-faim,
comme en-haut,
mais nous sommes exempts
de toutes ces-choses.
MÉNIPPE. Vois, ô Chiron, [méme,

à. ce que tu ne tombes pas sur toi-
et à. ce que le discours [poum
ne soit pas revenu à toi au même
CHlRON. Comment dis-tu ceci?
MÉNlPPE. Que, si toujours
le semblable et le même
des-choses dans la vie
devint t’a-satiété pour toi,

aussi les choses d’ici

étant semblables

pourraient devenir semblablement
a-satiété,

et il faudra toi
chercher quelque changement
même d’ici vers une autre vie,

ce qui, je pense , est impossible.
CHIRON. 0 Ménippe , [véE’
quoi donc quelqu’un aurait-il éprou-
MÉNIPPE. Ce que même on dit .

je pense ,
celui étant intelligent

se plaire-dans et aimer
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Conseil. et se montrer raisonnable, comme on dit; jouir du présent
et s’y conformer.

DIALOGUE XV.

DIOGÈNE ET ALEXANDllE.

DlOGÈNE. Tiens. Alexandre! Te voilà donc mort aussi comme
nous autres? - ALEXANDRE. Tu le vois bien, Ding-ne. J’étais
homme; il n’est pas étonnant que je sois mort. -- OMC-FINE. Ainsi ,
Ammon a menti, quand il t’a déclaré son fils; et Philippe était ton

père? -- ALEXANDRE. Sans uoute, c’était Philippe. Je ne fusse
pas mon, si c’eût été Ammun. - DIOGÈNE. Et pourtant on disait

que ta more, Olympias, avait admis dan: sa couche un sr-rpent,
dont tu tenais la vie, et que Philippe était dans l’erreur en se
croyant ton père. - ALEXANDllE. Je l’entundais dire, tout comme
toi. A présent je vois que les discours de ma mure et les prophéties
d’Ammon n’avaient pas le sens commun. -- DlOGENE. Mais le mou-

,,..o...n..u 4 -r...NA a fl,---w........-..N-V

-A ... - «Hu- AA4.--4.......-..A..fi. .Mà-A.
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les-choses présentes ,
et penser aucune d’elles

erre insupportable.

DIALOGUE xv.

DlOGÈNE

ET ALEXANDRE.

DIOGÈNE. Quelle-chose est ceci,
O Alexandre P
aussi toi es-tu mort,
comme aussi nous tous ?
ALEXANDRE. Tu vois ,
ô Diogène;

or il n’est pas étonnant

si je suis mort,
étant homme.
DIOGÈNE. Donc

Ammon mentait,
disant toi être fils de lui-même P
mais toi est-ce que tu étais
fils de Philippe P
ALEXANDRE. De Philippe
éndemment-certes ;
car je ne serais pas mort,
étant fils d’Ammon.

DIOGENE. Et pourtant
des choses-semblables étaient dites
aussi sur Olympias .
un dragon avoirvcommerce-avec elle,
et être vu dans la couche d’elle;
puis toi avoir été engendré ainsi;

et Philippe avoir été trompé ,

croyant être père de toi.
ALEXANDRE. Et moi
j’entendais ces-choses, comme toil

mais maintenant je vois
que ni la mère de moi,
ni les prophètes des Ammoniens
ne disaient rien de sain.
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s y s a» I i a N n l 97a? 5:90am: amendai Tl Trépt mur-4;, à îOUYO povov, (in airo-

Cvficxœv [1595(qu rôv ôaxréltov ’ ênëôwxa. [Div aillât ri yelëç ,

æ ; . v 7in Atéyeveç; ---AlOl EAUX. Ti 7&9 âne, il, &vaijrîcô-nv ou

Ënoist il ’Iînàç, :1911 ce «apsiicqaoo’m tipi dpxàv xoÂaxeéovtsç ,

l I I l l 3 I h p 6 I .tu: apocrarnv aîpwpevm, mu arpent-gym: en: rouç tu? aponç

y Nt t - N l u I x 9 levmt ce xou 101c; owôexa OEOLÇ noosnOevrsç, nul vau; Otxoôouou-

navet, Kari olim-rag à); ôpdxovtoç me. ’ADÜ aîné p.01, 7:05 ce aï

hlaxsëo’vsç ËÛœjüv; - AAEEANÀPOË. ’Iîtt êv BaÉUXiÎwt

- I ( I I r - 2 Ri - f Qnanan. rptînv npspav Taot’qw UTItCZVEtTŒl Os HTOÀEpatoç o inrat-

nnge n’a pas fait de tort à tes alliaires , Alexandre; bien des gens

tremblaient devant ta prétendue divinité. - A propos , a qui as-tu

laissé ce vaste empire ? dis-moi. - ALEXANDRE. Je n’en sais rien;

Diogène. Je n’ai pas eu le temps d’y pourvoir; seulement en mou-

rant, j’ai donné mon anneau à Perdiccas. Mais qu’as-tu donc à rire,

Diogène? - DIOGÈNE. Rien ; je songeais aux flatteries de la Gréce

après ton avènement au trône, quand elle le proclama son chef et

son général pour combattre les barbares. Il s’en trouva même qui

le mirent au rang des douze grands dieux , (élevèrent des temples,

et t’oflrirent des sacrifices , pour honorer le lils d’Ammon. - Mais.

dis-moi donc, ou les Macédoniens t’ont-ils enterré? - ALEXAN-

DRE. Voilà trois jours que je mourus a Babylone; j’y suis encore.

Mais mon lieutenant, l’tolcmce, m’a promis de profiter du meunier
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DlOGENlL. Mais
le mensonge d’eux , ô Alexandre.

ne lut pas inutile à toi
pour les allaircs de toi,-
beauCoup en ellet
se blottissaient-de-frayeur,
pensant toi être dieu.
D’autre-part-donc dis-moi,
à qui as-tu laissé
l’empire si-grand P

ALEXANDRE. Je ne sais,
0 Diogcne;
car je n’ai pas prévenu

de manière à avoir recomman lé

quelque-chose touchant lui,
que (sinon) ceci seul,
que mourant
j’ai livré mon anneau à Perdiccas

Mais d’ailleurs pourquoi ris-tu ,

0 Diogene?
DlOGÈNE.

Pour quelle-chose autre en ellet,
que parce que je me suis rappelé
quelles-choses la Grèce faisait,
[lattant toi
ayant reçu récemment l’empire ,

et choisissant loi pour chef
et général contre les barbares;
et quelques»uns même

ajoutant loi aux douze dieux ,
et bâtissant des temples à toi,
et sacrifiant à loi
comme au lils d’un dragon.
Mais dis-moi,
où les Macédonicns

ensevelirent-ils toi?
ALEXANDRE. Je gis
encore à Babylone
cejour-ci troisième;
mais l’tolx’mée le satellite d: moi
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cmaxàç, xa’t capitane, xzi [poum toaoÜtov, nazi. ëôvn npoaxo-

vo’üvra, xa’t BatGoXâiva, nui Hainaut. nui. à parfila enpia’, xa’t

x a I x x a l T a? l a N I1mm , ml. 005w, xat to entonuov sont sgslauvowa, amasseus-

uioment de répit que lui laisseraient les troubles ou il est engagé ,

pour me conduire en Égypte, m’y faire des funérailles, et me

mettre au nombre des dieux de la contrée. - DIOGÈNE. lit je ne

rirais pas , Alexandre , de te voir porter jusqu’aux enfers ta folie et

l’espoir de devenir un Anubis ou un Osiris! Cependant, divin rêveur,

ne te livre pas à cette espérance: on ne remonte plus jamais, un;

fois passé le Styx et le seuil de l’abîme. C’est qu’on n’endort pas

l’amie, et Carbure est toujours la. Maintenant je serais bien aise de

savoir ce que tu penses, quand tu viens a te rappeler cette haute
[tatane que tu as laissée sur la terre pour venir ici; tous ces gardes

du corps , ces officiers , ces satrapes , ces moncmux d’or; ces nations

qui t’adoraient, et Babylone, et Bactres; tant de superbes animaux,

tant d’honneur: et de gloire; ces entrées triomphales, le front ceint
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lai ripfiV, mati âoè’aw,

x2170 sium êfiianluOv
ifEÂotüuovTa,

mais..- .

promet,
si jamais il aura mené repas
au sortir des troubles
ceux devant ses pieds,
ayant emmené moi en Égypte,
devoir ensevelir moi la ,
afin que je devienne
un des dieux Égyptiens.
DIOGÈNE. Ne rirai-je pas .
O Alexandre ,
voyant toi délirant encore
même dans le séjour de l’enfer,

et espérant être devenu

Anubis ou Osiris P
Mais d’ailleurs , ô très-divin ,

n’aie pas espéré certes ceci;

car il n’est pas juste
quelqu’un de ceux ayant navigue
le lac une fois ,
et ayant passé-outre dans l’intérieur

de la bouche de l’enfer,
être allé-en-haut de nouveau;
Êaque en ellet n’est pas sans-soin,

ni Cerbère facile-a-mépriser.
J’aurais appris ensuite de loi
cela du moins agréablement,

Comment tu supportes
quand tu as réfléchi

quel bonheur
ayant quille sur la terre ,
tu ces venu ici,
à savoir les gardes-du-corps ,
et les satellites , et les satrapes,
et un or si-grand ,
et des peuples adorant toi,
et Babylone , et Bactres ,
et les animaux grands,
et l’honneur, et la gloire.

et le être remarquable
poussant-en-avant un char,
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d’un blanc diadème, et le manteau de pourpre agrafé sur l’épaule :

tant de souvenirs ne t’aflligent-ils pas, quand ils te reviennent en

mémoire? Pourquoi pleures-tu , imbécile ? N’as-tu pas appris du sage

Aristote combien sont fragiles les dons de la fortune? -ALEXAN-

DRE. Sage! lui , le plus roué de tous mes flatteurs .9 Laisse à moi seul

e secret d’Aristote, de ses demandes , de ses épîtres. Je sais connue

il exploita mon amour de la science , me prodiguant éloges et llat-

tories , tantôt pour ma beauté, qu’il érigeait en vertu; tantôt pour

mes actions, tantôt pour mes richesses , qu’il mettait aussi au rang

des vrais biens, pour n’avoir pas à rougir d’accepter sa part. Ah!

Diogene , ce n’était qu’un habile charlatan; et tout le fruit quej’ai

retiré du sa pliilOSOphie, c’est de pleurer tout ce dont tu viens de
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ceint-en-travers quant à la tête
d’une bandelette blanche ,

agrafé-à un manteau-de-pourpre;
ces-choses allant sous le souvenir
n’allligenbelles pas toi?

Pourquoi pleures-tu, ô homme vain ?
le sage Aristote d’ailleurs
n’a-t-il pas instruit toi

à ne pas penser
ces-choses être stables ,
celles de la part de la fortune
ALEXANDRE. Le sage P
celui-là étant le plus roué

de tous les flatteurs!
aie laissé moi seul
savoir les-choses d’Aristote ,
combien-demhoses d’une part

il demanda de moi,
quelles-choses d’autre part

il envoyait-par-lettres ;
puis comme il abusa
de l’émulation de moi

c0ncernant l’instruction ,

(lattant, et louant,
tantôt d’une part pour la beauté,

comme aussi celle-ci
étant une partie du bien ,
tantôt d’autre part pour les faits ,

et la richesse;
et en efl’et d’un autre côté

il pensait aussi ceci être un bien,
afin qu’il ne rough pas

aussi lui-même recevant elle.
Cet homme était, ô Diogène ,

charlatan et artisan-d’impostures.
Mais d’ailleurs

j’ai joui de la sagesse de lui

en ceci du moins,
le être afiligé

sur ces-choses que tu as énumérées
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AlAAOÎOÈ lç.

AÀEEANAPOË , ANNIBAÏ , MlNQÉ KAI ËKHÜIQN.

AÀlËEÀNAPOÈ. ’lîuè 5d :poxaxpîcûzt’ cou, (il Aiëo’ ’ duel

nov 7029 eîut.-- ANNlBAË. CousvoÎJv, JAN gué. -- AAEEAN-

APOXOleoîv ô M ive); armoire). - MINSZÈ. Tivsç 8’ écus;-

AÀÊEÀNÂPOË. 05mg yèv , ’AvviËtxc, ô Kapxjjao’vto; 5’be 5è ,

parler, comme les plus grands biens du monde. -- DIOGENE. Hé
bien, sais-tu ce qu’il faut faire ? je vais t’indiquer un remède a ta

douleur. Comme il ne pou5se pas ici d’ellébore , va boire à même
l’eau du Létbé; bois beaucoup, bois toujours. C’est le moyen de te

consoler de la perte des biens que vantait Aristote. Main j’aperçois

là-bas Clitus, Callisthène et tant d’autres qui accourent en foule
pour te mettre en pieces , et venger leurs anciennes injures. l’a vile
de cet autre côté, et, crois-moi , bois beaucoup.

DIALOGUE XVI.

ALEXANDRE. ANNlBAL. MlNOS ET SClPlÛN.

ALEXANDRE. Je dois passer avant toi, l’Africain; je suis (on
sapérieur.-ANNIBAL. Non pas: c’est moi le premier. -ALEÀAN-

ÈRE. sa bien, que Minos décide! -- MlNOS. Qui êtes-vous? -
ALEXANDRE. Lui, c’est Annibal le Carthaginots; moi, je suis
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peu du moins auparavant,
comme au sujet de biens très-grands.
DlOGÈNE. Mais

sais-tu ce-que tu feras P
je soumettrai en ell’et à toi

un remède de l’alllietion de toi:

puisque ici du moins
l’ellébore ne pousse pas , [thé
toi alors l)0ÎS au moins l’eau du Lé-

l’ayant attirée la-bouche-ouverte ,

et bois de nouveau, et souvent.
Ainsi en ellet
tu aurais cessé t’allligeant

au sujet des biens d’Aristote.

Et en ellet je vois et ce Clitus-là,
et Callistliene,
et beaucoup d’autres
s’élançant sur toi,

alin qu’ils aient déchiré

et aient puni toi,
pour les choses-que tu fis à eux;
en sorte que toi
marche (prends) cette autre route
et bois souvent, comme je disais.

DIALOGUE XVI.
ALEXANDRE, ANNIBAL,

MlNOS ET SCEPlON.

ALEXANDRE. ll faut, ô Libyen ,
moi avoir été jugé supérieur a toi;
je suis en ell’et meilleur.

ANNlBAL. Non-d’une-part-denc ,
mais moi.
ALEXANDRE. Donc
que Minos ait jugé.

MlNOS. Mais qui êtes-vous P
ALEXANDRE. Celui-et d’une part,
Annibal le Carthaginois;
moi d’autre part.
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aôrâiv Sévajsiv ce neptSaÀÀtiysvot, xal alitai. Sâîavrsç âpxfic.

’Eytîo 705v psr’ ôkiyœv êEopjujcaç Ëç du! ’lô’npiav, se RPŒTC!

érafla: En si; &BEÀçÇi, psyicrwv fiEtoSÇtvjv, épiai-o: mimiq-

xal roéç vs Kekriô’vjpaç alitait, ml l’alarâiv Expa’njca 16v

Alexandre, le fils de Philippe. --- MlNOS. Par Jupiter! deux noms
fameux! mais quel est le sujet de votre débat? - ALEXANDRE. La
prééminence. Il prétend avoir été plus grand capitaine que moi;

tandis que , dans l’art de la guerre , j’ai surpassé , chacun le sait et je

le soutiens, non-seulement Annibal , mais encore presque tous ceux
qui m’ont précédé. - MINOS. Allons! que chacun parle à son tour.

Commence, l’Africain ; à toi la parole. -- ANNlBAL. Une chose dont

je me félicite, Minos, c’est d’avoir appris ici la langue grecque; de

sorte que de ce côté-la même il n’aura pas sur moi l’avantage.

Or, je dis que les hommes les plus dignes de la gloire, sont ceux
qui. partis de bien bas, se sont tellement élevés par eux-mêmes
qu’ils ont acquis la puissance et le droit de commander. Pour moi,
des ma première expédition en Espagne, ou je servis d’abord avec

une poignée de soldats, sous les ordres de mon frère, je fis conce
voir de moi une haute opinion et m’égaliii aux plus grands mailles.

Je domptai les Celtibùrcs, soumis la Gaule occidentale, et. franchis-
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Alexandre lefils de Philippe.
M1505. Par Jupiter
tous-deux illustres du motus;
mais sur quelle-chose
la dispute est-elle a vous P
ALEXANDRE. Sur la préséance 2

celui-ci en ellet dit avoir été
général meilleur que moi;

et moi, comme tous savent,
je dis l’avoir emporté

pour les choses-de-la-guerre
non sur celui-ci seulement,
mais surprcsque tous ceux avantnt01.
MlNOS. Donc que chacun
aie dit à son tour;
mais toi le Libyen dis le premier.
ANNIBAL. 0 Minos,
j’ai profité certes en cela seul ,

que j’appris ici

aussn la langue grecque;
en sorte que pas même par là
Celui-ci n’aurait emporté

plus d’aranlage que moi.
Or je dis ceux-ci surtout

être dignes de louange,
tous-ceux-qui ,
étant d’abord le néant ,

cependant se sont avancés
vers quelque chose de grand ,
ets’entourant de puissance
par eux-mêmes,
et ayant paru dignes
du commandement.
Moi donc avec peu d’hommes
m’étant élancé vers l’lberie ,

d’abord étant sous-chel’a mon frère,

je fus jugé-digne

des plus grandes-choses ,
ayant été jugé très-bon,

et je pris les Celtihériens du moins,
G
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sant la hante barrière des monts, je ravageai les bords de l’Éridan,

ruinai nombre de Villes, occupai les plaines de liltalie, et m’avançai

jusqu’aux faubourgs de la grande capitale. Enfin j’ai tué tant de Ro-

mains en un jour, qu’on mesurait leurs anneaux au boisseau, et que

leurs cadaires comblaient le lll des flouves! Et tout Cela, je l’ai lai:

sans m’appeler le fils d’Ammon, sans me donner pour un dieu , sans

aller raconter les rêïes (le ma mère; mais je n’étais qu’un homme, je

l’avouais, et j’ai ais affaire aux plus habiles généraux, et livrais ba-

taille aux soldats les plus aguerris. (le n’était pas des Mèdesqncj’avais

a combattre, ou des Arméniens, qui, pour fuir, n’attendent pas qu’on

les poursuite, et qui cèdent la ticloire au premier téméraire.

Alexandre, héritier de son par», accrut son empire, en étendit trés-

lom les bornes et n’eut qu’à suivre la fortune. Et quand il (’lll dorait

I

u... -J.»mnl-ru m

,..

-:

üflw
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nptv tu: Otùilltv,
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DiEzvôpoç 5è

TIZf-füaâùv nÔEncsv

&pxhv tarpa’iav,

la! Khan narguoit),
Xpnaa’tjuvoç rfi ôppfi ffis flapis.

’Eul ô: oint

(vinai 7! ,

et je maîtrisai les Gaulois

ceux Occidentaux ,
et ayant franchi les monts grands,
je parcourus-en-dévastant
tous les lieux autour de l’Éridan ,

et je fis renversées
des villes si-nombreuses ,
et je soumis
l’ltalie dans-seæparties-plates .
et je vins jusqu’aux faubourgs

de la. ville ayant-la-primauté;
et je tuai tant d’hommes

en un-seul jour,
au pointd’avoirmesurépar boisseaux

les anneaux d’eux ,

et avoir couvert-de-ponts
les fleuves par des morts.
Et je fis toutes ces-choses ,
ni étant nommé lils d’Annnon ,

ni feignant d’être dieu ,

ou racontant
des songes de la mère de "mi,
mais avouant être homme ,
et étant placé-adversaire
à des généraux les plus habiles ,

et étant-aux-prises
avec des soldats les plus belliqueux ,
non luttant-contre
des Modes et des Arméniens,
se, soustrayant-par-laJune
avant quelqu’un poursuit rc .
et livrant aussitôt la victoire
à celui ayant osé.

Alexandre d’autre part

ayant reçu augmenta
l’empire de-ses-péres ,

et retendit de-beaucoup ,
s’étant servi de l’élan de la fortune.

Mais apres que donc
et il eut vaincu ,
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mi diraiôsutoc «artésien: r7]; cltÏIJt-r,vtx1?]ç, xai otite °Op.npov,

d I. N au A.
manet; oûroç, paéqiôuiv, 0515 inv’ ’Aptcvors’ket Tu) copte-.71 mu-

ôcoôeiç, pou] 3è r15 pétrit de défi lp’QnÉpstoç. Ta’ü’roi s’artv â 5’76;

Alsîciv’âpou àpeivœv 91le sont. lîi 8’ 501:1 union official, Sion

à N I d Il!
craignent ,v xspal’hv 815358510, Matxsôo’o-t 113v in); un mon

et vaincu ce pauvre Darius aux plaines d’issus et d’Arbelles , il renia

les usages de ses pères , voulut se faire adorer, et adopta le genre de

vie des Modes. Enfin il passait son temps dans des orgies qu’il souil-

lait par le meurtre ou le supplice de ses amis. Et moi aussi, j’ai com-

mandé dans ma patrie; et, lorsqu’à l’approche d’une grande flotte

ennemie qui Voguait vers l’Afrique, elle me rappela,j’obéis. Je me

lis simple citoyen; et. Condamné a l’exil, je me soumis. Voilà ce

que j’ai fait : je n’étais pourtant qu’un barbare , étranger aux arts de

la Grèce, ne sachant pas, Comme lui, déclamer les chants d’llo-

mère, et privé des leçons du philosophe Aristote : je n’avais pour

moi que mon seul génie. (l’est la, selon moi, ce qui me donne la

supériorité sur Alex-indic. Qu’il soit plus beau, qu’il ait le in n! ceint

du" (hémine, C’est 35501 peut-être pour imposer aux Macédo-
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et il eut maîtrisé Darius , ,
celui-là le misérable ,et à Issus et à Arbelles,
s’étant éloigné

des coutumes de-ses-pèrcs,
il jugeait-à-propos d’être adoré,

et changea-le-régime de lui-même
pour un régime celui des-Mèdes ,

et se-souillait-du-meurtre
des amis de lui dans les festins ,
et saisissait eux pour la mort.
Moi d’autre part également

je commandai à la patrie de moi;
et quand elle envoyait-après moi ,
les ennemis
ayant naviguèvcrs la Libye
avec une llotte grande ,

j’obéis promptement, (lier;
et fournis moi-même simple-particu-
et ayant été condamné

je supportai l’all’aire

avec-de-bons-senliments.
Et je fis ces-choses
étant un barbare,
et non-instruit
de l’instruction celle Grecque,
et ni ne récitant-en-rhapsode
Homère , comme celui-ci ,
ni n’avnnt été instruit

sous Aristote le sophiste,
mais m’étant servi

de ma seule nature bonne.Tellessontles choses pour lesqueiles
moi je dis être
meilleur qu’Alcxandre.

Mais si celui-ci est plus beau ,
parce qu’ii avait été ceint

d’un diadème quant à la tête ,

peut-être certes aussi ces-choses
sont magnifiques

Y.
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nions, mais non pour l’élever au-dessus d’un valeureux capitaine, qui

doit plus à son génie qu’à sa fortune. -- MINOS. Il a noblement

plaidé sa cause , et mieux que je ne l’attendais d’un Africain. A toi ,

Alexandre! que vas-tu nous répondre P-ALEXANDRE. Je devrais,

Minos , ne rien répondre à tant d’insolence: la renommée sutIit pour

t’apprendre quel roi lut Alexandre, et quel brigand fut Annibal.

Cependant juge quelle distance nous sépare. Assis, jeune encore,

sur un trône agité, je sus m’y maintenir et venger le meurtre de

mon père; j’épouvantai la Grèce par la ruine de Thèbes , m’en lis

nommer le généralissime, et résolus de ne pas me borner. en me

fourmillant dans le royaume de Macédoine, aux États que mon père

La «nm-m. - M
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pour les Macédoniens;
pourtant il n’aurait pas paru

à cause de ceci
meilleur qu’un homme

généreux et apte-à-commander.
s’étant servi de la prudence

plus que de la fortune.
MlNOS. Lui d’une part

a dit sur lui-même
le discours non sans-noblesse ,
ni comme il était vraisemblable
un Libyen en dire un.
Toi d’autre part, ô Alexandre,
que dis-tu à ces-choses-ci P
ALEXANDRE. O Minos,
il fallait certes
ne dire rien à un homme
tellement audacieux;
la renommée en ell’et est suffisante

pour avoir instruit toi
quel roi d’une part moi je fus,
quel brigand d’autre part
celui-ci a été;

cependant alors
vois si je l’ai emporté sur lui

quant à peu;
moi qui , étant jeune encore,
ayant passé aux allaires ,
et contins l’empire
ayant été troublé ,

et allai-à-la-poursuite
des meurtriers du père de "mi,
ayant épouvanté la Grèce

par la ruine des Thebains ,
ayant été élu général

par eux ,
je ne jugeai-pas-digne ,
m’occui snt-de l’empire

des Macédoniens,

de me contenter de commander
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m’avait laissés. J’embrassai le monde dans ma pensée, et bientôt

impatient de le subjuguer, et suivi de quelques soldats , je fondis sur

l’Asie. Vainqueur dans une grande bataille sur le Granique, je pris

en Courant la Lydie, I’lonie, la Phrygie et tout ce que je trouvai sur

mon passage jusqu’à lssus, ou m’attendait Darius avec ses innom-

brables armet-s.

D’ailleurs , Minos , vous save: combien je vous envoyai de mark

ra un jour : le malter dit que sa barque n’y put sullire, et que la

lupart furent obligés de se construire des radeaux pour traverser.

C’était en m’exposant que faisais la guerre, et j’allais au-dcvant

de: coups. Sans parler de Tyr et d’Arbelles , je ne m’arrétai qu’aux

Indes. et . donnant l’Océan pour limite à mon empire, je (loir-triai

A. s.» et ..
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haies»: ô nafàp

tarama ’

âDà imiteriez;

fini yin 1:51:11: ,
ml. fiynea’tjuvoç riez-26v

si p.51 xpxrvîcztpt

ânâvruv ,

in" 510,00; ,
I 55601101: ê; tin ’Am’zv’

au! êxpirnc: im’ r: [’pavtza?

Mixa M’Iin .

x11 1:66:10 ripa Audin,
and ’lmvc’av , x11 (flou-liait,

x11 51m; ,
zapoüptvo; En!
rôt iv «ont»,

171100» En! ’leabv,

1’sz Aapsîoç ûnépuvzv,

d’un pupta’zôzç

RDÂÂÈS "paroit.

m 76 and rob-roi),
a: Min»; ,
ôjuîç t’a-n accu; vcxpoi);

xa-rtrrepupa Ôpîv

En! lui; âpépaç.

i0 nopûpiù; yoüv çnai

ra excipe; réf:
,17"; ôtapa’azt aimois.

tillât Toi); «allah; ail-:639
ôtannëapévou; excôia;

ôtanlzûeau.

K11 inparrov 6’: raïa-ra:

aure; «poxtvôuvn’mv ,

x11 étirés rtrpo’iaxwflxt.

K11 in la) ôtnyrjcœuau’ ce:

à iv Tops.» .
pnôè «in èv ’Apân’lotç ,

aillât 58cv and péxptç ,lvôüv,

zal ênomaa’tpnv 76v ,statvèv

En» si; àPXËs .

à tout-ce que le père de moi

me laissa;
mais ayant portéwma-pensée-sttr

la terre tout-entière ,
et ayant regardé-comme le: rible
si je n’aurais pas maîtrisé

toutes-les-choses ,
conduisant peu-d’hommes ,

je me jetai dans l’Asie;
et je vainquis et près du Granique
par un combat grand ,
et ayant pris la Lydie,
et l’lonie , et la Phrygie,

et en-un-mot ,
soumettant toujours
les choses devant mes pieds ,
je vins à lssus ,
ou Darius m’attendit,

conduisant des myriades
nombreuses d’armée.

Et à-partir-de ceci,
ô Minos,

vous , vous savez combien de morts
j’envoyai-en-bas à vous

en un-senl jour.
Le nocher donc dit
la barque alors
n’avoir pas suffi à eux ,

mais la plupart d’eux

ayant uni-ensemble des radeaux
avoir traversé-en-naviguant.
Et je faisais de plus ceci,
moi-même m’exposant-en-avant ,
et jugeant-à-propos d’être blessé.

lit pour que je n’aie pas racontéà toi

les-choses dans Tyr.
ni les-choses dans Arbelles ,
maisje vins mêmejusqu’aux Indiens,
et je fis l’Océan

frontière de l’empire de moi .

V in l.
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silo»: , ml llt’iipov ëXatpoiaaijs-qv ’ xa’t Emma; 5è , oint cône-ra?!»-

vvjrouç oïvôpac, ômpÉàç rov ’l’oiva’t’v’, êvixno’a paysan lump..-

xlq- ml roi»; (pilou; a; étoffiez, xal rob; êfipoioc ipovdjmv. El

6è mi 056; êôâxouv roi; âvôptônmç, coyyvmorol ÊxsÎvOt, stapà

riz péyseoç 163v «punira»; ml. reto’ürév Tl. manoeuvre: napl

époi].

To 8’ oi’iv talenta’iov , êytio pèv pœciletiœv ânéôavov’ 0510; 8l

êv ouyfi (in, impôt "pondit; a? BtOovÇi, xaôoinsp &Etov âv 1m-

voupyo’ratov nul (ingérerait (ivre. ’52; yàtp 8’). êxpoiche 15v ’Ira-

lâiv, :566 léYEtV, 51:1. 06x iayfiï, aillât novnpiaj, xa’t àmcniq, nul

êâlmç- vôthjLov 8è à npooav’sç oôôév. ’E-tts’t ôé p.01 &vsiôm 191v

rpuçijv, s’xlzl’ïjcôai p.0t ôoxsî oie: ênoiet ëv Kamis], êtalpatç

ŒJthV, ml rois; 1:05 nols’pou xatpoiac ô Ouupâctoç an-nôurraôôiv.

, a au
E761 8è si où , tuxp’ï rôt ’lzons’pta ôâEac, ênl tipi la) pallov

Parus et ses éléphants. Puis , passant le Tanais ,je vainquis dans un

grand combat de cavalerie les Scythes indomptables. J’ai comblé

de bienfaits mes amis, et puni mes ennemis. Maintenant, si les
hommes m’ont pris pour un dieu, il faut leur pardonner d’avoir

mesuré à la grandeur de mes œuvres l’opinion qu’ils ont conçue

de moi. .Enfin je fus roi jusqu’à ma mort. Mais lui, c’est dans l’exil, à la

cour du Bithynien Prusias , qu’il a porté la peine de ses fourberies et

de ses cruautés. Car, s’il a conquis l’ltalie, ce n’est point par la

force ; c’est grâce a ses crimes, à ses trahisons, à ses ruses: jamais

il ne connut la justice ou la loyauté. Mais quand il me reprocbe ma

mollesse. il parait qu’il oublie son séjour à Capoue: l’admirable

général qui donnait aux plaisirs les précieux instants de la guerre!

ou»: à mOÎ. si je n’eusse pas, dédaignant l’Hespérie, envahi
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mi. (flou; rai); Déçu-irai; «315v, et je pris les éléphants d’eux,
sont harpassions [Io-spas ’

ml, imspâà; rbv Tal’laïv,

Ëvt’xnca 2.03015,

ivôpzç et... eôxzrappovfirouç .
zfl’Tl’OfldXt’z [LE’lil’fi ’

nul bruinant si; roi); pilou,
and ipuva’tjsnv roi); iyfipoüç.

Bi (il Eôoxow
xal. âgé; raïs àvôpaiirotç,

êxsîvot enyyvmarol,

marcheurs; «spi Epaü
un Tl. 1010010»

napel ré péysôo; .
15v npzypairœv.

T6 6è TE).CV.’1Î0Y 03v .

576i fié? ànéôzvov Pwetlsüm ’

0510; 5è (in Ëv ?U’jî) y

’RZPËL llpouct’q: tri") Btewqî,

azeinsp il 55m:
on: nzvoupy-a’rzrov

un! (spam-m.
En?) yàp ltystv
(la; 51’) ixpdrna: sa?» ’lrzâs’w ,

En aux iaxù’t’,

àllt’! «enjoint,

atoll émiettai, la! délatg’

abêti: (il véptjaov

â npcpavéç.

’Em’l de (Autorisé par.

ripa Tpuçizv ,

ôoxsî par bile-Malin

via iman êv Kanùfj ,
cuvelas éraipzt; ,

xal ô Oxvpietoç
xoconôtmaôüv

roi); mp0; roi) wallace.
ne 6è,
si. p51 s’appuient

pâllov ÈRE fin Eù’ .

et je soumis Porus;
et, ayant franchi le Tanals,
je vainquis les Scythes
hommes non faci es-à-mépriser,

par un combat-équestre grand;
etje traitai bien les amis de moi,
etje me vengeai de mes ennemis.
Si d’autre part je semblais

mime un dieu aux hommes,
ceux-la sont dignes-de-pardon,
ayant cru au sujet de moi
môme quelque-chose de tel
conformément-à la grandeur
des aiTaires.

Quant à lit-chose dernière donc,

moi certes je mourus régnant ;
celui-ci au contraire étant en exil,
près de Prusias le Bithynien,
comme il était juste
lui étant très-fourbe
et très-cruel mourir.
Je lai5se-de-c0té en efl’et de dire

comme certes il vainquitles Italiens,
que ce ne fut pas par force,
mais par méchanceté,

et par perfidie , et par ruses;
rien d’ailleurs de légal

ou de fait-à-découvert.
Mais puisqu’il a reproché à moi

la mollesse,
il paraît à moi avoir oublié

quelles-chosesilfaisaitdans Capoue,
étant-avec des courtisanes,
etlui l’admirable

perdant-dans-les-délices
les occasions de la guerre.
Moi d’autre part,

si je ne m’étais pas élancé

plutôt vers l’Orientv
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t t p«grignon, ria» 4.67a Enpaîu, ’ltatliav éventant lathbv, mu Atoérjv,

and tu ne". l’aôsipwv brayépsvoçfAll’ oûx âEtO’jLaXŒ 58°55’ tut

’ ’ ’ ’ r n x ’ô: 7t0”TV 611.0)0 oÜvra Bi ’rxaexswa, uromncoova non, ou .5 .j A t Y . p, .
Xi) 8è, Mivwç, aimées bavât 7&9 du?) nollâiv mati fŒÜTŒ. -

:KlllllQN. Mi] wpotspov, av p.9] xa’t êjLOÜ émût];-

. s r v ’1’ ’1’ q -MIÂQL. li; 7&9 si, 0) pâli-tare; à néôev on éparg-

ÉKlllllSlN. ’lTŒltü’K’flç, Exnniwv, argan-1376;, Ô icefield»

r a! i z l Ihapynoova, mu marnoit; A1660)»: psyalatç palette- Ml-

NQE. ’l’i 05v xat’t si; ëpsïç;-- XKillllnN. ’Aleîoivôpou pâti

vît-nov eivat , 103 8’ ’AvviËou dusivmw a; êôiwîa, VtXYIjoaÇ arétin

l u r a l ou ’3’ a s f .xat citoyen! XŒTŒV’XTXCXGÇLÇ arquas. ne); ouv aux aVItGAUVTOÇ

” A t a s w a t sx N ’ë’ s’fl s I tOÛTOÇ, O; TYPO; (XIÆÇŒVGPOV aleltl.ŒîCl.t, L? OUOS zx’IjTClOMI gYü) à

l’Urient, qu’eussé-je fait de si beau en subjuguant, sans Combat,

l’ltalie et l’Afrique jusqu’à Galles? lls me paraissaient peu di-

gnes d’éprouver mes armes, Ces peuples qui déjà tremblaient

et m’avouaient leur maline. .l’ai tint. A toi de juger, Minos. Cet

abrégé de ma vie doit sullire. - SClPlÛN. Avant tout, Minos,

écoute-moi a mon tour. - MINUS. Qui es -tu, mon cher; et d’où

viens-tu? - SCll’lUN. Je suis l’ltalien Scipion, le général qui prit

Carthage, et remporta de si grands avantages en Afrique. w Ml-

NllS. Qu’as-tu donc a dire? -- SCIl’lON. Que je suis au-dessous

d’Alexandre, mais ançdcssus d’Annibal que j’ai vaincu, poursuivi,

réduit à une fuite honteuse. N’est-il pas bien téméraire d’aller le

disputer à Alexandre. à qui, moi, son vainqueur, je n’oserais me
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1?; «66:2 êptï; (En

EKHIIIQN. ’lrzàw’irnç,

infirmait , npzrnyèç,
à xaÛtÀùv Kapxnôo’vz,

lai. 19171551; Atâüwv

mixai; payaiàauç.
MINCE. Tt’ a?»

451i au Epcîç;

SKHÜIQN. EÏvatt

577w: un Â).:Ea’wôpou,

àptivœv 8è raïa ,Awt’âmf

à; iôt’mEa,
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ayant cru petites
les-choses de-l’Occidcnt ,

quoi (le grand eussé-je-faït.
ayant pris l’ltalic sans-sang ,

et soumettant la Lilive,
et les-choses jusqu’à Gadès?

Mais ces-choses-ia
ne semblèrent pas à moi
«lignes-de-combats,

50 blottissant-de-peur déjà ,

et reconnaissant en moi un maître.
J’ai dit.

Mais toi, juge, ô Minos;
même cos-choses-ci en cilct
extraites de choses-nombreuses
sont suffisantes.
SClPlON. Pas avant
si tu n’auras (que tu n’aies) écouté

MINOS. U très-bon, [aussi moi.
qui en ellet es-tu?
ou d’où le diras-tu étant?

SClPlON. Italien ,
Scipion , général,

celui ayant renversé Carthage .
et ayant vaincu les Libyens
par des combats grands.
MINOS. Quelle chose donc
aussi toi diras-tu?
SCll’lUN. Être (que je suis;

moindre d’une part qu’Alexandrc,

meilleur de l’autre qu’Annibal ;

moi qui le poursuivis,
ayant vaincu lui,
et l’ayant forcé

à avoir lui avec-déshonneur.
Comment donc
celui-ci n’est-il pas impudent.
lequel rivalise contre Alexandre,
auquel pas-même moi Scipion
celui ayant vaincu lui

,va-Ëyï 4 un]

v
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entamai); auto», napaÊdXÀeGOai 015153; - MlNSlÈ. Ni, Al’,

sfq’vdiuom çà; , «Ï» 2’047:in ° 6361: 1:96:04 pèv xaplcôm ’AMEav-

890;, p51. aôrèv 3è, oti- du, si 80x51, rpiroç ’Avviôaç, oilôë

0510; eùxaraçpdvnroç (13v.

AlAAOÎOE Il.

MENIHÜOZ, AIAKOE KAI QIAOÏOQOI TlNEZ.

MENIHHOÈ. H96; roi? "Métaux, à Aiaxè, ruminai

non à êv est)» mina. -AlAKO.Ë. 06 poiôtov, il.) Méwmre,

inavtu- 86a p.53 1:01 xsçûatmrln, papillota. 061ml uèv, on

Képôepo’ç Eau», oiseau Kali 1:2»: nopôps’a 1051m1, 8c ce ôtem’paae

mi du: Miami: mi div Huptokeye’chra , 4,87, impuni: êma’w. -

MENlHHOÈ. 0.15a 101311, xai 6è 31v. mohawk. atoll 132v fiŒGIÀl’Œ

7 1 m 9 a -
etôov, ml «in; ,hptVVUÇ’ «abc 8’ av’Jpolmouç p.01 100c râlai 8n-

mmparer P -- MINOS. Par Jupiter, c’est bien dit, Scipion! Alexandre

aura donc le premier rang; tu marcheras après lui; et en troisième

lieu, peut venir Aunibal, je pense, car il a son mérite aussi.

DIALOGUE XVII.

mimera. ÉAQUE ET QUELQUES PHILOSOPHES.

MÉNIPPE. Au nom de Pluton , je t’en prie, Enque. fais-moi voir

tout ce qu’il y a dans les enfers. - ÉAQUE. Tout. ce n’est pas

laoile. Cependant tu verras le principal. Voilà Cerbère, que tu con-
nais déjà, et le nocher qui t’a fait passer le Styx et le Phlégéthon;

tu l’as vu en entrant. -- MÉNIPPE. Oui; je sais aussi que tu esaici

le portier; même j’ai vu Pluton et les furies. A présent montre-moi

les hommes des temps passés . ceux surtout qui se sont distingués.

1

l

l

l
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ÈEaâ RŒPÆGÉ’JSTÛZL;
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on; tondue-4a ,
a» Exnfiimv ’

à": ’AÀlEatvôpo;

nxplaôm apéro; [Là-J,

[Le-ri aïno-a Et, off
rira, si ôoxlî,
.Awt’Gaç naira; ,

cil-3è 0570;

du cûxaraçpovnfoç.

AIAAOI’OE Il.

MENlllllOZ, AlAKOE
KM TlNEZ (PIAOZOCPOI.

MENIHIIOZ. ’Q Aîné ,

«pas rob HÀoürmvoç,

, limai-muant par.
[1’fo ré

tu 48cv.
AlAKOE. ’Q Mixture,

où (3451m

axzvta.
[niveau [Livret
En: xzçaLÀum’aân.

037m on.
aises: on êa-rl Képâapoç.

Karl fier) ion)"
édifiant; raïa-mu un nopeluëz ,

a; ottntpzu a:
xal fin Minima
x1! rbv Unpzçkyéeovrz.

MENlllUOE. Oiôzz ratina,
la! et au nulwpsïç’

lai ciao? un 3250521,
ml rôt; ’Eptwüç’

Satin 61 par.
"à; àvùpo’mauç rob; milan,

Rôti l«bâta-ra:

je ne juge-digne d’être comparé?

MINOS. Uui-par-Jupiter.
tu dis ilcs-clioscs-bien-pensées ,
ô Scipion ;

ainsi, qu’Alexnmlre l
ait été jugé premier d’une jan,

après lui d’autre part, toi;

ensuite, si il semble-bon ,
Annibal troisième,
pas même celui-ci
étant facile-à-mépriser.

DIALOGUE XVll.
MÉNlPPE, ÉAQUF.

ET QUELQUES PlilLOSUPllES.

MÉNll’PE. O Ëaque ,

au-nom-dc Pluton ,
aie conduit moi
autour de toutes les-choses
dans le séjour de l’enfer.
ÉAQUE. O Ménippe ,

il n’est pas facile

de le conduire autour de toutes;
apprends cependant
toutes-celles-qui sont capitales.
Celui-ci d’une par; ,

tu sais que c’est Cerbère.

Et déjà venant-dans les enfers

tu as vu ce nocher-ci ,
qui a passé toi à travers

et le lac
et le Pyriphlégéthon.

MÉNIPPE. Je sais ces-choses,
et toi que tu veilles-aux-portes ;
et je vis le roi,
et les Erinnyes;
aie montré d’autre part à moi

les hommes ceux d’ autrefois,

et surtout
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pâti, ’Ayaus’pvmw 05mg 8è, Moka. 0510; 8è, ’lêopsvsùc

nlnciovt gTŒlTŒ ’08uoo’séç’ site: Aïaç, mû timons-m. nui et

Éole-mi 153v tEÂÀrîvwv. - MENllllÎOÈ. Baôai, à "01.1.1195, olé

ce: 165v pavlztpôtôv rôt xeça’katm lapai Ëëêmïat &YVŒGTŒ and

ipop’ça, xo’vtç mina, mi. 1290; noluçl cipal-ava: du; «mon

xdpnva. 051:0; 3è, (Î) Aïotxè, tic éon; -- AlAKOË. i796:

éorw’ 051:0; 8è, Kpoîooçt nazi ô nap’ mûri?) , Empôavoirraloç à

8’ ôrrèp Toutou, Mi51ç° êxeïvoç 8è, Sépînç.- MENlll-o

H02. Kim 6è, (Ï) xaiôappta, 7’] flâna; Ëoptrre (enfiévra pèv

16v iEXÀ’rîo’novrov, ôtât 8è 15v (39th l nXsÎv êmôuooüvrot; Oie; a

mi ô Kpoîco’ç s’en! Tov Ëœpôuvoîrralov 3è, à Aiaxè , recréiez:

par. mué: miam Ëwirpailaov.-AIAKOE. Mnôaoâiç’ ôta09ti’lt51ç

7&9 «0105 12) xpotvz’ov yovouxeîov 5v. Reflet cor. êmôeiîm mi

tobç coçooç; -- MENIHÏIOË. N91 Ait: 75. -AlAKOË. H953-

- EAQUE. Voici Agamemnon; voilà Achille; ici, tout prés, c’est

ldoménée; la, c’est Ulysse; plus loin , Ajax, Diomède et les plus

illustres des Grecs. - MÉNlPPE. Hélas! Homère, les héros de tes

poèmes sont bien déchus, bien changés et bien laids! Ce n’est plus

que poussière . songes creux et vains fantômes. Mais, Éaque , quel

est donc celui-ci? - .AQUE. C’est Cyrus: celui-là, c’est Crésus;

la tout pros , c’est Sardanapale. et derrière eux , Midas; enfin. voilà
Xerxos.-MÉNll’l’E Et c’est toi. misérable , qui ell’rayais la Grèce

en joignant les deux rives de l’llellespont, et qui voulais frayer pas-

sage a les vaisseaux a travers les montagnes ? Et Crésus, comme le

voilà fait! lla! Sardanapale... laisse-moi, Éaque, lui donner un
soumet. - ÉAQL’E. Non pas; tu lui casserais le crâne; il est si

mou! Veux-tu nmintcnant que je te montre les sages? - MÉ-
Nll’l’E. Je le vous bien. - EAQUE. D’abord, voici Pythagore. -

a; a a-.4. t a- -A.
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foi); ifildfiflovç «t’a-rani. les illustres d’eux.

AIAKOS. 0670; Isis, ÉAQUE. Celui-ci d’une part,
Ayapljuow r c’est Agamemn0n;
côte; 5è, Âxtnsi’aç’ celui-ci d’autre part, Achille;

du; 8è, puis celui-ci ,’lôopsvsù; «imm- ldoménée tout-proche;
11mm ’08waeôç’ ensuite Ulysse;
site: m’as, x11 Atoprfiônç, ensuite Ajax , et Diomède.
tu! et îpwrot rüv eIËÀÀrivmv. et les meilleurs des Grecs.
MENIIIIIOE. BatGat, a. ’oimps, MÉNlPPE. Ciel! o Homère,

d’un est apathie: 163v palpaiôtüv quelles sommités de les rhapsodies

(flânerai vos prisai ont été jetées à toi parcterre
ivaara and ipopça, inconnues et informes ,
mina xo’vtç, toutes étant une poussière ,
ut Aipoç nolôçl et un bavardage considérable!
mimiez àpzvnvà des têtes sans-force
à; àlnoüç. , autant-que possible vraiment.
0670; 8è Celui-ci d’autre part,
si; sortir, Z) Aîné; qui ost-il , ü anue?
une); "En". KÜpoç’ i EAQUE. c’est Cyrus;
miro; 8è, Kpcîaoç° celui-ci d’autre part, Crésus;
ut ànapà min-c9, Eapôavainatloç’ et celui près de lui, Sardanapale;
à 8è ônèp Toit-tau; , Miôaç’ et celui au-dessus-de ceux-ci, Midas;

iuîvoç 5è, EipE-nç. celui-là d’autre part, Xerxès.
MENIIIHOE. En, a. moulina, MÉMPPE. Après-cela, a ordure,
h ’EÀM; ëçpt’rfé a: la Grèce voyait-avec-lrisson toi
Çsvyvûvrat un (au Extrême-nov, joignant d’une part l’llellespont .

étrtOupoünm Si désirant d’autre part
niant ôtât t’a-w ôpzîw; naviguer a travers les montagnes P
Oie; 8è xzt b Kpoîs’o’ç écru! Quel aussi Crésus est!

Enirpzçtov ôé flat, a Atome, Formats-moi, ô anue,
«andin çà. Eapôavsina).ov de frapper Sardanapale
nard xo’fif’mç. sur la joue.
AlAKOE. mazas;- ÉAQUE. Nullement;
(infliction; 752;: me; zpavt’ov aimai": car tu briseras le crane de lui

ôta 7w1txsîov. étant un crâne de-femme.
seau. nous.) sa: Veux-tu que je montre à toi
ut roi); copoùç; aussi les sages P
MENlIIHOS. un au 7:. MEMPPE. Oui-par Jupiter.
AtAKOZ. 0510; apeura; Celui-Ci premier

humeurs DES Home, l, ksi-EH: 3’ 5 1
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toc aïno; cet énuàayôpaç ëcri. - MENlHHOË. Xaïpe, Æ El

çopés’, à ’Amllov, à 8 n &v s’OéÀmç. -- "THAFOPAÈ. Ni

ml au 75 , (Î) Mévums. - MENIHHOZ. OÙ): gît Zpucdüc. 6

pnço’ç’ êati 0’01; -HYGAFOPAË. 05 «flip. ’Anàt aps’pe là» a! f

fi ce: éôo’iôtyov il Ripa Exit. - MÉNIÏIHOE. Kucîyouç, a;

017165” 63615 où 1051-6 0’01 s’ôo’)8ty.ov’. - HYGAFÛPAË. A5;

nover ânon napel: vsxpoïç Eo’ymtra. ’Eyaôov 7&9 duc oÔSÈv icov

menuet ml xeçxlai 10x73cm; êvOaîôs. - AlAKOZ. 05:0; 8è,

Eau.» ô alîE’rptsmriôou, ml 9005,: êxaîvoz’ mi. 1:19. aôroïç,

lltrraxÊx, mi o’t ciller brrr): 8è miner; siclv, à); ôpëc. -
MILYllIllOI. ’Ahmm ost-oc, 63 Aïotxè, gémi ml cpmëpol 163v

dînant. l0 ôà cnoâofi àvinkswç, (fiant-:9 êyxpupiaç iptoç, Ô TŒÏG

çluxrat’vatç 8X0: êîmOn-«ôn, ri; écru; -AlAK02. ’Esflïiao-

XÀfiç, d) Mévtmrs, fioiewoç club 1?]; Aïrvnç naptiw.- MENUI-

STËNlPPlî. Bonjour! Euphorhe ou Apollon , comme tu voudras. -
llYllllAGORE. Bonjour. Ménippe. «w MÉNlPl’E. Est’cc que tu n’as

plus in cuiSSc d’or? - PYTHAGORE. Non, mais voyons s’il n” a

mon à manger dans ta besace. -)lÉNlPPE. ll y a des fèves; mais

un, tu n’en peux pas manger. - PYTHAGORE. Donne toujours; On

change (llopinion en venant chez les morts, et j’ai appris qu’ici il n’y a

rien de Commun entre les loves et les têtes de nos parcnta.-ÉAQUE.

Voie: Solon, le fils (llExéncstidc, et Thalès ; près d’eux, c’est Pittacus

et les autres sages. lls y sont tous les sept, Comme tu vois. --- ME-
NlPPE. Ce sont les seuls qui gardent leur calme et leur gaieté. Et cet

autre, tout poudreux, comme un pain cuit dans la cendre, et dont le
corps est tout couvert de pustules, qui est-ceP- ÉAQUE. Hé, Ménippe,

c’est Empédocle qui nous revint à moitié rôti de llElna. - MÉ-

l

4

t

l

a

i
.

l



                                                                     

DIALOGUES pas MORTS 99
ÊC’CU o linon-pp; ou.

MENlUIIOî. Xaîpc,

à Eûçopêe, fi intuber,

î; 5 n Env nom.
HÏBAFOPAE. .0 Mlvmnz,
n) x21 si) 7:.
MENIIIHOE. i0 [0796;

pin: in?!» in 6’01 zpuaoüç;

larguons. 03 792,9.
iAÀÀù pipe En

si 7’) «vip: vos

il" T: êôo’oôtpov.

MENlllUOX. vIl âyaûè, nuaipouç’

à": raina
oint êôo’zôtpo’v au.

HÏGAFOPAE. Ai); nover

867llarrz il):
xapà lepoïç.

ÏEonov 151p à); xüzpot

inti amodiai roman
du?" (ce: èvôo’tôa.

AIAKOE. 0510; de ,
idem à ’lîquzart’ôou ,

xai baba; 911:6; ’

lai flapi aùroïç, finaux,
la! ci illat’
naïves,- 51’ tian hui,

il; (mais.
MENIUHOÉ. çQ. Aizxè ,

07net pour. 143v ilion
div-trot mi çztôpct’.

tO 5è induise»; 0110506,
5031p âpre; èyxpu?t’a;,

6 ËEnvOnxobç fla;

71R ?ÂUXTŒËVŒIÇ,

ri; iota;
AlAKOZ. la Min-mu ,
.EpmôoxÀiç ûpizfôoç

Iapuv
du thËnrç.

est Pythagore pour toi.
MÉNlPPE. Salut,

ô Euphorbe, ou Apollon .
ou ce que tu voudrais.
PYTHA CURE. 0 Ménippe,

certes aussi toi du moins.
MÉNlPPE. La cuisse
n’est-elle plus à toi d’-or?

I’YTHAGORE. Non en ellet.
Mais , allons! afin que j’aie vu
si la besace à toi
a quelque-chose mangeable.
MÉNIPPE. O bon, des laves;

en sorte que ceci
n’est pas mangeable pour toi.

PYTllAGORE.Aiedonnéseulemeul,
des opinions autres
sont parmi les morts.
J’ai appris en ellet que des lèves

et des têtes de parents
ne sont rien de semblable ici.
ÉAQUE. Celui-ci d’autre part,
est Solon lefils d’Exécestide ,

et celui-là Thalès;
et près d’eux , Pittacus ,

et les autres;
or tous ils sont sept,
comme tu vois.
MÉNll’l’E. 0 Éaquc ,

ceux-ci seuls des autres
son: sans-chagrin et gais.
Mais celui tout-plein de cendres ,
comme un pain cuit-som-la-cendre,
celui ayant bourgeonné toubenticr
par les pustules ,
qui est-il P
ÉAQUE. O Ménippe,

Empédocle demiOcuit
étant-présent

récemment sorti de l’ Etna.
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[102. 19 [chômai flânera , ri naôùv connin le Wh; apa-

ripa; matou; - emmenas. hIeÀayxoMa m, a
MIVt-irns.- MENlHHOE. Où p.8: Ai’, &nà xsvoôoEia, mi 15’904,

nui mun xo’puÇa ’ TaÜTŒI ce &n-qvôpoixmaev ouïrai; non-niant OÙ!

&ydîtov ana. Bit-in; il? oôâe’v ce 1è adonisa (limeur içœpoiônç

7&9 reOvuôç. ’O :wxpa’rnç 8è , à Aiaxè , 7:05 note api ion»;

- AlAKOË. Marin Nécropoç x11 Halauv’zôouç êxeivoç Ànpei.’ ü

relié. - MENlUHOE. "051w; êëothan iôs’i’v mûri»! , si «ou

EvOaiës êoriv. - AlAKOÈ. ’Opoîc 13v ÇaÀaxpôv; MENU]-

ÏlOË. ’Amtvrsç outlatxpot’ sieur être minon av sin 10570 si)

thiipto’tta. - AlAKOË. T’ai: muet: 15’700. - MENIÏIHOË. Katl

roîiô’ 814mm! ’ mimi 7&9 aimait-5;. - :QKPATHË. ’EyÀ Cntsiç,

a. Me’vtmu; .--- MENIIInoz. K11 peut, a. 2mm... -

NIPPE. Dis donc, l’ami au pied d’airain, quel vertige t’a poussé

dans le cratère du volcan P - EMPÉDOCLE. Le dégoût de la vie. -

MÉNIPPE. Non, par Jupiter! mais bien la vanité, l’orgueil , la sot.

lise. Voilà ce qui t’a brûlé avec tes sandales: et c’est bien fait. Ton

stratagème pourtant ne t’a pas réussi z on sait que tu es mort. -Et

Somali- , Éaque, où donc est-il P - ÉAQUE. Avec Nestor et l’alar-

nii’de : ils causent toujours ensemble. -MÉNlPl’E. Je voudrais bien

le voir, s’il est par là. - ÉAQUE. Tu vois bien ce crâne chauve P

-- MÉNlPPE. Tout le monde est chauve ici. C’est un signe com-

mun à tous les morts. -- ÉAQUE. Eh bien, ce nez camus. - ME”

HIPPE. C’est la même chose : tous les nez sont camus, ici. -

SOCRATE. C’est moi que tu cherches, Ménippe ?--MENlPPE Jus-

l
t

i
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MENTHHOZ. 79. pékan
141x630»,

si «486w

bifide; saorôv
i; rob; xparfipaç;
EMHEAOKAHX. 79. Mévtmte ,

pela-mollo: ne.
MENlIIIlOS. Où [là Ain: ,
aillât xzvoôoEIat ,

sa! ripa; ,
un! xo’puçz «ahi ’

raina
ànnvûpaîxowl se

51070: oint (indice?

xpnnîotv aimais.
JADE! 10671!

ce copulant
(zingué Cl ondés ’

Ëçmpa’tOnç 151p

ego-1193;.

i0 harpai"); si, a» Aiaxè,
lat") note avalai irrita;
AlAKOE. ’Exsïvo; lope!

Tà nono.
leur). Nioropo; la! Halayfiôouç.
MENlIlllOS. ’Opœç

êâouiopnv ioda «516v ,

si inti nov 5393284.
AIAKOE. ma; r’ov patÂxAFo’v:

MENIHIJOX. 31111918;
(ici palaxpol’

dans faire âv si!)
ri) ’jVÔPtG’llLŒ minon.

AlALOË. Aéym rèv atpo’v.

MENIIIIIOX. K1! raina
épater

inane; 7&9 squat.
XQKPATHX. brut; Élu.
a» Mévmns 3

MENIIIIIOE. sa! [d’un

un
MÉNlPPE. 0 très-bon
aux-pieds-d’airain ,
quoi ayant éprouvé

jetas-tu toi-même
dans les cratères du volcan ?
EMPÉDOCLE. o Ménippe,

une mélancolie m’y poussa.

MÉNll’l’E. Non par Jupiter,

mais l’amour-de-la-vaine-gloirc,
ct la vanité ,

et une sottise abondante;
ces-choses-ci
réduisirent-en-charbons toi
étant non indigne

avec les pantoufles elles-mêmes.
Mais du reste
la ruse-prétendue-habile
n’a servi toi en rien ;

tu fus pris-sur-le-fait en elle!
étant mort.
Socrate d’autre part, ô Éaque,

ou enfin donc est-il?
ÉAQUE. Celui-là dit-des-riens

pour la plupart du temps
avec ’Nestor et Palamede.
MÉNll’PE. Cependant

je voulais avoir vu lui,
s’il est quelque-part ici.

ÉAQUE. Vois-tu le chauve?
MÉNIPPE. Tous

sont chauves;
en sorte que ceci serait
le signalement de tous.
ÉAQUE. Je dis le camus.
MENlPPE. Aussi ceci
est semblable;
tous en-elIet sont camus.
SOURATE. Cherches-tu moi ,
ô Ménippe P

MÉNlPPE. Et beaucoup,
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AlAAOÎ’Ol NEKPQN.
EQKPATHÈ. Ti rôt êv ’AO-rjvottç; - MENJÏIHOÈ. novai rôti

véwv otÀooopeÎv Àéyouct, xa’t roi 75 exigera aérât xa’t ta: 3118i-

citera si. mécano nç, aixpot otkéoocpm. - ËQKPATHÈ. Mails

noMohç écopant. -- MENJHHOÈ. ’AÀM édipaxaç , oignit , oie;

in flapi: col ’Apiottmroç, mi [néron aéréç’ ô pèv oino-xrve’œv

pépon, ô 8è roi); êv :LXEÏUial topoivvouç (Japet-iraient êxpaôo’iv. -

ÉQKPATHE. flapi épi-ô 8è si opovoÜatn-MENIÏIHOX. Et’i-

531(ng , a; Edmpatteç , civôponroç si roi 7s romüra ’ névrsç 103v

ce Oaupoictov oiovmt oivôpat YEYEV’ÏÎGÛGI, xal. minot Ëyvœxévat, nul

1015m (Saï 7&9, OÎtLŒt, toikqôèç Xéystv ) oôôèv siôo’ra. - 29-

KPATHÈ. Katl mon épacxov cotît: 1:93); côtoéc’ et 8è sipo)-

vaiotv 6:30er se npâ’yua eivat. MM nÀ-qo’iov in.ti xara’xstao,

si 80151- MENIÏIHOÈ. Mât Ai’, Ën’t 16v Kpoicov 7&9 ml.

8 1 NEnpSavaËnaÀov givrant , nX-qct’ov oixrjcow mûron. limita youv oüx

tement, Socrate! - sacrum. Que fait-on à Athènes? -- ME-

NlPPE. La plupart des jeunes gens se disent philosophes; et, à voir

leur démarche et leur manteau , ce sont des philosophes accomplis.

- SOCRATE. Oui, j’en ai vu beaucoup. - MÉNlPPE. Tu as vu,

sans doute, comment Aristippe et Platon lui-même sont arrivés ici:

l’un , avec ses odeurs parfumées; l’autre , avec son usage de la cour

des tyrans de Sicile. -- SOCRATE. Et de moi, que pense-t-on P ---

MÉNIPPE. Sous ce rapport, Socrate, tu es un heureux mortel; tout

le monde te prend pour un prodige de savoir, et, soit dit entre nous,

tu ne sais rien. -- SOCRATE. Je le leur disais bien moi-même

mais ils prenaient cela pour de l’ironie. - Voyons couche-toi la

près de nous , si bon te semble. - MÉNlPPE. Non, par Jupiter! Je

vais m’installer près de Crésus et de Sardanapale; et je me promets
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si) infirmons.

EMPATHX. Tl
ça iv ’AOfivatç;

MENJUHOX. 1101101

rôti vlan
2&1th çtÀoaoçsïv,

sa! si Tl; estivant)
sa: exogame: aéré 71

zani rôt pzôialsa-rat,
çtÀo’aoçm âxpat.

sunnas. repu:
poila: «allotis.
MENlHHOX. DM: s’aipaotaç,

«ripa: ,

oie; ’Aptartmtoç in flapi; soi ,
sa! filoit-ms abrdç’

ô psy ànoméwv 11.0900,

à 8è îxpaeo’w espansüstv

fioit; wpdwou; Eu Soulier.
EQKPATHX. Tl à
çpovoôct tupi. Essai»;

MENIHHOX. ,0 Soixpatflç.
si ivûpmno; réédifiois

si rouirai 7U
ord-11’s; yoûv 0:02:11 se

yankee: chap: emmantela ,
nui iyvmzt’vat min-ct,

sa! 13:07:: sidéra cédé:

(dei yàtp Mysw ré àln0èç,

binait).
ZQKPATHX. Kat’t aéro;

épatons faîne npoç aineüç

et 8è éon-to

ce tupi-[lux tint sipowet’atv.

”AÀÀôc xara’txswo filoutait imita ,

si ôoxsï.

MENIUUOX. Mi Alu,
iTI’EL’Ll yàtp

in! un Kpoîcov au! Xapôavinalov

aimions» nÂnsiov «576v.

103

ô Socrate.
SOCRATE. Quoi sont devenues
les-choses à Athènes?
MËNIPPE. Beaucoup
des jeunes-gens
disent être-philosophes,
et si quelqu’un eût considéré

les habillements mêmes du moins
et les façons-de-marcher d’eux. ,

ils sont philosophes accomplis.
SOCRATE. J’en ai vu

tout-à-fait de nombreux.
MÉNIPPE. Mais tu as vu,

je pense,
quel Aristippe vint vers toi,
et Platon lui-même :
celui-ci exhalant du parfum ,
celui-là ayant appris à courtiser
les tyrans en Sicile.
SOCRATE. Mais quelle-chose,
pense-t-on sur moi P
MENIPPE. 0 Socrate ,
tu es un homme heureux
quant aux-choses telles du moins;
tous donc pensent toi
avoir été un homme admirable ,

et avoir connu toutes-choses
et cela ne sachant rien
(il faut en-elÏel dire le vrai ,
je pense).
SOCRATE. Aussi moi nméme

je disais cela a eux;
eux d’autre part pensaient
la chose être une ironie.
Mais aie couché-toi près de nous.
s’il semble-bon à toi.

MÉNlPPE. Non-par Jupiter,
je m’en irai en-eflet

vers Crésus et Sardanapale,
devant habiter près d’eux.
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9&7: ysÂécscûut, OituoCOIVTŒV &xodow. - AlAKOE. Ka’yd) flan

nitrant, un mi ne finît; vsxpii’w kéfir] ôtapuytôv. Tôt noÂÀà 8’

s a. 7 m v aconnût; 54.481, w illéVtTt’TtE. - MENIHÏIOL. ’Amôv xa’t saint

7&9 bavât , à Aiatxs’.

AlAAOFOÈ 1H.

AIOFENIIÈ KAl llOAYÀEYKIIË.

AlOI’ENHÈ. ’11 Holéêsoxsç, ëvrs’nouat’ cet, bradant ré-

t Î ou7mm oivs’lûnç (nov vip écru, mon, si) oivatëtœvat’ aéptov), fiv

1s I x r et si a a x I -trou tong Msvmnov rov xova ( supra; o av aorov ëv KoptvOtp une
si) Kpoivstovz, à s’v onsirp’, 183v s’ptCo’vrwv 7:96: âÀKfiÀooç ?tÂ0"

’ s ne a - x 3 x v t 1’ Icocon xaraysAowz-at), sursw npoç «ont: au a -ot, tu RIEVU’HEC,

xsÀs’-’A”” i"”’" 7.ou o mysvrh, st coi xavcoç sa unsp me xaraysys motet,
fixe-x êvOaiBs n’ont?) alain; êmyshco’usvov. ’Exsi pâti 7&9 s’v

&uçiôo’ko) cet Ërt ô film; à, ml nolis 1b, a Tic 7&9 me); ont

de bien me divertir de leurs gémissements. - ÉAQUE. Et moi je
m’en vais aussi pour veiller à ce qu’aucun mort ne m’échappe. Tu

verras le reste une autre fois, Ménippe. -- MÉNll’PE. Va-t’en ,

Éaque, j’en ai assez vu.

DIALOGUE XVIII.
DIOGÊNE ET POLLUX.

DIOGÈNE. Souviens-toi de ma recommandation , Pollux ; des que

tu seras remonté lit-haut (car c’est,je crois, demain ton tour de
revoir la lumière), si tu rencontres Ménippe le chien (et tu le trou-
veras à Corinthe, aux environs du (Iranion , ou au Lycée, à se mo-
quer des disputes des philosophes), dis-lui bien ceci : I Ménippe.
Diogène t’imite, si tu t’es assez moqué de ce qui se passe sur la

terre, à descendre aux enfers, où tu riras bien mieux. ici, ton rire
est encore contraint par le doute, et tu poux le demander souvent:
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’Eoueoz 705v

grumeau: oint ôM-Ia,
imbu» oipœÇôvruv.
AIAKOS. sa! 576.

ifittflt i811,
in) «Il Tl; uxpôv
dupa-[tînt Àdflp hui;

.0415: 5è, a: Mévnms,

si nouât babels.
MENIIIIIOX. 11net ’

ni rand 7&9 bravât,
a Aîle.

AIAAOFOE 1H.

AlOFENHZ
RAI HOAYAEYKHË.

AIOPENHE. il] Holùôtvxeç,

latrinoyati vos,
taxa-rat hardât» àvüepç

(76 âvzfitüvau 751p

En! «bu, ohm: , stûpa»),
73v (5p; «ou

Mlvmnov 1è): m5105!

(râpai; 3è âv aùrbv

ès Rapt-19a) nattât ra Kpaivuov,

fr, in! Austin: ,
XŒTŒ’jtÂÔvTŒ un çtloaâpwv

Éptço’vrmv «pas àürjÀouç) ,

Etnsîv npo; 10m. au
a i0 Noyé-m; xaàsüu au,

la Manmrs .

si ri 531p TE;
tara’flyâlzarzt’ au ixzvôç.

bien: évitable émyûaso’usvov

tout?) filait».
,Exsî pu yàp ô 7th);
in sot En èv (19.?!50709,

sa! «on n),
c Tl; 761p au;

Je semble donc
devoir rire non peu,
entendant aux se lamentant.
ÉAQUE. Aussi moi
je m’en-irai déjà ,

de peur que aussi un des morts
s’étant enfui ait été caché à nous.

Tu verras d’autre part, ô Ménippe,

les-choses nombreuses une-autre-
MÉNIPPE. Van-t’en; [fois
et celles-ci en-ellet sont suffisantes.
ô Enque.

DIALOGUE XVIII.
DIOGÈNE

ET POLLUX.

DlOGÈNE. O Pollux,
je recommande à toi,
au-plus-vite quand tu seras remonté
(le avoir revécu en elÏet

est tien , je pense. demain),
si tu auras vu quelque-part
Ménippe le chien
(or tu aurais trouvé lui
dans Corinthe rers le Cranion ,
ou dans le Lycée,
riant-contre les philosophes
disputant les uns contre les autres),
(l’avoir dit à lui que

u Diogène ordonne à toi,
ô Ménippe ,

si les-choses sur terre
ont été raillées par toi suffisamment,

de venir ici devant rire 0
dechosesheaucoupplus nombreuses.
Là d’une part en eflct le rire
était à toi encore dans l’incertain.

et nombreux étai: le refrain :
a Qui en ellct absolument
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à N I I A.îà Hëîà sa, Biov; n ’hvraant 8è où nanan gagman valant, xa-

I , a a. t I a Nt ô un v À Ia(OamP gym vuv- xat nathan matou pqtç tau; n o: onc,

l 7 h , I I
carpeau, mi. topo’wvouç auto: TotTtEWOU; xul niangon; , êx par!"

’ " ’* ’ ’ ° le i ’ ’* si sien0114m7 ,ç OtŒthwdxotLSVOUÇ’ mu ou ou axai xat 01(st ç ,

au a tu N l I a * Iusuvntts’vor. nov dive). n ’l mon: ÂE’YE mûre.) ’ mu. nocent, syrienne

’ n- u r! a ausvov 7),»; râpai; fixent Oe’pttoiv se nonow, Mil st trou eupov. av 1.";

ne s a - I I rilsua-m Imam GELTWOV natrum, 9. (un Ê: xmôapo’toui, r, u

a . s . z s s a". .. 1’ Irowurov. - HUM Mal (tu). ’AlA’ aira-(75h.) ratura , o) Ato-

yEvsç. "07mg 8è LIEU) gantera, ônoïôç ri; s’en 1’er d’ion -

a a r a 1 v IMOI [33")... l Égow , cpakuprç, cptôtn’wtov slow noloeupov,

. - - N I
DiTerVTt âvs’oq) &varrerrraos’vov , ami rat; êrrmruy-attç nov êaxtwv

Katxilov ’ 7518i 8’ ciel, xxi tiraillât rob; oiÀatCo’vatç Toutou: gado-

î i a - I561900: gnomon-rat. - "(lAl Alu) KHË. cPoliôtov sôpew &1r0 y:

I a t V s vroman. - A")! Ifllll. Boulez mi noix GÜTOUC Exeiv0uç Ëvtsi-

Oui sait ce qu’on devient après la mon? Mais lit-bas tu ne cesseras

de rire en toute sécurité, comme Diogène à présent; et surtout

quand tu verras les riches , les satrapes . les tyrans , si humbles et si
obscurs , qu’on ne les reconnaît qu’a leurs lamentations : ils sont si

faibles et si sensibles aux souvenirs d’en haut ! n Dis-lui tout cela; et

puis, qu’il ait bien soin, avant de venir, de remplir sa besace de
lupins, et d’y joindre, s’il en trouve dans la rue , quelque souper

d’llecate, un œuf lustral, quelque chose enfin. -PULLUX.JcIelui

dirai , Diogène; mais . pour que je le reconnaisse mieux . quelle sorte

d’homme est-ce a peu pros? - DIOGÈNE. Un vieux , chauve , cou-

vert d’un méchant manteau criblé de trous , ouvert à tout vent. et

bariolé de dillerentes pièces. ll rit toujours et tourne en ridicule toute

cette morgue des philosophes. - POLLUX. Il sera facile à recon-
naître d’après ce portrait. - DIOGÈNE. Veuxntu que je le charge
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i 616v i4 xaeapat’ou

fi n Tamia-rom
00A mers "situa, a, Aw’yzvêç,

ànayyùü 12611.
’Onwç de

siaü ,ua’tÀwfat,

ônoîo’; ri; En: 191v grime;

AIOFENHÉ. répara, won-1.065,

("zen Tptâa’nnov

IoÀùÛupoa,

àvzfitfis’lplïOV riflant anima) ,

x1! «outlaw

rai; Extnfuxaî; 75-) fanion t

7s); 6c au,
rai 17.101.141 ËTtïa’zù’anEt

minou; piloadçou; roi); àlatÇo’vaç.

UÛAÏAEÏKHË. Bùpzîv

[hâtoit

027:6 "(mon 7:.
MOYENHE. lloûln
êweiÀujtai n

sait les-choses après la vie P I

or ici tu ne cesseras pas
riant sûrement ,

comme mon maintenant;
et surtout quand tu verras
les riches et les satrapes
et les tyrans
tellement bas et sans-distinction ,
étant reconnus
d’après leur lamentation seule;

et que ils sont mous et lâches ,
se souvenant des-choses d’en haut. n

Dis ces-choses à lui;
et en-outre-cncore de venir,
ayant empli la besace de lui
et de lupins abondants ,
et s’il aurait trouvé quelque part
un souper d’Hécate

gisant dans le carrefour,
ou un œuf venant d’une purification,

ou quelque-chose de le].
POLLUX. Mais, ô Diogène,
je rapporterai ces-choses à lui.
Pour que d’autre part
j’aie connu lui parfaitement,

quel homme est-il quant à la vue
DlOGÈNE. Vieux , chauve,
ayant un petit-manteau-usé
a-beaucoup-de-uous ,
ouvert à tout vent,
et diversifié

par les pièces des haillons;
il rit d’autre part toujours,
et pour la plupart du temps se raille
de ces philosophes ceux vains.
POLLUX. Avoir trouvé lui
est chose-facile
d’après ces-choses-ci du moins.

DlOGENE. Veux-tu
Que j’aie recommandé quelque



                                                                     

108 AlAAOI’Ol NEKPQN.
houai 1H roùç çtÂOGO’ÀflOUÇ; - llOAÏAIiYKHE. Aéré t si» papi;

7&9 oô’ôè 10310. - MOYENNE. T6 uèv 310v, naücaaûat airs-aï:

«cravatiez Mpofict, xai fiâpl 15v slow EPŒOUG’L, xa’t xs’parrot’

péouatv à).)fi7’,)thÇ, mi xpoxoëeûouç’nowîct, nul TOIŒÜTŒ dropa

s’pwtëv ôtôoicxooct rov voÜv. -lÏ0AÏAlËÏKllË. ’AXÀ’ Eus

êpaô’fi nui citaiôeotOV teint Ç’IîGOUO’l, xamyopoüvrm T’EÇ GOÇiaç

aütôv. - MOYENNE. DE 5è OitLti):EtV ainsi; nap’ 351.075 hip.

-- HOATÀÊYKHÈ. Karl sabra, (Î) Atôysvsç, éraflât-B.-

AlOl’ENllË. Toi; n’AoociOtç 8è, à 490auto»; Iloloôsiixtov,

àrroiyysns redira nap’ ioôiv’ « Ti, J, usitatm, TDV 191)va

ouatine-ra; si 8è rtuwpsi’aûs Eauroiaç , loytlôusvm rob: 16min,

ni romand ênl rahaivtmç covttôs’vrsç, 0?): [si] Éva 6501m 310v-

W: in"! psr’ ôÀiYOV; n --- "OAÏÀEYKHË. Eipvjcsmt xa’t

mît-a 1:96; ëxsivooç. - AlOFlîNllÈ. ’ADtàt xal roi; xalto’iç y:

aussi d’une commission pour ces philosophes-làP- POLLUX. Parle :

ce ne sera pas bien lourd. - DIOGÈNE. Tu leur diras en général de

renoncer à l’habitude qu’ils ont de radoter et de disputer sur toutes

choses, de se donner des cornes , de se proposer des crocodiles et
mille autres questions insolubles, dont ils inspirent le goût aux autres.

- POLLUX. Mais ils vont me traiter d’ignorant et de mal appris, si

je m’attaque à leur philosophie. - DIOGENE. Alors, dis-leur de ma

part d’aller se promener. - POLLL’X. Je n’y manquerai pas non

plus , Diogène. - DlOGÈNE. Quant aux riches , mon cher petit Pol-

lux, va leur dire aussi de ma part : a Pauvres fous! pourquoi épar-.

gner tant d’or? A quoi bon vous sacrifier vous-mêmes au plaisir ds

calculer l’intérêt de votre argent et d’amasser trésors sur trésors,

pour descendre bientôt aux enfers, réduits à l’unique obole ?- POL-

Ll’X. C’est aussi ce que je vais leur dire. - DlOGÈNE. Va dire aussi
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Squaw x11 ànzt’ôeurov ,

men-lopoüvrat ri; copia; «indu.

MOYENNE. 2b 3è
i172 minot; napà Quoi:
oïpoiçuv.

HOATAETKHE. .9 Ato’yavsç,

ôtât-nslô xal ratü’ret.

AIOI’ENHX. ’51 Doiuôsüxto-æ

çllrarov,
éminent 5è raïs 11’).0U5t’01;

71671 tupi huüv’

C Tl, a) flifflttn,
polir-rets Tôt! xpuadv;
ri 6’: nymphes Eau-robs,
leytço’psvot rob; toxouç,

un! quartai-ru;
râleur: En! ralivrotç,
sa; par) fixent
[uni ôÀt’you

[1010115511 5501611; I

HOATAEÏKUÉ. Kati fait:
aiprîuratt mob; inti-mus.

nomme. and J517:

aussi pour ces philosophes-là
eux-mêmes 5’

POLLUX. Dis;
pas-même ceci en ell’et n’est lourd.

DIOGÈNE. En un mot certes,
recommande à eux
d’avoir cessé disant-des-niaiseries

. U
et se disputant
sur l’universalité-des-choses ,

et faisant-pousser des cornes
les-unssaux-autres ,
et faisant des crocodiles,
et instruisant l’esprit

à demander de telles-choses
sans-ressources de solution.
POLLUX. Mais
Ils diront moi être
ignorant et sans-instruction ,
accusant la sageSse d’eux.
DlOGÈNE. Toi d’autre par:

dis à eux de-par moi
de se lamenter.
POLLUX. O Diogène,
je rapporterai aussi ces-choses.
DIOGÊNE. 0 petit-Pollux
très-chéri .

rapporte d’autre part aux NCDGS

ces-choses-ci de-par nous :
c Pourquoi, ô hommes vains ,
gardez-vous l’or de vous?
Pourquoi punissez-vous vous-mètres.
calculant les intérêts ,

et entassant
talents sur talents ,
vous que il faut être venus ici
après peu de temps
ayant une-seule obole? n
POLLUX. Aussi ceci
sera dit a ceux-la.
DlOGENE. Mais dis

109
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7.2i idLUPOÎÇ Às’ye , Msyiitlttp vs Il?) Koptvôiq), xal AajtoEÉvq) si?

«alunît, au trap’ flot-(v 061: fi Envoi xo’pxq , 0515 si: xaponàfl

pilum apparat , êpûOnua ëni 105 apoco’nmu en 5’0er , i1 vsôpa

drava, il aussi. xaprspoi’ aillât minot piot fioiv xo’vu, (puai,

xpuvio: yopvà 105 xaÉX’I.ouç.- HOAYAEÏKHÈ. OÙ Zahnbv

oôôè raUm eiwa’i’v api); rob; xakobç xal layapoôç. --AlOl’E-

NUE. Kati Toit; nëvnetv, (Î) Acixwv, (ROAAO’I 8’ sial xa’t oifio’ps-

ver. et?) npaiyuart, xal oixreipovrsç en»; olttopiotv) Àëys p’lîïi 80t-

xptisw , juif oigtôCstv, ôtnyncoiusvoç fait êv’ra’ÜOa ieortut’ctv, and

Gin (novent robe êxsi’ nÀoueiouç oüâèv closivooç at’n’o’iv. Karl Act-

a. î I” ’ 8è ’ ’ " l8 " ’ ’ -staqLothç rote cm; mon , s OXEt, rap son E’tttJtL’de’OV,

. . . . 1!
Àéwv êxAûaiGGat aôroüç. - HOAYAEI h")... Mnôèv , tu Ato-

yevsç, «spi. Aaxsôatqtovimv live ’ m’a yàpàvs’îouzi 75° â 8è npèç

voit; (filous 5:31.601, anayysXŒ.-Al0l’ENllE. ’Eoicmusv

à ceux qui-sont fiers de leur beauté ou de leur torce , à Mègille de
Corinthe, à Damoxène l’athlète, que chez nous il n’y a plus ni blondes

chevelures, ni beaux yeux bleus ou noirs, ni fraicheur, ni muscles
vigoureux , ni puissantes épaules ; mais que tout n’est ici que pous-

sière, comme on dit, et qu’on n’y voit que des crânes nus et infor-

mes. - POLLUX. Bien volontiers; j’irai le dire a ceux qui comptent

sur leur force ou leur beauté. -- DlOGÈNE. Enfin , mon cher Lace-

démonien , dis aux pauvres (et ils sont nombreux; tous mécontents

de leur sort et maudissant leur misère), dis-leur de ma part qu’il ne
laut ni pleurer ni gémir; parltæleur de l’égalité qui règne ici, et de la

mort qui met les riches à leur niveau. Tu peux même, si tu veux,
faire de ma part un reproche à tes compatriotes qui ne sont plus si
austères. - POLLUX. Ah! Diogène, ne dis rien des Lacédémoniens;

je ne le souflrirai pas. Quant aux autres commissions dont tu m’as
üargév je m’en acquitterai. - DlOGÈNE. N’en parlons plus puis-



                                                                     

DIA LOGU lis DES MORTS.

Karl roi; godai; 7: le ivzuAcoï;
M510)!» r: et; KOPWÛÉQ ,

x21 Aupoëévqo ftp rial-atarlfi.

in impôt hpîv EaTl-I in

cirre h tofu; 51-1991,
cintrât 5ppa1’1 zapona’t â pilau,

à 2909W ênl raïa «matériau,

4), vsüp: (inane,
Ù 3mm tapa-repu”

aîné: , pas! ,

fiûvfa ûpîw

luta xdvtç,

mais: muni rob minous.
HOAÏAETKHË. 01’) pâtiroit

0138i: 51mn faire:
tipi); rob; ruilai); ml iazupoüg.

MOYENNE. .9. Aimant ,
M75 le Haï; Tri-mat

» (nono! 64 zist
ml âxeo’luevm 70? «pimpant

mi oixut’povflç 191v Europium)

tuât: Saxpùcw, prit: oméga»,
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11’151! 64mn;

TDÙ; nàouciauç âzsî

àjntvouç abritai oîaôlv.

’Emrt’pmov 8è

un! raïs coi; [indague-Jim; t
si ôoxzî ,

raïa-ra napà lpoü,

Mymv aurai); ixhh’nûzt.

ÜOATAEÏKHX. Ain Man,
a) Ato’yzuç,

up! Aaxzôatpovlwv’

ai) 181p àleopal 71’

l’un-77:15 a!

à muez «po; fol); (ilions.
AIOFENHX. ’Emz

ôoxü 0’01 ,

il!
aussi aux beaux et aux forts.
et à Mégille le Corinthien,
et à Damoxene le lutteur,
que chez nous n’existe plus

ni la chevelure blonde ,
ni les yeux bleus ou noirs,
ou de la rougeur sur le visage,
ou des nerfs bien-tendus ,
ou des épaules fortes;
mais , disent-ils ,
toutes-choses sont pour nous
une-seule poussière ,
des crânes nus de la beauté d’eux.

POLLUX. Il n’est pas diflicile
pas-même d’avoir dit ces-choses

aux beaux et aux forts.
DIOGÈNE. 0 lacédémonien ,

dis aussi aux pauvres
(or beaucoup sont
et afiligés de la chose
et déplorant leur misère) [mm
et de ne pas pleurer, et de ne pas gel-
ayant raconté à aux
"égalité-d’honneurs celle ici,

et qu’ils verront

ceux riches lit-haut
meilleurs qu’eux en rien.
Aie reproché d’autre part

aussi à les Lace’démoniens,

s’il semble-bon à loi,

ces-choses de la part de moi
disant eux s’être relâchés.

POLLUX. Ne dis rien ,
o Diogène,
sur les Lacédémoniens: [moinsg

car je ne supporterai pas cela du
mais je rapporterai
ce-que tu as dit pour les autres.
DlOGÈNE. Puisque
il semble-bon à toi.
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roôzouç, Étui cou 80min si: 5è, oÎç nposînov, ànlvsyxat nup’

me?) coin 161mm.

AlAAOFOÈ le.

XAPQN, 12mm: KAI’NEKPOI mucron

XAPQN. ’Axoücare à): glu ûuîv sa npdypata. Mtxp’ov ph

fiuîv, (in ôpârs, 1è cxaoiôtov ml inrôcaOpôv Eau, xa’t Salope?

têt nono , ml, ’41; æpanî; ênl (Hapax, cirées-rat neptrpan’ëv.

basic 8è 7060310: flua fixera, fientât êmçspo’psvm Ëxaaroç. 1Il»:

05v p.518: mon»; Enfin, rît-fêta un Ücrspoa unitarismes xal

gâtera émierai. veîv oint ëniaracôe. - NEKPOl. 1163: 05v noni-

cavuç soule-écopa; - XAPSlN. ’Eyt’o ôyîv (positron. ruinai);

êmëaivew "il, , rôt nEptTtà 1015m minot ê’rti rît; fiïôvoç xanth-

ROIVTOIC’ (MM: 7&9 av mi. 03:0) 855auto fluât: si) nopûyeïov. Ëo’l

’4’ r a. n îôà , tu Roth], ischion to aïno TOUTOU 513185310: napaâa’lsaôat au-

que tu y tiens; mais n’oublie pas les instructions que je t’ai données

pour les autres.

DIALOGUE XIX.

cames, MERCURE ET LA FOULE DES MORTS.

CHA BON. Écoutez, je vais vous dire ou vous en êtes: nous n’avons,

comme vous voyez , qu’une méchante barque, toute vermoulue, qui

fait eau de toutes parts, et qui va sombrer au moindre choc ; et cepen-
dant vous arrivez en foule et chargés de bagage : si vous embarquez

tout, je crains que vous n’ayez bientôt à vous en repentir, 50mm!

ceux d’entre vous qui ne savent pas nager. Les MORTS. Que faire
alors , pour passer sans encombre P - CHARON. Je vais vous le dire.
Il I aut se dépouiller, avant de partir, et laisser sur le rivage tout et?!
attirail inutile ; car c’est encore a peine si la barque pourra vous con-

tenir tous ainsi. Toi, Mercure , veille à ce que personne ne soit admis

A-

a -,.-1 A

A A -smg A;
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Xpù êmGzt’vuv youyous

sulfadiazine; înl ri; àt’o’vo;

vivra ratina fait neptrra’t’

naît; yàp 111051!»

ri) topûpzïov âv ôÉEItTO upas.

llÂfidtt 8l ont , a» eÉmis],

rà 311:6 mon»

rapaô’éznezt natif-:1 «infini,

à; [Là à! 39:10;,

DiALoccss ses Munis.

ayons laissé-de-cùté ceux-ci ;

toi d’autre part rapporte
les discours de-par moi
à ceux que j’ai dis-avant.

DIALOGUE XlX.

CllARON, MERCURE
ET MORTS DIVERS.

CHARON. Ayez écouté

comment les choses sont pour vous.
La petite-barque, comme vous voyez.
est a nous petite et vermoulue ,
et laissu»-couler-l’eau-à-travers

la plupart de ses parties ,
et, si elle aura été tournée
vers l’un-ou-l’autre-côté ,

ayant été renversée

elle s’en ira-périr ;

vous, vous êtes venus tant ensemble,
apportant-en-outre-av ec-vous
chacun beaucoup-de-choses.
Si donc vous vous serez embarques
avec ces-choses-ci ,
je crains que ultérieurement
vous ne vous soyez repentis :
et surtout vous tous-ceux-qui

ne savez pas nager. [fait
LES MORTS. Comment donc ayant
naviguerons-nous-bien P
CHARON. Moije le dirai à vous.
Il faut vous monter nus ,
ayant laissé sur le rivage
toutes ces-choses celles superflues;
à peine en eflet même ainsi
la nacelle aurait reçu vous.
Soin-sera à toi, o Mercure,
pour le temps à*-partir-de celui-Ci
de ne recevoir aucun d’eux ,

qui ne serait pas ou ,
8
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(in; klaxon-fig zirconium. cO mûri); 6 0510;, si; Éva; -- KAP-

MOAEQÉ. Xappo’lsmç ô Msyaptxôç, ô ênépafloç. - EPw

MUS. ’Arro’âuOt îOtYŒFOÜV si) xoîÀÀoç , xal. 11j? x6911»; rhv palmions,

nul. se ênl 153v Rapstâw Êpo’Onpa, xal. se Sigma 3km. ’Exst xa-

Àâiç’ sù’Çmvoç si. ’E-m’ôotws 71,81). ’O 8è zip: nopquiëa. oôsocl nul

avant de s’être mis à nu, et d sa"... selon mes ordres, abandonné

tout bagage. Tiens-toi prés de l’échelle pour les inspecter, et ne les

laisse monter qu’autant qu’ils seront nus. -- MERCURE. Tu as rai-

son ; c’est ce que je vais faire. Quel est donc celui-ci , qui se présente

le premier? -- MÉNIPPE. C’est moi, Ménippe. Tiens, Mercure,

voilà ma besace et mon bâton, que je jette à l’eau. Je n’ai pas

apporté mon manteau : j’ai bien fait.-MERCURE. Monte. Ménippe;

tu es un brave homme. Prends la première place, à côté du pilote :

de là-haut tu les verras tous. - Et ce beau jeune homme, qui est-ce?

- CHARMOLAUS. L’aimable Charmolaüs de Mégare. - MER-

CURE. Eh bien, laisse la ta beauté, ton épaisse chevelure, la tral-

cheur de tes joues, ta peau tout entière. A la bonne heure! Te voilà

leste a présent; tu peux monter. - Et toi l’homme à la pourpre et
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et, comme je di ais ,
ayant rejeté les meubles de lui ;
puis t’étant tenu à côté de l’échelle,

examine-en-délail eux .
et reçois les,
les forçant de monter nus.
MERCURE. Tu dis bien;
et nous ferons ainsi.
Celui-ci le premier qui est-il?
MÉNIPPE Moi-dumoins

je suis Ménippe.
Mais voici la besace à moi ,
ô Mercure ,
elle et le bâton de moi
qu’ils aient été jetés dans le lac;

je n’ai pas même apporté d’ailleurs

le manteau de moi,
faisant bien.
MERCURE. Embarque-toi ,
ô Ménippe, le meilleur des hommes,
et aie la préséance

a côté du pilote

sur le haut de la barque,
afin que tu surveilles tous.
Celui-ci d’autre part le beau,
qui est-il P
CHARMOLAUS. Charmolaüs

le Mégarien , le très-aimable.
MERCURE. Donc
aie dépouillé la beauté de zou,

et la chevelure celle épaisse,
et la rougeur sur les joues de toi,
et la peau de toi tout-entière.
La chose est bien :
tu es bien-ceint.
Monte déjà.

Celui-ci d’autre part,

celui à la robe de pour, re
et au diadémé ,

celui aux-traits-farouches.
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Aciynrtyje, TOGŒÜTŒ Ëlmv râpai; - AAMÏllXOË. Ti 03v; Éxpfiv,

J. ’Epgti , vannoit fixsw répavvov 66’899: ; - EPMHÈ. Tépmvvov

pèv oûôapuîi; , vsxp’ov 8è poila- (53615 émiât») 1013m. - AAMHl-

X02. ’lâoé caté 1110510; ains’êênrrai. - EPMHÈ. Karl t’ov ri?-

qàov ânéêptqaov, 3’. AdyflttZE , ml 1:qu êmpoayiav- [Sep-[jeu 7&9 ré

nopôpsîov cuvspnsoôvra.- A AMÏHXOE. OüxoUv cillât «à 8mi-

ônya Eacév p.5 glana nul ri’nv éoscrpt’aa. - EPMHË. OÛËayâiç,

aillât xal m3101 des; -AAMlllX()È. EÎav. Ti En; Raina 7&9

daine , à); ôpîc. - EPMllË. Rai. 191v (bués-nm, xa’i rhv à’vomv,

ml ralv Üëptv, xa’t vip; ôpy-hv, ml confira des; -AAM[Il-

X02. ’lôoé cor. thlOIÇ tipi. - El’MllE. "Egtô’atvs flan. Xi: 8è 6

malts. ô noÀécapxoç, si; si; -- AAMAEIAË. Astucieux; 6

ÊÛMTYÎC. -- EPMHE. Nazi Emmy de... vip ce noÂÀoiXLç êv rai;

au diadème, tu as l’air bien hautain , qui es-tu P -- LAMPlCHUS. Lam-

pichus, tyran de Géla. - MERCURE. Eh ! pourquoi donc, Lampi-
chus , tous ces insignesP-LAMPICHUS. Quoi! Mercure, est-ce
qu’un tyran doit venir ici tout nu P -- MERCURE. Un tyran, non;

mais bien un mort. Ainsi laisse tout cela de côté. - LA)!"-
ClllÏS. Tiens, j’ai jeté mes richesses. î MERCURE. DÉPOIG m1551.

ton faste et ton orgueil 2 c’est un bagage qui chargerait la barque. -

LAMl’lCllUS. Laisse-moi le diademe et la pourpre. - MER’
CURE. Non pas; il faut s’en défaire aussi. - LAMPICRUS. Soit! El

puis? car j’ai tout déposé, tu la vois. - MERCURE. Il y a encore
la cruauté, ta folle vanité, ton insolence, ta colère, dont il faut le
dépouiller . -- LAMPltlllL’S. Tiens, me voila nu. -- MERCURE. Moule

alors.- lit toi , avec ton Corps épais et bien nourri, qui cs-tu? -
DAMASlAS. Damasias, l’athléte. - MERCURE. Oui; c’est ce qu’il

me IClttlalelÜ me t’appelle t’avoir vu souvent dans les palestres. --
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qui le trouves-tu étant?
LAMPICHUS. Lampichus .
tyran des habitants-de-Géla.
MERCURE. Pourquoi donc,
o Lampichus ,
es-tu-présent ayant tant-de-chosesi?
LAMPlCHUS. Quoi donc?
fallait-il, O Mercure ,
un homme tyran venir nu?
MERCURE. Tyran certes nullement,
mais mort tout-à-fait;
en sorte que aie déposé ces-choses.
LAMI’ICHUS. Voici-que

la richesse a été rejetée pour toi.

MERCURE. 0 Lampichus ,
aie rejeté aussi la vanité ,
et l’orgueil:

car étant tombées-avec-toidedans
ces-choses chargeront la barque.
LAMPlCllUS. Donc d’ailleurs

aie permis moi avoir le diadème
et le surtout-de-pourpre de moi.
MERCURE. Nullement,
mais aie renvoyé aussi ces-choses.
LAMPICHUS. Soit!
Quoi encore ?
j’ai renvoyé en ellct toutes-choses,

comme tu vois.
MERCURE Et la cruauté,
et la démence , et l’insolence ,

et la colère ,
aie renvoyé aussi ces-choses.
LAMPICHUS. Voici-que
je suis nu pour toi.
MERCURE. Embarquc-toi déjà.
Toi l’épais , l’abondant-en-chair.

qui es-tu?
DAMASIAS. Damasias l’athlète.

MERCURE. Oui tu sembles l’arc .-

je connais en ellet toi
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gamme me. - AAMASIAE. Nul, 51599:.- me: au- i
paiôeiai p.3 7141W»; and. - EPMllË. Où yupvôv, (il; pékans, ;

recadra; dépita: neptësëlnuëvovs d’une cil-néant): m’attire, Ëml

xaraôüouç 1è oxaicçoç, tèv grepov miam ôwspôs’tç p.6vov. ’Allà nul

roi); creçcivooq mérou; ânéêâtnlaov , xal ut xnpéyuata. -AA-

MAËIAÈ. 1806 0’01 ’(uuvôç, (in ôpëç, àMOiÏiç tipi, ml boursi-

ctoç roi; aillai; vexpoîç. - EPMHË. 03m): Épernay deapî

eÎvar dicte Ëuëawe. Karl. si) 8è, 16v wÀoTarov ànofie’yevoç, il; Kpai-

nov, xal. 173v galaxiav 3è npocs’n, xal du: rpuqaàv, p.1]8è ré

ivro’tçta nielle, u-rjôà tôt 163v wpoyâvwv délégant noirâtre 8è ml

Tévoç, mi 862cm, ml. si nové ce fi m2744 &vsx-rjpuîev eôepyëmv, l

ml rai; 133v âvôptaivrœv êmypotqpoiç’ un’ôè, 81v. péyuv toisai: émît l

col glanda, ls’ys’ fiapôvst 7&9 xal 1013m uvnpovsuéusva. -

,) tu P. (t j- v’ ’2’], si...’ s 1 t I .kl A l (IN. Out un»: ou , anopptïbm ce .l. 7a? av un n°1001314,

DAMASIAS. Sans doute, MerCure. Tu peux m’admcttre ; je suis nu.

-- MERCURE. Nul mais non , mon bon ami; tu es trop chargé de

chairs. Il faut t’en dépouiller; autrement, d’un seul pied tu ferais L

chavirer la barque. Jette-moi encore ces couronnes-là , et toutes ces

proclamations. - DAMASIAS. l.à.... tu le vois, je suis absolument
nu, et je ne pèse pas plus qu’un autre mort. - MERCURE. C’est

cela; il faut être léger. Entre à présent. - A toi maintenant, Cra-

ton; dis adieu à tes richesses , à tes voluptés , à ton luxe, à la pompe

de tes funérailles, aux noms illustres de tes aïeux; laisse la ta no-

bleue, ta gloire, et le titre de bienfaiteur que t’a décerné ta patrie,

et les Inscriptions de les statues; et ne parle Plus du magnifique ’
touibeau quion t’éleva : le souvenir seul en serait trop lourd pour la
barque. - CRATON. C ’est à regret! mais enfin j’abandonne tout. ’
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Karl au 3è, (Ï: Kpa’trœv,

àxoûâpzvoç tin 70.06709 ,
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TGV pallflzv. x11 7h? rpuç-àu,
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a: zùzpyérnv ,
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rdçov péyav ’

nul 11û71 751p
prnpovwâpsv1 p1püvu.

KPATQN. Ding baby un ,

ll9
l’ayant vu souvent dans les palestres.

DAMASIAS. Oui, O Mercure;
mais aie reçu moi étant nu.
MERCURE. Won nu , Ô très-hon ,
étant entouré de chairs si abondan-
en sorte que aie dépouillé «lies, [les

attendu-que
tu couleras-à-fond la barque,
ayant placé.dessus
l’un-des-deux pieds seul.
Mais aie rejeté

aussi ces couronnes-ci ,
et ces proclamations-de-hérauts.
DAMASlAS. Voici-que ,
comme tu vois ,
je suis vraiment nu pour toi ,
e: égal-en-poids aux autres morts.
MERCURE. Mieux vaut
être ainsi non-pesant;
en sorte que embarque-toi.
Et toi d’autre part, ô Craton ,
ayant déposé la richesse,

et en-outre-encorv
la mollesse, et les délices ,
n’apporte pas-non-plus

les pompes-funèbres de toi,
ni les dignités de les ancêtres:
aie laissé d’anuse part

et naissance , o-t gloire ,
et si jamais la ville de loi
lit-proclamer-puhlian-ment
toi bienfaiteur,
et les inscriptions
des statues élevées a loi ;

ne dis pas-non-plus
qu’ils ont élevé sur toi

un sépulcre grand;
même ces-choses en-etlet
étant rappelées pèsent

CRATON. Non volontiers certes.
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and fipicrsuea , ml fi railla ËTithGEI p.2. - EPMHÈ. mon 61:39

fic 2b rpo’natov - êv flou yàp sîpvjv’r, , ml oûôèv 81:10»: clarisse :0

sauve; SE 0510; aîné y: 103 affluence, xal EpsVOUéusvoç, ô Tàç

ôppüç s’ampxcbç, ô ënl 183v opovriômv , ri; êcnv, ô si»! .BŒÔÎN

«(imam anEtps’voç; - MENlHÏIOZ. (l)0.6r:o:p0’ç 1K, si) iEpyfij,

jL’à’Mov 8è 7671:, ml rapateiaç usnée aflets ânéôucw xal 1:05-

rov; (un 7&9 nanar xal yehoîa 151:6 si; îuarirp axenéjseva. --

lîl’MHE. [(11101) (si; ce 07-32141 rpâ’nw , site ml sauri minai.

a a ,. il Zsu, sont! uèv rùv alaCovaiatv xouiCst, 867p! 8è âpueiav , nul

Comment faire autrement ?- MERCURE. Ah! ah! un homme tout

armé! Que veux-tu? et quel est ce trophée que tu portes la .9 - Un

GÉNÉRAL. Ce sont mes victoires et mes exploits qui m’ont valu

cette récompense dont m’a honoré ma patrie. - MERCURE. Mets-

moi ce trophée-là par terre: la paix règne aux enfers; tu n’y auras

pas besoin de tes armes. - Eh! quel est cet autre, avec son air

imposant et superbe, son front sourcilleux et pensif, et sa barbe

épaisse P- MENH’PE. C’est quelque philosophe , ou plutôt quelque

charlatan tout plein de prestiges. Dép0uille-le donc aussi, et tu

verras bien des ridicules cachés sous son manteau. - MER-

CURE. Déshabille-toi d’abord, et vide ton sac. 0 Jupiter! Que de

forfanteries d’lfiûorance. de vaine gloire, de questions insolubles.
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je rejetterai cela cependant.
Quoi en ellet aussi aurais-je éprouvé ?

MERCURE. Ah!
Es mi celui couvert-d’armes,

quelle-chose veux-tu P
ou pourquoi portes-tu
ce trophée-ci P
UN GÉNÉRAL. 0 Mercure,
parce que j’ai vaincu .

et que j’ai surpassé-les-autres,

et la ville a honoré moi.
MERCURE. Aie laissé sur terre
le trophée de loi;
paix en ctlet aristo
dans le séjour de l’enfer,

et il ne sera-besoin d’armes en rien.
Et celui-ci le sévére

d’après du moins l’habit,

et boum-d’orgueil ,

celui ayant élevé les sourcils,
celui étant dans les méditations,

qui est-il,
celui ayant fait-descendre
la barbe épaisse de lm?
MENlPl’E. O Mercure ,

un philosophe,
mais plutôt un charlatan,
et un homme plein de prestiges.
En sorte que
aie dépouillé aussi celui-ci;

tu verras en effet
beaucoup-de-choses même risibles
étant cachées sous le manteau dclui.

MERCURE. Toi
aie dépOsé l’habit de toi d’abord,

ensuite aussi toutes ces-choses.
0 Jupiter,
combien grande il apporte
la vaine-ostentation ,
combien-grande aussi l’ignorance ,
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Aie, nul xpue’iov y: souri, xal flâna-aman 5è , xai oivataxuvriav,

ml ôpflv , ml rpoqzijv , ml pakaxiav (ce 19.7.0: yoip p.3,sî ml a

poilai mpmpt’mrstç 1610i Karl. si) 4.5560; 8è ânéôou, ml. si»

cîçov , xal. ri) oies-Out dusivto civet 153v fileur (in; , eiye mina

115-15 (ov êuÊ ” * ’ ’ 8’: i a ’ --(l)l-. A j 1tr,ç, "ou: nsijxov-ropoç 5,1110 av a,

AOZOŒOE. ’A-rcoriûsuat roivuv crû-rat émirs 05m) alvine.

I , Pl M M I R N 1
-MENIHH Z. ’AMà xal rov mêywva TOUTOV cirroôe’côw , w

r p N I v t I c N ’ N ’.Lou-q, Rapin TE. ava-1 , mu lactov, un; Ôpqç’ navre www TPIÆÇ

sial roûXaiZtorov. - El’MllE. E5 Àéystç. ’ArréÛou xal 1051m.

de subtilités , de raisonnements compliqués! Et puis , quelle stérilité!

quel vain bavardage! que de sottises et de paroles inutiles! Par lu-

piler! il y a de l’or aussi, de la sensualité, de l’elironlerie, de la

colère, de la volupté , de la mollesse (car je ne m’y trompe pas, et

tu as beau tu: cacher). Mets bas tes mensonges , ton orgueil, et cette

suffisance qui te donne a les yeux la supériorité sur tous les autres.

Qui-lie galure a cinquante rames pourrait te porter avec un pareil

bagage7- Le PHILOSÛPRE. Eh bien,j’abandonne tout; puisque tu

l’exiges. - MENIPPE. Mais, Mercure, fais-lui mettre bas aussi cette

barbe lourde et chevelue qui pèse au moins cinq mines. - MER-’

CURE. Tu as raison; -- allonsl à bas cette barbet - Le PHILO-
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Ni Ai1 ,
x1! souri xpuat’ov 7: ,
x1’t âôunaiôeuv 3è,
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x1! spuçùv, x1! [L1À1xt’1v

(ai) MM): yaip p.1,
x1! si «sptxpi’mruç
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des, n’y!

Élu61inç

2.sz vrai-111 71511,
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5éE1tro ait! ce:

QIAOEOÔOE. Tot’vuu

alitai-warrant 1611,

Ëfiainsp "hou; 0570;.
MENJHHOZ. ’ADÀ

ànoOéaÛw , a: .Epfsfi,

x11 Tourov au «(1:70:91 ,

ava-1 Sapin a x1i lainoit ,
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1761:; sial se Huiles-ros
chu ,uvôv.
EPMHÉ. au"; .5.
116609 "à roi-rois.
tblAOEOtbOS. K1! si; Écrou

et l’amour-des-querelles ,

et une vaine-gloire ,
et des interrogations sans-solution,
et des discours épineux ,
et des pensées aux-mille-replis l
mais aussi un travail-inutile
tout-àJait abondant,
et un bavardage-niais non peut,
et des sots-caquets ,
et un langage-sur-des-minuties
Oui-par Jupiter,
et-aussi cet or-ci du moins,
et puis une vie-molle ,
et de l’impudence, et de la colère,
et des délices , et de la mollesse
(car elles n’ont pas été cachées à moi,

même si tu caches-de-toute-part
elles tout-a-fait).
Aie déposé d’autre part

aussi le mensonge , et l’arrogance ,

et le croire
être meilleur que les autres;
vu-que , si-du-moins
tu te serais embarqué

ayant toutes ces-choses ,
quelle galère à-cinquante-rames
pourrait-avoir reçu toi?
LE PillLOSOPllE. Eh bien
je délies-e elles,
puisque-du-moins tu ordonnes ainsi
MENII’PE. Mais

qu’il ait déposé , O Mercure ,

aussi cette barbe-ci ,
étant et lourde et épaisse ,

comme tu vois;
les poils en sont pour le moins
du poids de cinq mines.
MERCURE. Tu dis bien.
Aie «kinase aussi celle-c1.
LE l’illl.tlSOPllE. Et. qui sera
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’Epui, ana «piovoi pat àvoiôoç’ 7:).ovirspov yàp 10510. -El’-
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rsivœv Eauw’v. Ti 105:0; nui êaxpôatç, si) xaÎOatpjm, nui. np’o;

Odvarov ânoôsth’âiç; 551.61.01 8’ 06v. -- MENlÏIÏIOË. °Ev En si)

s s ÎBupétarov inti) pailnç 5751. -- lzl’Mll). Ti, tu Min-nm;-
MENlIIHOË. Kolaxsiav, 0’) ’EppÏj, «ont. s’v si?) pies zygomati-

a . . .. 1’cao1v airai). -(JtlA 10m0)... Oôxouv x11 si), a) Mévtmte,
(imitiez) 11v êhuôapiav, ml naêênoiav, nul 1b Élu-nov, 7.1i. si)

ysvvaîov, xal. «à» yéktorat’ pévo; 705v 18v sillon 7812;; - El’o

MME. Mnôauôç’ ciné x00. 57.5 retâter, xoîtpoi 75 Mil 11:1th sti-

SOi’llE. Et qui me la coupera? - MERCURE. C’est Ménippe lui-

méme, qui va me prendre la hache du charpentier pour "150R". et
l’échelle pour point d’appui. -- MENll’PE. Non, Mercure; mais

donne-moi une scie; ce sera plus amusant. - MERCURE. La hache
sutlit. - MENIPPEK A la bonne heure ! maintenant que tu es débar-
rassé de cette barbe sale, tu reSsenibles mieux a un homme. Veux-lu
que je dégage un peu les sourcils P - MERCURE. Oui , c’est cela:
vois connue il les hausse sur le front, et comme il se redressel
i’ignore pourquoi. Tiens! tu pleures , lâche , et tu trembles devant la]

mort! Veux-tu monter bien vite! -- MENll’PE. Il garde encore un
paquet bien lourd sous son bras. - MERCURE. Quoi donc. Mé’
nippe ? - MENll’PE. La flatterie, Mercure; et il en a tiré bon parti .
pendant sa vie. - Le f’lllLOSOl’llE. Mais toi-même, Ménippei

renonce donc a tes airs de liberté, de franchise , d’insouciance. (le A
grandeur d’âme, et a cette habitude de rire , que tu as seul conser-

vée ici - MERCURE. Mais non; au contraire. garde bien Will
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celui tondant elle?
MERCURE. Ce hléniple,
ayant pris une hache
des constructeurs-dc-vaiueaux,
coupera elle,
slétant servi de l’échelle

pour billot-à-couper-(lessus.
MÉNlPPE. Non , a Mercure ,
mais aie donné une scie à moi;
car ceci sera plus risible.
MERCURE. La hache est sullisanle.
MÉNIPPE. Bon-ça!

Maintenant en ellet
tu l’es montré plus humain ,

ayant déposé la puanteur dlelle.
Veux-lu que j’enlève

un peu aussi des sourcils de lui?
MERCURE. Tout-à- fait;
il a relevé en ellet même ceux-ci
au-dessus du front ,
redressantfièrement lui-même
je ne sais au-sujet de quon.
Quelle-chose est ceci?
et pleures-tu, O souillure,
et trembles-tu devant la mon?
mais aie embarqué-toi donc.
MENIPPE. ll a sous l’aisselle

une-chose encore la plus lourde.
MERCURE. Quoi, ô Ménippe?
MÉNIPPE. La flatterie , ô Mercure,
ayant été-utile à lui

en bien-des-choses dans la vie.
LE PlilLOSOPllE. Donc
aussi toi, ô Ménippe ,
aie déposé la liberté ,

et la franchise , et le sons-chagrin ,
et le magnanime, et le rire de toi.
seul donc des autres tu ria.
MERCURE. Nullcment;
mais même aie (garde) ces-choses,
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«la, cirro’Oou rôt: piquai-nm r-àv roaaôrnv ânepavroloyiav, nul

dvrtûe’cstç, ml napiacôcetç, ml mpn’ôouç, ml papâapwpobç,

ml rifla pipa 163v Myow. -- PllTSlP. ’llv’ Roi: o’moriôepat.

---El’MllÏ.. E: Élu. "(lote Ms Tôt ânâyeta, trip! ânoëaiôpav

. a I v ’ 1 a 1 I a c I vaveAwuteOat, to ayxuptov aveanacôœ- mmcçw to tottov, euôuv: ,

1’ au t I Ï Ïtu nchptau, To môaltov. Eu niôwuev. Ti oîtLoSCue, m poi-

l la r a f h a I * I arouet, un pailla-ra o (ptAocoço; au , ô emprunt, 10v newton osant»-

a 1’ a.ua’voç;-(l)lA 1040:. "On, a) iEpym, àôaïvotrov d’ion Tiqv

l a v i
fUXùV (maie-Ami. - MILMHIIOË. Wstiôerav and 7&9 501x:

ÂUTŒÎV aôrâv. -Elel:. Tôt froid; -- MENlHHOË. a’01"

I tu -
jumart (Sam-vint n°102511, 85mm , unôè vtixrwp êEtàiv, &navraç

Xavôa’vmv, tu?) lparitp r’hv xsçpalàv xatetÀ’rjcaç, rapinant Êv

cela : ce sont choses légères , q!" n embarrassent pas, et qui peu-

vent servir dans la traversée. - Et toi, rhéteur, laisse-moi la ton

intarissable faconde , tes antithèses , les parallélismes , tes périodes,

tes barbarismes et tout le bagage de tes discours. --- Le RllÉ-

TEUR. Voilà : j’ai tout jeté. - MERCURE. C’est bien. Maintenant

déliez les amarres; retirez l’échelle; levez l’ancre; déployez la

voile; allons! nocher, au gouvernail! Bon voyage! Qu’avez-vous à

pleurer, imbéciles? Et toi surtout, philosophe, à qui nous venons

de couper la barbe? - Le l’lllLOSOPllE. Ah ! Mercure, c’est que

je croyais l’âme immortelle! - MÉNIPPE. C’est un menteur; ce

n’est pas là ce qui le chagrine. -- MERCURE. Quoi donc? - MÉ-

NlPl’E. c’est qu’il ne pourra plus faire de somptueux repas, courir ,

la nuit, laléte enveloppée dans son manteau, tous les lieux de
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étant légères du moins

et entierement laciles-à-portér,
et utiles pour le trajet.
Et toi aussi le rhéteur,
aie déposé ,
le parler-sans-fin si grand
des paroles de toi,
et les antithèses ,
et les égalités-symétriques ,

et les périodes , et les barbarismes
et les autres choses-lourdes
des discours de toi.
LE RllETEUR. Voici que
je dépose elles.
MERCURE. C’est bien.

En sorte que délie les amarres,
ayons remonté l’échelle ,

que l’ancre ait été levée;

aie déployé la voile ,

dirige le g0uvernail, ô nocher.
Que nous ayons épr0uvé bien!

Pourquoi vous lamentez-vous,
Ô hommes vains ,

et surtout toi le philosophe,
celui ayant été ravagé récemment

quant à la barbe P
LE PHILOSOPHE. 0 Mercure,
parce que je croyais l’âme

subsister immortelle.
MENlPPE. ll ment :
d’autres-choses en ellet

semblent chagriner lui.
MERCURE. Lesquelles ?
MENIPI’E. Que il ne soupera plus

des soupers à-grands-frais.
ni sortant nuitamment,
se cachant à tous,
ayant enveloppé la tète de lui
avec son manteau ,
il ne parcourra plus en cercle
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17.: Podwrwv;-liPMl E. Nul, (Î) Mévmrrs, 06x âo’ âvôç y:

A tépou’ 600.0: uèv, ëç 15m; émit-nain cuvsXOo’vtsç, Jeunet 751562

naiwsç ën’t a?) Aannixoo Oœvoinp, nul il yawl] «13105 cuvèle-rat

npôç 15v yuvatxôv, xul. çà mais vsoyvàt évra, ôuoiwç xâxeîva

été 133v naiômv flânerai îçôôVOLÇ roi; ÀiOOtç’ 600m 5è Ato’qaotv’rov

rôv pâton: ênawoïictv êv Etxoâivt, êmrmçiooç 16700; ôtsEtévra

Ënl Kpairwvt retira). Kal w), Alu 7:, 5) Aapaot’w privai) atm-

xtioucu s’îaipxst ro’ü OPTIflIOU crin yovatî’tv ’ hl tu?) Azuaclqt. 2è 82

sa v T z , , a. IOUGEtÇ, tu Meurt-ire, Eaxposv ml) nota-lia»; 8è Xflü’al nome. -

débauche, et voler les jeunes gens en leur vendant sa prétendue
sagesse. Voilà ce qui le chagrine. - Le PHILOSOPHE. Mais toi,
Ménippe, n’es-lu pas fâché d’être mon? - MENIPPE. Comment?

Je suis allé moi-même , et sans qu’on m’y invitât, au-devant de la

mort. -- Mais pendant que nous causons la, n’entendez-vous pas
Comme des cris qui viendraient de la terre? - MERCURE. C’est
vrai , Ménippe; ces cris ne partent pas tous du même endroit. Ici,
ce sont des gens qui s’assemblent pour se féliciter et rire de la mort

de Lampichus , tandis que sa veuve est assiégée par les autres fem-

mes , et ses enfants , tout jeunes encore , assaillis à coups de pierres

Il" les 3m"?! enfants; la. c’est le peuple qui applaudit l’oraisori
funèbre que le rhéteur Diophante prononce dans Sicyone , en l’hon-

neur de Craton , que voilà. Eh! par Jupiter! voilà la mère de Dama

du» (lm Vient toute en lai-mes avec des femmes , pour pleurer son
ruse panonnc ne te pleure, toi, Ménippe, et tu es. le seul qu’on
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les lieux-de-débauche ,
et dès-l’aurore

trompant les jeunes-gens
il ne recevra plus de l’argent

pour la sagesse de lui;
ces-choses chagrinent lui.
LE PHILOSOPIIE. Mais toi.
a Ménippe ,

ne t’alIliges-tu pas étant mort 1’

MÉNIPPE. Comment,

moi qui me hâtai vers la mort,
personne n’ayant appelé moi?

129

Mais, au milieu de une discours,
un cri n’est-il pas entendu.
connue de quelques-uns
criant de la terre ?
MERCURE. Oui, ô Ménippe ,
non du moins d’un seul lieu a

les uns étant venus-ensemble
dans l’assemblée ,

joyeux rient tous
sur la mort de Lampichus ,
et la femme de lui
est retenue par les femmes,
et les enfants de lui
étant nouveau-nés ,

aussi ceux-là pareillement
sont frappés par les enfants
avec les pierres en-nombre-infini;
les autres louent dans Sicyone
Diophante le rhéteur,
débitant des discours funèbres

sur ce Craton-ci.
Et oui-par Jupiter du moins ,
la mère de Damasias
poussant-des- gémissements
commence la lamentation
avec les femmes sur Damasias.
Mais pas-un ne pleure toi, Men! ppe ;

tu gis au contraire seul en repos.
9
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laisse tranquille. - MENII’PE. Non pas. Tu vas entendre les hurle-

ments lamentables des chiens , et le bruit des corbeaux , qui battront
des ailes . quand ils se rassembleront pour mes funérailles. -’ MER-

CURE. Tu es intrépide , Ménippe. Mais puisque nous voici arrivés ,

allez-voua-en au tribunal; par ici, tout droit. Nous deux moi et le no-
cher, nous allons en chercher d’autres.-MÉNIPPE. Bon voyage l Mer-

cure; et nous autres . en avant! Qu’attendez-vous? Il faut absolument

passer par le tribunal; et l’on parle de châtiments terribles, de roues,

de vautours , de rochers. Chacun va rendre compte de sa vie.

DIALOGUE XX.

ALEXANDRE ET PRILII’PE.

PHILIPRE. A présent, Alexandre, tu ne diras plus que je ne suis

P" t0" Perc; Il tu étais fils d’Ammon, tu ne serais pas mort.-
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MENIPPE. Nullement,
mais tu entendras après peu de temps
les chiens hurlant au sujet de moi
lamentablement ,
et les corbeaux
se frappant avec les ailes d’eux,
lorsque s’étant réunis

ils auront enseveli moi.
MERCURE. O Ménippe .

tu es un intrépide.
Mais puisque nous
nous avons achevé-la-traversée ,
v0us d’une part allez-vous-en

vers le tribunal,
allant-en-avant par cette voie droite -.
moi d’autre part et le nocher
nous i rons-a-la-recherche d’autres.

MENIPPE. 0 Mercure,
naviguez-heureusement ;
et nous aussi, allons-en-avant.
Pourquoi donc encore
même tardez-vous P
il faudra absolument avoir étéjugés;

et l’on dit les condamnations
être lourdes ,

des roues , et des vautours ,
et des rochers.
Et la vie de chacun sera montrée.

DIALOGUE XX.

ALEXANDRE

ET Pll ILI PPE.
PlIlLIPPE. 0 Alexandre,

maintenant à la vérité

tu ne pourrais-pas-avoir été niant
ne pas être mon fils;
tu ne serais pas mort en effet,
étant fils d’Ammon du moins.

ALEXANDRE. 0 mon père,
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«un ê; tel upsiyuarot dépava; sillon. - (l’IAIHIIOz. nô:
s’yuç; [grimpant êôôxst cm a) naps’xstv seau-ri)»: êEattarnôncéju-

vos: futé 163v «pomma» ;-- AAEEANAPOË. Ot’a coïter à»: si

aipô’mpm xarsnloiyncoiv p.5, ml oôêslç in âvôio’raro, dépaves

OH?) polisseur tî’wts pëov êxpoîtouv «615v. -- (DIAIIHIOE. Tl.

nov émargea: cré 75 &Eiopsïypw âvôpâ’iv , 8: 850.074; ciel Emmé-

7-0nc, mitigiez, ml nelroîpta, ml yëppa oicé’t’va apoôsflnpévmç;

’lîDcrivwv xpa-rsi’v ê’pyov in , Bownrâiv ml (basmati, xal ’Aô’q-

vaimv’ nul t’a ’Apxo’tôœv ônhtttxbv, xul rhv Estrahàv Ïmov, nul

rob: ’llht’wv olxovnaràtç, ml si) Motvrtvs’wv nsÀract-txôv, î

Opîg’mç, à ’IÀÀoptobç, xal Harlem: stpécacôut, coûta p.1-

yaÏm. llI’rjatov 8è, ml ÏIepaiÏw , ml XaÀôalow, nul [pucoçéptov

ALEXANDRE. Mais , mon pore , je savais bien que j’étais né de Phi-

lippe, fils d’Amyntas, mais j’autorisai l’oracle, parce que je le croyais

favorable à mes desseins. - PillLlPPE. Comment dis-tu? Il te sem-
blait avantageux pour toi de te prêter aux fourberies des devins? --
ALEXANDRE. Ce n’est pas cela; mais les barbares perdirent cou-

rage, et personne ne me résista plus, quand on crut avoir aflaire à un
dieu. Alors j’en eus bon marché. --- I’lllLIPPE. Quels soldats, dignes

de ce nom, as-tu donc vaincus, toi qui n’en vins jamais aux mains
qu’avec des lâches, armés de misérables arcs, de méchants bou-

cliers étroits ou simplement faits d’osier? C’est a vaincre les Grecs.

les soldats de la Béotte, de la Phocide ou d’Athénes, qu’il y avait

«le la gloire! Dompter les lourds bataillons de l’Arcadie , la cavalerie

tlicssalicnne, les lanciers de l’IËlitle , l’infanterie légère de Manti-

née, les Thraces , les lllyriens, ou même les I’éoniens, voila (les

e’ll’lmtsl Mais ne sais-tu pas bien que dix mille Grecs , entrant, sous
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aidé aristo,- âyvo’ow

«La; tipi trié; (l’ai-iman

790 ’AFüvrau’

sali iôsEcîjsnv se pinsons: ,
a); oléfine; tînt xpvinluov
E; 15: «pal-"Latran.

QIAIHHOE. [163; M7515;
té napézstv amuré»

ÈEot-rrarnûna’o’pcvor

tinta sans npopnrüv

sans: xPYfltlLO’) au;

AAEEANAI’OE. Où 1057W

alliai. ai pipâapm

tarama-Inca» pt,
1.2l 00852; damant-:0 En .

clopant polluent 050:?
d’un Expirée» avinât:

pâme.

NAIIIIIOZ. Tison àvôpüv
âitopa’txmv

si) 7: êtpairncaç ,

à; EuvnvÉXOn; au

ôsdoïç,

upoôsGÀnpévozç

rageâmes, xa’t minque: ,

ml ylfipz oiaét’vz;

sparsîv ’E).Àvivœ7 ,

Batœro’iv. nul (numérota ,

ml hawaïen ,
il! Ëpyov’

"il TÔ xupdwataôatt
se Ôflltflxb’l ’Apxciôœv,

ml triât! limer Omaha .
ml rob; L’IKOVTLJTSÏ; ’Hht’wv ,

asti ré «situerai»

Maximilien ,
T) Opâxaç, fi’llloptoiaç,

a ml nations,
ratina tss-idiot.
Oûdi taisez

moi-même je n’ignorais pas

que je suis fils de Philippe
lefils d’Amyntas;
mais j’aecueillis l’oracle ,

comme pensant lui être utile
pour les allaires de moi.
PlllLlPPE. Comment dis-tu?
le présenter toi-même
devant être trompé

par les prophètes
semblait-il utile a toi?
ALEXANDRE. Non ceci ;
mais les barbares
furent frappés-d’elïroi-devant moi,

et pas-un ne résistait encore ,
croyant combattre un dieu ;
en sorte que je vainquais eut
plus facilement.
PHILIPPE. De quels hommes
dignes-d’étre-combattus

toi du-moins te rendis-tu-maltre ,
roi qui fus-aux-priscs toujours
avec des lâches ,

mettant-devant-eux-pour-remparts
de vils-arcs, et de petits-boucliers,
et des boucliers d’-osier P

se rendre-maître des Grecs ,
des Béctiens , et des Phocéens ,

et des Athéniens ,
était une œuvre;

et le avoir soumis
la milice-armée des Arcadiens ,
et la cavalerie thessalienne ,
etleslanceurs-de-javelots des Eléens,
et la milice-armée-deoboucllors-lé-

des Mantinéens . [gers
ou les Thraces , ou les lllyriens ,
ou même les Péoniens ,

ces-choses-ci étaient grandes.
Mais ne sais-tu pas
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impériaux; and âëpôiæ , 057. oicûa (in 7:96 605 51.13910: une incéra-

zou ’ àveÀOôv-reç êxpoir-qcav, oùô’ 5’; pipa; ônouetva’vrwv flûtât

êxsivwv, tillât, 7:91»: :5 toit-zona êErxvsïcOat, çuyo’vrœv;---

AAEEANAPOË. ’AÀX’ ci. EXÜÛŒL 15, (à mitée, ml ai ’Ivôii’n

Ftâçavreç 05x sûxaracppâvmo’v 1:: ëpyov. Karl Spa); où ôtacwîa’uç

abrobç, oûôè «poôoaiouç dWOtçjLEVOÇ têt: vixaç, êxpéroov ŒÔ’ËÜV’

68’ êmtôpxnca mâtons, ônoo’xôpsvoç Émeraude-m, il imflov

inpaîci n, 105 vtx’qiv Ëvsxa. Karl me: "Emma: et, min pèv

àvatgun’it napa’Xaëov ° Gnëaiooç 8è icmç choriste 81m; pefiÀOov.

--il’lAll-IHOE. Ciao: 1015101 mina. KÀsîtoç Yàp àfififlsùê

pet, ôv si; a?) Sopatiq) aidoient; germa) 851m05vra ëçtiveuo’aç,

8m p.5 7:96; tôt; à; «pair-:1: êfiŒlVécat tirâmes. Si: 8è and ripe

IMaxeôovzx-hv xlaodôa xaraôaldav, xoivôuv , à; peut, usteveôuç ,

la conduite de Cléarque. en Asie, vainquirent, avant toi, les Mè-
des , les Perses, les Chalde’ens , peuples énervés par l’or et la mol-

lesse, et qui, loin d’oser en venir aux mains, n’attendirent pas les

traits de l’ennemi pour prendre la fuite? - ALEXANDRE. Mais les

Scythes, mon père, et les éléphants des Indiens n’étaient pas des

ennemis à mépriser; et cependant j’en ai triomphé sans les diviser

et sans acheter le succès par la trahison , sans mentir à mes serments

ou a mes promesses . et je n’ai jamais employé la perfidie au profit

de la victoire. La conquête de la Grèce ne m’a pas coûté une goutte

de sang, à l’exœption de Thèbes; et tu as peut-être entendu parler

de la vengeance que j’en ai tirée. -- PHILIPPE. Je sais tout cela ;j

l’al’pt-in de la bouche de Clilus , que tu perças d’un coup de jatte-

line, au milieu d’un festin , parce qu’il avait osé vanter ma gloire a

côté de la tienne. On dit aussi que , rejetant la chlamyde macédo- i

nicnnc. tu revêtis la robe des Perses, ceignis ton front de la tiare
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(à; pûmes «pi sa!) 11.5702 Klzipzau

6051061";
ixpa’rnaav Mfiôwu,

mi Hepaôv, un! Kalôai’œv ,

àvaa’mœv lai xpucoço’pwv

ni àfipüv,
mon» aiaôè Ôrroyswa’wrwv

flashe ê; pipa; ,
ânù çuyo’vrwv ,

«ph 1’; 7b faiseuse êEczvsï:6m-,

AAEEANAPOX. 10.3.02 75, (Ï: rida-5p,

eiExüOat

mi ci ilépæn’z; ’luâoîv,

ci) n Epyov
sôxarzçpo’vnnv.

Karl époi; Expi-row aurois.

ai) ameniez; 01570124,
abrié ùvoüpevo; 15:; vina;
upaôoa’iatç’

bilât EfiLÔPln’IŒ «ténors,

1’) Ônoaxo’pevo; hawaïens:

1’; inpzëai n aimeras,

Eva: fait aimât"
Rai napélaâov 5è

Toi); "EÀÀnvzç .

me; est: drapent”
91151601); 5è

amer; (au;
67m; parfilôav.
d’lAllIHOX. Oiôa. ruina 72’071.

KÀaîro; 751p ànvjyyszh’ pet,

dv ôstnvoôvrz
m3 êço’vsumç Ismaël),

enchaîna; au; ôopa’riep ,

En iréljunasv Ennuéaat [La

mob; rôt; sans flFiEELE.
Xi) 8’: ira-radant):

ml fini: xÀapüôz quôovtxfiv,

(4515145604. à; ?a:z,
uréide-J,
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que dix-mille avant toi avec Clearque
étant montés dans la haute Asie
se rendirent-maîtres des Mèdes ,
et des Perses , et des Chaldéenl ,
hommes et portant-de-l’or
et mous ,
ceux-la pas-même n’ayant soutenu
d’en être venus aux mains ,

mais ayant fui,
avant que le trait atteindre eux P
ALEXANQRE. Mais du moins, ô mon

les Scythes [pere,et les éléphants des Indiens ,

n’étaient pas quelque ouvrage
bon-a-étre-méprisé.

Et cependant je triomphais d’eux ,

non ayant mis-en-dissension eux,
ni achetant les victoires
par des trahisons;
ni je ne me parjurai jamais ,
ou ayant promis ne trompai,
ou ne lis quelque-chose de sans-foi,
a cause du vaincre.
Et puis je reçus sous ma dominuuon
les Grecs ,
les uns sans-sang;
quant aux Thébains,
tu entends-dire peut-être
comment je vins-à-leur-poursuite.
l’lIlLIPPE. Je sais toutes ces-choses.
Clitus en effet les annonça à moi,

lequel soupant
toi tu assassinas pendant-ce-temps,
l’ayant traversé avec ta javeline ,
parce qu’il osa avoir loué moi

a côté de les actions.
Toi d’autre part ayant rejeté

même la chlamyde macédonienne .
tu revétis-en-échange, comme on dit,

une robe- a--la--façon-des-Perses,
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ml ttépav 6909p êréOou, mi. npooxuvaîootn (me Maxsôôvwv,

ÎAsuOs’pœv âvôpâiv, fiîiouç’ mi. , 16 miwwv yakorérarov. êptpo’ù’

rà 163v vsvtxnue’vwv. ’lîâi 7&9 léysw 6’60: dine: ËnpaEaç, Âéoum

auyxaraxhiwvl naratësups’vouç civôpaç, nazi. ydpouç continu:

Tempête °Ev ënyîvsacz p.6vov &xodcaç, (in cinéma.) 1:71; 1:05 Aapeiou

yuvatitoç mm: adonc, xa’t ri; jumping m3105 ml. 183v Guyare’pœv

Émail-rien; ’ pommeté: 761p m5121. - AAEEANAPOE. Tà

atloxiv’ôuvov 8è, à micas), oÔx êrrawaïc, xa’t et; Ëv ’Oîu’o’péxatç

fipôrov anoiÀaaOat si; a) être: 103 reixouç, nui. comme laôsîv

TpaÔfLüTa; - (l’IAlIIUOÈ. 06x ânonna?) «Un, (Î) ’AIÉEotvôpe’

03:1 81L un mm OîjLal. eivou mi rttptôcxscûai flore 16v fluctua,

mi npoxwôuvsdzw roi") erparoü’ si)? au coi 1b reioU-rov flatta-ra

cuvéosps. Gain, flip eÎvott ôoxôv , si itou rpœôainç, mi. (flânoit:

IN N l Ice apepsie-av me «clappe êxxoutîousvov , origan peôpsvov, oignit-

hautaine et voulus le faire adorer par des Macédonicns, par des

hommes libres! et, pour comble de ridicule, tu pris les mœurs des

minous. Je ne parle pas de certains autres exploits; de ces hommes

distingués par leur intelligence que tu enfermas avec des lions , et de

ces alliances que tu contractas en Asie. La seule chose que j’aie

apprise à ton éloge , c’est que tu respectas la beauté de la femme

de Darius , et que tu pris soin de sa mère et de ses filles : c’était

agir en roi.-ALEXANDRE. Et mon intrépidité, mon père, ne
mérite-t-elle pas tes éloges? et cette ville des Oxydraques, où j’en-

trai le premier; et ces blessures que j’y reçus? - PlilLll’i’E. Je ne

t’en félicite point, Alexandre; non pas que je trouve indigne d’un

roi de se faire blesser et de s’exposer à la tète de son armée; mais

c’est qu’une telle conduite devait le nuire. Car tu te donnais pour

un dieu â 6l . Il l’on t’eùt vu emporter sur un brancard hors du champs

, x
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mû ênéOou

uc’tpzv 6,987,» ,

xai. iglou; aposxovsîeôatt
tintât Matxüa’voiv,

ùvôpsîv êlsvôlpuv ’

mi, ra 15101671701! mis-m7 ,
imitai: rôt 763v vzvtxnpévœv.

’55 7&9 111m:

511 il): inpaEaç,
auyxzraxht’uv Àe’owtv

11-1891; «mondialisâmes ,

un 74,151: yo’qtovç rotoürovç.

Inputs-z Eu [savoit

autobus; ,

En indexoit
1’77; yovztxèç un? Aapet’ou

0361;; salie.
a! êmpdfiôn; 117; [serpes
mil 1:5" Guyarépœv «irroü’

faire: 751p Paatltxo’t.

AAEEANAPOE. ’o fritip,

oint Ennui; 6e
ce çtÀoxlvôvvov .

tu! TÔ xaûa’dacüzt TlFû-JTOV

si; ’rà Euro; toi) nixe»);
ès ’OEuôpo’txaiç.

and Àa6sîv cocaïne: rpzt’apatrsc;
sultanes. ’o ’AÀéEatvôpe,

ont inane? 70570 ’

a): 5h [Ah d’un

sium anov
fait finale:
a! rtfpa’iusaûat’ «on

mi npoxtvôuvsüew 197:0 arpxroü ’

àDa’t on :0 remîmes

rnéfspi cet incuit.
itou-w yàp du: 956; ,
aïno-r: rpœôn’ng,

7.1i minuter a:
àzzopiôpsvov roï Roképou

l

«.023

,
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et tu plaças-sur tu une
une tiare droite ,
et tu jugeas-à-propos d’être adoré

par les Macédoniens ,

hommes libres;
et, le plus risible de tout,
tu imitais les-choses des vaincus.
Car je laisse-de-côté de dire
combien d’autres-choses tu fis,
enfermant-avec des lions
des hommes instruits ,
et te mariantselon des mariages tels.
Je louai une-chose seule
l’ayant entendu-raconter,
que tu t’abstins

de la femme de Darius
étant belle ,

et pris-soin de la mère
et des filles de lui;
ces-choses en effet sont royales.
ALEXANDRE. 0 mon père,
ne loues-tu pas d’autre part
I’amour-des-dangers ,

et le être sauté-en-bas le premier
dans l’intérieur du mur

chez les Oxydraques ,
et avoir reçu tant de blessures?
l’lllLlPPE. O Alexandre ,

je ne loue pas ceci;
non que je ne pense pas
cï-tre chose-belle

le roi
et être blessé quelquefois
et s’exposer-en-téte de l’armée;

mais parce que la-cliose telle
n’était-utile a toi point-du-tout.

Semblant en effet être un dieu.
si jamais tu eusses été blessé .

et si ils verraient toi
emporté-hors de la guerre
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Zona En). a?) mariant, 1a51ot 75710); 3p: roïç ôpâiot’ and ’Ay,

I ç à ’ 9 l t a.non yonç ml veuOouavnç ululera, mu et n90cp1j1at :074er

’H 1iç 05x au; ËYÜtaG’EV ôpâ’w 1cv 105 me); aloi: let-itovjiuxo’üvw,

ôsépevov 153v impôt: jio-qôaîv; N5v pèv yàp, 611615 181] n’en-

zaç, 05x oiet 7101105; eÎvat1oiiç 191v npoonoino’w êxeiwjv êmxsp-

touo5v1aç , Ôpôivmç 10v vsxpov 105 0505 Ëx1ai81jv xsijssvov, un

553v1a i571 xa’t êîœônxo’m muât véuov 15v coopéra»; antibruit;

’Athç 1s mi 1è Zpfiotpov, ô gong, ’AÀs’Eavôps, 1o ôtât 10510

t- A! l au I7 a - au Ixpa15tv patatœç , 110m ce 111:; 80:11; «911951.10 1œv xa1opOouthvœv °

715v 781p ëôo’xst ëvëaèç , 671?) 6505 yiveoOat 80xo5v. -- AAEEAN-

APOÉ. Où 1a51a opovo’ü’ctv oî à’vôpœmt 1159i Ëp.05 , 0’003 ’Hpa-

niai mi. Atovdoq) êvoitLtXÀov 1t65’ao’i p.5. Kairot 1M ’Aopvov’ âni-

de bataille . blessé, perdant ton sang, et vaincu par la douleur, on

eût bien ri; Ammon eût été convaincu de charlatanisme et de men-

songe, et les devins de flatterie. Qui aurait pu se défendre de rire.

a la vue du fils de Jupiter tombant en faiblesse, et réclamant le

secours des médecins? Et maintenant, que tu es mort. crois-tu qu’il

n’y en ait pas beaucoup qui s’amusent du tôle que tu as joué, en

voyant le cadavre du (lieu. étendu sans vie, se corrompre et se gon-

lier comme tous les antres? fît puis, ce mensonge qui a, selon toi,

tourné à ton profil on te facilitant la victoire, a souvent fait beau-

coup (le tort in l’éclat de tes belles actions, parce qu’elles étaient

toujours tau-dessous de ce qu’on attendait d’un dieu. - ALEXAN-

DllE. Les hommes ne pensent pas comme toi sur mon compte; il! ’

me Comparent a Hercule et à Bacchus. Et même . ce rocher Aorne ,
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popaîônv,

p’n’psvav d’un,

cipo’içcvt’a in! 1e?» (OSCÛFŒTI ,

12510: 59 70m1;
10:; ôpüat’

la! à ’Apjsow ulémas

yang mi. pinéaux-11:; ,

au! oî npoçfi1at

xénons.

’11 1E; oint En Ëyélstasv

opéra 102 010v 105 me;
ÀlLfiO’jJVXOÜvîd ,

ôsôpsvov 193v Zarpân

panacha;
Nüv [site ya’tp ,

6m51: riâvnxzç fion,

oint du 105; êmxsptojaoüvmç

ensimai 1h? «peaufinai»

sium 1101105; ,

5,75211; 10v vsxpèu 105 0:05
llÏ’leov Est-miam: ,

fluaüv’l’ï 776:; au! êEqiônxora

riz-rôt yoyo-a

initiant! 1’039 empirois;
Âne); 15 ml, ’AÀe’Eatvôps,

to minimisai), à ëçnç,

10 zpwrzïv parafai;
âtà. 10510 ,

àçppsîro’ ce 7101i: fi; sein;

rein x21oloûoupimv °

nia 751p Eôoxet
émîtes ,

69min flysch: 61:0 6505.
AAEEANAPOE. 01 chaponnai
05 çpovoüat 11011 flapi époi"),

éditât flûtant [LE Eva’tjstÀÂov

’szzls’t’ and tâte-ainsi.

Kari-rot iyo’ipo’voç

Ïxttpuoa’tpnv ixst’vm

fait ’Aopvov ,

porte-sur-un-brancard ,
ruisselant de sang ,
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gémissant sur la blessure de toi,
ces-choses étaient une risée

pour ceux les voyant;
et Ammon était convaincu d’être

un imposteur et un faux-devin ,
et les praires prophètes de [ni
des flatteurs.
Ou qui n’eût point ri

voyant le fils de Jupiter
laissant-l’âme,

ayant-besoin des médecins
pour secourir lui?
Maintenant certes en effet,
quand tu es mort déjà,

ne penses-tu pas ceux raillant
cette feinte-là
être nombreux ,
voyant le cadavre du «lieu
gisant tout-du-fong,
moisissant déjà et étant-enflé

suivant la coutume
de tous les corps P
Et surtout, Alexandre,
Ia-chose utile, que tu disaisi
le dominer facilement
à cause de ceci,
enlevait à toi beaucoup de la gloire
des-choses faites-avec-succes ;
tout en effet semblait
manquant-de-quelque-chose .
semblant arriver par un dieu.
ALEXANDRE. Les hommes
ne pensent pas ces-choses sur moi
mais placent moi rival
à Hercule et à Bacchus-
lit-pourtant moi seul
je soumis cette roche-la
celle inaccessible-aux-oiseaux,

v

-h. a. I

w
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mV, 056’ ë1s’pou êxaivoiv 12503105 5’de juive; ÉZEtpwaoipnv. -

d’IAIHHOË. ’Opêiç du 105m à); oie; ’Appwvoç Myatç, a;

’llpotxleî mi Atovôotp napaëomtstç csau1év; xa’t 05x aiqévp , a

’AÀs’Eavôps , oôôè 10v 175:?OV ànoyoOr’jcn , and ridiez] osawov , ml

N y a 1mm; nôn vsxpoç on;

AIÀAOFOE KA.

AXIAAEYÉ KAI ANTIAOXOI.

ANTIAOXOE. Oie: npq’mv, Mines, 1190; 10v ’Oôvaoéa

ï t w I v e l a «a t a I -. n acet stp-q1ou rapt 1ou Gamme. a); aysvvn mu avaEta 10W Ot 0t-
oxoiÀotv àpxpoiv, Xeipmvéç 1s mi (Doivtxoç! ’proa’ipvjv 7&9,

611615 être; poékeaôat s’unipoupoç’ ÔV 0n1séstv 11:an 1tVt1ii’iv «iodai-

pwv, (î) ph N°10; 71015; sin, aïno»! û miv1wv àvoioo’sw 163v

vsxpâiv. To510 pâti 05v dysvv’rj 1tvot (Dptiyct 35min , xai népa 105

xotÀiÏiç ËZov1oç cptÀo’Ctoov ide); êyjp-"nv ).E,YEW’ 10v flûtée); 8è nioit,

devant lequel avaient échoué ces deux héros, devint ma conquête.

-- PHILIPPE. Ne vois-tu pas que tu parles encore en véritable fils
il’Ammon , lorsque tu te compares à Hercule et à Bacchus? N’es-tu

pas honteux , Alexandre P n’abjureras-tu donc pas ce sot orgueil ? ne

te connaîtras-tu jamais, et ne comprendras-tu pas enfin que tu ce

mort?

DIALOGUE XXI.

ACHILLE ET ANTILOQUE.

ANTILOQUE. Achille, que disais-tu donc l’autre jourà Ulysse, au

sujet de la mort? Que c’était vulgaire et indigne de tes deux précep

t-urs Chiron et Phénix! Car je t’ai bien entendu, quand tu disais

r tu tu aimerais mieux être en service, et travailler la terre, chez
"il Pauvre laboureur, qui aurait à peine de quoi vivre , que de régner V
sur les morts. C’est un langage qui conviendrait peut-être à quelque

tulgaire et lâche Phrygien , trop amoureux de la vie; mais le fils de

kl--
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DIALOGUES DES MORTS. Nil .2
ni l’unsdes-deux de ceux-là
n’ayant pris elle.

l’lIlLlPPE. Vois-tu .que tu dis ces-choses -ci Ça,-
comme fils d’Ammon,toi qui compares toi-même si
a Hercule et à Bacchus ° à
Et ne rougis-tu pas , ô Alexandre,

et ne désapprendras-tu pas . ;
la vanité de toi, - ’-et ne connaîtras-tu pas toi même , i i
et ne comprendras-tu pas A ’.v
étant un mort déjà ?

. DIALOGUE XXI.
ACHILLE

ET ANTlLOQLÎE.

ANTILOQUE. Achiiie , r rquelles-choses furent dites par toi ’
dernièrement à Ulysse

concernant la mort!
Combien viles et indignes
des deux précepteurs de toi,
et Chiron et Phénix!
J’entendais en effet,

quand tu disais vouloir Iétant ontrier-lravaillanl-la-terro
servir-commc-meicenatre.
pros de quelqu’un

de ceux sans-héritages ,

auquel subsistances abondantes
ne fussent point,
plutôt que de régner

sur tans les morts.
l1 fallait d’une part donc

quelque Phrygien vil ,
craintif, et aimant-la-vie
au delà de ce qui est bien;

dire peut-être ces-choses z ”

.0.
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11,2 AIAAOI’OI NEKPSIN,
10v (piloxtvôuvémrov ’hpoGwv chaînon, ameutai 05m) 1159i ému-

105 ôtavosïoôott , 7101M; aïoxévn, xot’t êvotv1to’1nç «pas 1è fiança.

a, a» N I
795w: coi ëv 1L9 [3&9 t ô; , 550v riflent; ROAUXPÔWOV 5’: 1g (bôtœ’stôt

fiactkséstv , En)»; 11905000 1ov une 15g 5,5071; 8651;; 0éva1ov.

- A XIAAEYË. ’52 rai Nécropoç, aîné. 1615 itèv ânetpoç En

«a a v» n i x l a I l 1’ 9 N150v 5v1au00 on, x01: 10 pela-taxi exstvwv ô71015pov 71v , survenir,

t A, a . n v I I un I au J I:0 oue1-r,vov 5x5tvo ooçaptov npo51tpœv 1ou prou. Nov a: 0’0thth

r’,8n du; êxsiv-r, est; obwçsA-hç, si xa’t 81v. adhéra oî à’vw patjaqiêvj-

N . 1
souci, p.516: v5Xpmv 85 épongiez. xa’t 0515 1o mine; êxstvo, tu

’Av1i1015 , 0515 fi i015: 710ip501tv t tintât xsiu5ôa o’irraw15ç 6115153

du?) (époi épatai , mi me? oôôàv 6:11.610»: 8taçép0v1sç’ ml 0615

oî 1E» Tpo’uov vsxpoi ôsôizoi p.5, 0515 oî163v ’AZGLËW esparseéou-

Pélc’:e , le plus intrépide des héros , s’abaisser a de semblables pen-

secs! C’est une honte; c’est démentir les actions de ta vie entière!

toi qui, pouvant régner longtemps, mais sans éclat, sur la Phthio-

tide, n’hésitas pas à préférer la mort pour assurer ta gloire. --

ACHlLLE. C’est que, dans mon inexpérience des choses d’ici-bas,

tifs de Nestor, j’ignorais de quel côté était mon avantage, quand à

la vie je préférai cette misérable et chétive renommée. Mais je com-

prends aujourd’hui que c’est, en dépit des poètes qui chantent ta-

haut. une chose fort inutile, et que chez les morts règne l’égalité;

qu’il n’y a plus ici, Antiloque , ni force ni beauté; mais nous sommes

tous confondus dans les mêmes ténèbres , ou rien ne n0us distinguo

les uns des autres. Les ombres des Troyens ne me redoutent plus . ’

et celles des Grecs ne me témoignent aucune espèce de déférence :

a sa,

As mi..."



                                                                     

DIALOGUES pas MORTS. 1&3
«ont 5è aîqûvn, mais c’est une grande honte,
ràv vîèv Hnàemç, le fils de Pélée,
rbv çtloxtvôwo’rærov le plus ami-des-dangers
insinua fapaîow, de tous les héros ,
ôta-Juneau «spi écurant": penser sur lui-même
entravât 05m. des choses-basses tellement,
mai han-:6117; . et c’est une opposition
«pèçrà mnpayptw ont Ëv 1:13pm». aux-choses faites par toi dans la vie

à; bain toi qui de-ton-plein-gré
npoet’hu 76v Ûévarov préféras la mort
p.515! ri; 86h; ayons-5;, avec la renommée bonne ,
E5610 patathüuv étant-permis à toi de régner
noluzpo’vtov âniers; rat de-longue-durée sans-gloire
êv 1:7; (bâtoînôc. dans la Phthiotide.
A XIAAEÏE. vQ 1nd Néaropoç. ACHlLLE. 0 fils de NestorI

6015: 761-: ne» mais alors d’une part
à» En imzpo; étant encore sans-expériencc
763v 5101591 , des-choses d’ici , [choses
un). 6171:on àndzepo-æ êulvw etignorant laquelle-des-deux de ces-

5,3 -rà flan-nov, était la meilleure .
npout’pwv nô pieu je préférais à la vie
gaïac ce: abarnvov ôoEc’tptov. cette misérable gloriole-là.

Mn a; «win14: 7’567; Mais maintenant je comprends déjà
à]; Euh); pt, agaça-,34, que celle-là certes est sans-utilité,
la! (à oî in» même si ceux d’en-haut
êzqutôvîaoua’tv célébreront-par-leursevers le mon

5:: pontera quant à ce qu’ils peuvent le plus,
âportlut’a a: et que égalité-d’humeurs
puât vzzpüv ’ est parmi les morts;
mi oïl-n baba a) xa’tÀloç, 0l ni Gêne beauté-là .

à ’Awrlloxz, à Antiloque ,
à" à zozo; «épeurw- ni cette force-là n’est-présente ,
au aman; nigelle: ôpotor mais tous nous gisons semblables
61m a; du) ço’çcn, sous la même obscurité.
and ôtaçe’povrcç xuïà obtînt et ne dillérant quant à rien

&AMÀW. les-uns-des -autrcs ;
a; 05." a; film; un TPÙSM a"! ni les morts des Troyens

6551;"; Il", ne cralgnent m0! ,me ci un» ’Azma, ni ceux des Achéens
gamma-0,400. ne servent moi;
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"Ali AlAAOFOl NEKPQN.
sur lmyopt’a 6è &xptâ’àç, zani vsxpôç guetoç, 11,145 xaxoç, îôè

nul 36016; TaÜroî ne ding, ml affloua ô’rt un ennui» (En -

ANTIAOXOX. "Quoi; si 05v div tu; maillot, il; ’Axùhü; TŒÜTa

7&9 58025 ouest, nivrwç ànoOvvîaxew &fldVTŒÇ. ’Qau [on

l’ups’vstv a?) vo’u’q), mil un o’wûoOat roi; ôtarstayjn’vmç. mm;

TE ôpëç, rëv éraipmv 860L «api cl: Écuèv oïôcr une utxpôv 8è

me. ’Oôoocebç épièrent minou. (Péris: 5è napauoOïav ml. i1

xowwvïcz 105 npoîyutzroc, ml. «à un p.6vov «in?» nenovOe’vut.

’Opë’ç 16v lllpotxk’ot, ml 15v llleÀe’aypov, ml Mou: ectopa-

oral): Évôpaç, oÎ 06x av, alun, ês’anro o’welôzîv, si Tl: «61:ch

&VŒRe’ijlIElE Ônteüoovraç àxkrîpot; nul âGËotç &vôpa’ow. --

AXIAAEYË. lEmtptxù ne: fi napaivectç’ âne 8è 06x olô’ 8mn;

J n l t I a N. l x e N q.il uvapvj nov imper 10v (310v une; Olga: 85 un 1:qu gammes].

égalité parfaite; un mort en vaut un autre, qu’il soit lâche ou brave:

voila ce qui m’aillige, et pourquoi je voudrais vivre, ne fût-ce qu’en

mercenaire. - ANTILOQUE. Cependant, Achille, comment faire?

Dames la loi (le la nature, tous les hommes doivent moutir; il faut

s’y soumettre, et se résigner a son destin. Bailleurs, vois combien

nous sommes déjà de les compagnons autour de loi; Ulysse ne peut

tarder longtempsa venir. C’est toujours une consolation que de voir

partager son sort, et de n’être pas seul à le suhir. Tu vois bien Her-

cule, Melt’ragre, et tant de glorieux héros: pas un d’eux, j’en suis

sur. ne consentirait à remonter lit-haut, a condition (l’y Servir des

maltres qui nitruraient ni biens, ni fortune. - AClllLLE. Voilà le

langage d’un ami; mais, je ne suis pourquoi, le souvenir de la vie

me poursuit toujours. ainsi que chacun de vous, je pense. Si Vans



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.
Zonyopt’at 3è àxptôhç,

(il vape; épatas,
indic motos, 513i na! amas.
T1916! états? in,

(il 516mm
«in [Li] sans,»

Çüv.

ANTIAOXOË. I05:40;, a) ’Aztlhü,

ri Tl; 03v En! miam;
rani-m 751p

5505: ri; pian-t,
dînaient; irai-27m; ànoOv-q’axew.

"0075 1p?)
égayé-Jeu 1’117 vape: ,

rat! pi; intiment
roi; ôtz’reraypévmç.

3mm a ripait;
65m 75v état’pœv

équin rap! et oiôz’

["4le pupe-a dt
x22 ’Oâuactùç minou; éloigna.

K2! i; munster roi) npa’tyuxto;
ut ra [un flammé-mi.
même [1.6va

m’est napapuôt’zv.

’Opaît; 16v eliparaûlàat.

lai. 76v Mtàt’aypov,

xzi îÀÀouç ivôpa; erIAZUTOl); ,

ai, oîjuatt,
oint En ôéixmo àvûûsi’v.

si 7L; âvznéjudaztcv

azlarcbç Onrtüaovrz;

ùvôpdotv àxÀvjpmç

nazi àât’otç.

AXIAAETE. il! imputant; fié)!
iratptxâ ’

h dl [013,411

tu?» flapi f6)! pic»
rimât épi oint aida: 5naiç’

sium 6è

DIALOGUES pas Mons.

«mât!

r

.-Js.

145

mais égalité-de-droits exacte est,
et un mort est semblable à un autre ,
et mauvais , et même bon.
Ces-choses aifligent moi,

et je me fâche [naire
que je ne sers-pas-comme-merce-
étant-en-vie.

ANTILOQUE. Cependant, o Achille,
quoi quelqu’un donc eût-il éprouvé?

Ces-choses en-ellet
parurent-bonnes à la nature ,
tous absolument mourir.
En-sorte que il faut
demeurer-dans la loi,
et ne pas s’amiger
des-choses ayant été réglées.

Et d’ailleurs tu vois

combien des compagnons [(ici)
nous sommes autour de toi ceux - ci
après peu de temps d’ailleurs

aussi Ulysse absolument viendra.
Et puis la communauté de la chose.
et le n’avoir pas éprouvé

soi-même seul cette chose
apporte de la consolation.
Tu vois Hercule,
et Méléagre,

et d’autres hommes admirables ,

qui, je pense,
n’auraient paszirrento «le "lm-"nier,
si quelqu’un cul envoyé-enliant [res

eux devant servir-comme-mercenai-
des hommes sans-lot-de-biens
et sans-moyens-de-lvivre. [rité
ACHlLLE. La remontrance a la vé-
est d’un-compagnon;

mais le souvenir
des-choses dans la vie
afflige moi je ne sais comment;
je pense ensuite

10 a
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1115 AlAAOFOl NEKPQN.
El 83 un ôuoÀoysîrs, m6111 KaipOUÇ Écrè, ml? iauxiav «sa»

Réa-Lovrsç. -- ANTIAOXOE. ont , aux dueivooc, a nous.
«a 7&9 àvœçekèç 103 Aéyew ôpôipav. Ètwn’q’v 8è , mi pipent , nui

àvéyjecôat ôéôoxrat fiuîv, un xal vélaire: éploya, (fiança Il),

tomate: Élégant.

AlAAOFOÊ KB.

AIOFENHZ, ANTIËQENHE, KPATHË KA-l HTOXOZ le.

AlOFENHË. ’Avricôsveç, xal Kpairnç, aïoli» tif-foyer

dicte ri oint aftleEV effila rit; xaôôôoo , Trapmarv’joovreç, ôtjzéjuvot

roùç nationale, oioi TWE’Ç zist, mi si Exacte: «615w armai; -

ANTIZGENHË. ’Aniwpsv, (î) Ato’ysveç. Kari 7&9 av fiai) se

053mo: ys’vorro, roi); pâti ôaxpéovraç «615v ôpëv, roi); 8è ine-

fsôovratç dapeO’ïjvat’ êvioraç 8è pâli: xartôvraç, ml. hl rpoixnlov

Ji’loîivtoç 105 T9510?) Spa); &vttëaivowaç , xal biniou: tin-spei-

n’en convenez pas , tant pis pour vous , qui souffrez sans rien
dire! - ANTlLOQUE. Non pas; mais tant mieux, Achille! puisque
nous voyons qu’il est inutile de se plaindre. Nous savons nous taire,

soufl’rir et nous résigner, pour ne pas prêter à rire , comme tu le fais.

par des vœux sans espoir.

DIALOGUE XXII.

DlOGÈNE, ANTISTHÈNE, CRATÈS ET UN PAUVRE.

DlthuliNlî. Antisthène et Cratès, nous n’avons rien à faire: pour-

quoi n’irions-nous pas faire un tourjusqu à l’entrée des enfers, pour

reconnaltre chacun de ceux qui descendent, et voir comment ils se
comportent? - ANTISTHËNE. Allons, Diogène: ce doit être amu-

cant de les voir, les une pleurer, les autres supplier qu’on les lâche; ’

d’autres descendre à contrecœur, reculer malgré Mercure, qui les



                                                                     

Di A LOGUES DES MORTS.

amibienne» (hua-n.
El 3è [si] épandra,

in: papou; 7107p ,
moment; aère 117:3: notifiant.
ANTIAOXOÊ. 031, a) ’AxtÀleü ,

me: àpet’vouç’

épinait 751p

ra àvmfeàè; 700 léyew.

Aâôoxrat de nuit:

neutrino,
ut çépuv, x21 &vÉZCo’Ûat,

p.7” ml, (56’111? au,

5?ÀŒF.EV 70.071 ,

(excluant 10110? .

AIAAOI’OZ KB.

AIOFENHE , ANTIZQENHE ,
KPATHZ RAI HTQXOE TIF.

(AIOI’ENHE. ’Av-rt’evaveç,

mi Kpirnç .
570,451; azalée ’

à":
ri ou»: ifilfln
030i: ri; xaôo’ïou,

mpmnriaov-reç ,
Magnat roùç mrto’vraç,

aloi nué; (in ,
ut ri 511010; «576w and;
ANTIXBENHZ. ’Am’wpcv,

à ALÔ’IEVEÇ.

K12 751p ra Béarn:

En fluette hâla,
ôpâv roi); [LÉÏ aria-raïa ôaxpüavraç,

foi); 6è influa-na; àfzôfivzt ’

mon; ce
au: L671-1; ,uo’Âtç ,

rani, 1’00 ’Epuoü àÛoD-æro;

èrl vanta» ,
unifions-ra; 5,11»; ,

147

qu’il afilige aussi chacun de vous.
Si d’autre part vous n’avouez 1h15.

vous étés pires parla ,

soullrant cela en repos.
ANTll.OQUE. Non , ô Achille,
mais meilleurs;
nous voyons en ellet
l’inutilité du dire cela.

Or il a paru-bon a nous
de faire-silence,
et de porter, et de tolérer,
de peur que aussi, comme toi,
nous ne devions une risée ,
souhaitant des-choses-tellen

DIALOGUE XXI l.

DlOGENE , ANTISTHÈNE ,
CRATES ET UN PAUVRE.

DlOGÈNE. Antisthène ,
et Cratès ,

nous menons un tcmps-de-loisir;
en sorte que
pourquoi ne nous en allons-nous pas
en-droite-ligne de la descente,
devant nous promener,
devant voir ceux descendant,
quels ils sont,
et quelle-chose chacun d’eux fait?
ANTISTHÈNE. Allons-nous-en ,
ô Diogène.

Et en elÏet la vue
serait arrivée agréable ,

de voir les uns d’eux pleurant,
les autres suppliant d’avoir été relâ-

quelques-uns d’autre part [chésç

descendant avec-peine .
et, Mercure poussant en:
par le cou,
marchant-contre néanmoins,
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"18 AlAAOÎOI NEKPQN.
Bon-rac, oûôèv 8éov.---KPATHZ. ’Eytb 703v anal émît-écopai

13va a siôov, 61:61:: xarfjetv, aunât tin: 656v. -- AlOl’E-

MIE. Animent, (Ï) Kpaimç’ Ëotxatç 7&9 riva êwpatxs’vat inflé-

leur. -- KPATHË. Kari culot prix: rondi coyauvs’ôatvov inciv-

’Lv ainoiç 8’ Ëfiic’quOL , ’lcjmvéôwpéç se 6 filiation; 6 fluérspoc,

mi ’Apooixnç ô Mrjôiot; Enapxoç, ml ’Opoimç 6 ’Apus’vtoç. ’0

un: 03v ’lojano’ôœpoç (ênsçévsoro 7&9 61th Match napè «à»

KLOatpôva, ëç ’EÀsocîval, oignit, fiaôiîtov) (crevé se, nul «à

rpa’üua a’v suiv Zepoîv six: ’ mi têt muoit: «à vecyvà, a navale

Roi-irai, &vsxuitsîto , xa’t émut?) Éneus’utpsro 19k vélum, a: Kl-

Oaupâ’wa ônspêo’tnwv , ml «a. fiâp’t "tu; ’[DœuOspàtç2 XŒPia norvé-

1 c s N a I e I Q Ipiqua OVTŒ une tu»; ROAEchW, ôtoôsomv, 8oo potion: enteroit

pousse par les épaules, et opposer une résistance inutile. - CRA-

TÈS. Alors , je vais vous raconter ce que j’ai vu , en descendant, tout

le long du chemin. - DlOGÈNE. Raconte, Cratès; il parait que tu

as vu de bien plaisantes choses. - CRATES. Je descendis en nom-

breuse compagnie. Parmi nom; se trouvaient des gens de distinction,

lunénodore , notre riche compatriote; Arsace , gouverneur de Médie.

et l’arménien Orétès. lsménodorc, qui avait été assassiné par des

voleurs au pied du Cithéron, en allant à Éleusis, je présume. 5°

iamentait et tenait les mains sur sa blessure; il appelait par leur

nom ses enfants, qu’il avait laissés tout jeunes, et se reprochait

l’imprudence qu’il avait eue d’aller traverser le Cithéron et le ter-

ritorre d’Élcuthère , dont la guerre venait de faire une solitude. et
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ut t’HH’t’dU;

étarquas-na; ,
déca ouah

KPATHE. En?) yoüv

la! ôtnyrjsajszt tipi-J
à niées ,

être" xaryîsw,

aussi fini 650v.
AIOI’ENHE. Ana-[45:11,

à Epirm’

ictus yàp êmpaxs’vzt
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ÜATUË. Kali ÉDOt

zonai pis
avyzafl’âztvov râlais ’

intervint". 3è Ev mitron,
’l’rlunvo’tiwpc’; tt ônÀouato;

à âpéupa; .

la! ’Apaa’txnç à (mapza; Mnôt’zç,

un! ’Opot’rriçb Zippé-no;

’O ’lapnvoôœpoç [Liv a.»

(êntçovsuto yàp

une Aporôv

filpi ria-æ Rieztpo’uvx,

53236;ko ê; ’EÀsuaîvat . oijuau),

inné ce ,

nil six: ra :7315,qu
à»: 1’sz zzpoî-fl

a! envahira
ra nattai: sa vîoyvat
à XüTÆÀE).0I:7tEt,

ut êmpt’pçsro écura;

fr]; 761w); .
à; Ônspëa’tÀÀœv Ktôztpüvz .

tout ôtoôzt’mv

n’a xupta «5,91161; ’Ehuôepàç

. .OVTa 112005971112

tinté 76v Trolijauv.
êrrn’yrro 660 aileron; po’voug’

la: ratinai ,

1119

et couchés-à-la-renverse
s’appuyanl-eu-sens-contrait

quand-il-nc-le-faut en rien,
CRATÈS. Moi donc
aussi je raconterai à vous

lesquelles-choses je vis,
quand je descendais ,
le long de la route.
lllOGENE. Raconte,
o Cratès;

tu sembles en eflet avoir vu
certaines-choses toutes-risibles.
CRATÈS. Et d’autres

nombreux d’une part

descendaient avec nous ;
et des illustres parmi eux ,
et lsménodore le riche

le notre ,
et Arsace le gouverneur de Médlc,
et Orétes l’Arménien.

lsménodore d’une part donc
(il avait été assassiné en eilet

par des brigands
le long du Cithéron ,
marchant vers Éleusis , je pense.)
et gémissait,

et avait la blessure de lui
dans les deux mains de lut;
et il appelait-a-lui
les enfants ceux nouveau-nés
qu’il avait laissés,

et faisait-reproche à lui-même
de l’audace de lui,

[ni qui franchisant le Citheron ,
et faisant-route-a-travers
les pays autour d’Éleuthere

étant tout-solitaires
par-l’ellet des guerres ,

emmenait deux domestiques seuls;
et cela,
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infiyeros ml mûron, mailing névre XPWËÇ ml mofla têt-tapa

iuÔ’ êautoÜ 510w.

’0 à" ’Apao’txnç, Topette; flan, xal. M Ai’ 06x actine; tir,

o’lyw, ê: çà fiapôaptxov fixeero. xal fiyavoîxru «5:64 paôijv,

w s7! x a au N t 1 r! 3 Nxat mima 10v ïmrov aure) «perm-[6mm ’ xal. 7a? mu. ô urne; mon!)

l au N a I a I p e ,cuvereôvnxst, tu; «kiwi apaporepm OtaTEŒP’; 15; une (9947.0;

avec nslraaroü, s’v ri ënl a?) ’Apéîn «po; rôti Kamtaôâxvy

aupnÀoxfi. i0 yèv 7&9 ’Apcoîxnç êtfilauvev, à); aman, onb

15v âne)»: apoüneEopu-rîcaç’ Ônocràç 8è à QpèE, nacra ph

fmoôlaç , ânocsisratt 16v ’Apaaîmu xowâv ’ ônoôelç 8è 191v doigta-

cav, 0:61sz 15 ôtansipu mû 122v Îmrov. - ANTIÈQENHË. "En

’I 1’ a au N roi0v 15 , w Kpoir-qç, ou; «Mn; route yevécôau; - [d’A-

THE. d’âge-ta , il) ’Avriaôevsç ô yèv yàzp êm’ikawav eîxocoim]-

xüv un xovrov apoâaôknue’voç * ô Ûpèî 8è , Énetôù ri nôs;

cela suivi seulement de deux serviteurs. et portant avec lui cinq
vases dlnr et quatre coupes.

Arsace, déjà vieux , et . par Jupiter! d’assez haute mine , enrageait

et s’indignait , en vrai barbare, (l’aller à pied, et voulait qu’on lui

amenât son cheval; car son cheval était mort en même temps que

lui , percé du même coup par un fantassin de Thrace, dans un com-

bat contre les Cappadociens , sur les bords de l’Araxe. Arsacc . a l’en

croire, s’était laissé emporter bien avant des autres, lorsqu’un

Tbrace, l’attendant de pied ferme, reçut le choc du fer sur son

bouclier, M mettant la lance en arrêt, perça cheval et cavalier de

part en parl.- ANTISTHÈNE. Comment! Cratès , du même coup P-

CRATÈS. Rien de plus simple, Antisthene! Arsace était lancé avec sa

pique de Vingt coudées en avant; le Tliracc, après avoir paré avec son
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Ëzvacrà l’aurai:

névreptdiaç xpuaâ;

ml drupe: xupât’at.
.0 Âpaa’rxnç 6è, rapatria; fiée .

tu! in) Alan
et): diapra; 1m 541w,
fixât-ra ë; ce: fixp’o’aptxw.

al incivil-rez fiaôiçmv nages,
zani 9,56m: fou ïmrov

:pamxefivat aria-n?) ’

and 751p mi à îmro;
:wsnâvrjxst «on?» ,

àuçârspot ôtanapivflç

me? "107,73

(and rua; nekmaroô Blagues.
èv 73?, copalcxfi

«po; To? Kanrrzôéxnv

èzi 70.7) ’ApiEp.

a) ’Apca’txm ,42 751p

surfleurir» ,

a; amysîro .
«pourrééoppn’m; 76m ilion

me °
à GFàE à Ôwoaràç,

6305.-,- [un
7:7] «5’117: ,

ànooriarztrbv mure-a Ïlpsaixav ’
(1306:1; (là 17h! adpizc’av ,

ôiznrtpst aurez u 7.1i rbv hum.
ANTIEÜENHÎ. 70. Kpa’tînç .

fila; mm 75
".0110 75-15701: ma; 10.7.75 ;
M’ATHE. ’PâZara,

Arrivant; ’

5 ut? 76:? ÉHYÏÂŒWÆ

çpoâsGÀnps’vo; ruât une)

rixoadnnzuv ’

à Spa; et.
émula àmzpobaaro tipi npocêohw

r?) 110mm

ayant avec - [Défile
Cinq fioles d’-or

et quatre coupes.
Arsace aussi, vieux déjà,

et par Jupiter
n’étant pas non-vénérable d’aspect,

s’aflligeait à la manière barbare

et s’indignait marchant à-pied.

et jugeait-digne son cheval
avoir été amené à lui;

et en-elÏet aussi le cheval
était mort-avec lui,
tous-deux ayant été transpercés

d’un-seul coup

par un peltaste Thrace ,
dans l’engagement

contre le Cappadocien
près de l’Araxe.

Arsace d’une part en ellet

se portait-enoavant,
comme il le racontait,
s’étant élancé-en-avant des autres

beaucoup ;
le Thrace ayant tenu-bon ,
s’étant glissé-dessous d’une part

sans le bouclier de soi,
(mi-le la lance (l’Ai’SüCe;

puis ayant mis-en-arrét sa sarisse
il transperce et lui et le cheval.
ANTISTHÈNE. O Cratès ,

comment est-il possible
ceci être advenu d’un seul coup?
CRATÈS. Très-facilement ,

ô Antislhene;
l’un d’une part en eLlÎet s’avancail

présentant-en-avant une lance
de-vingt-coudées ;
le Thrace d’autre part .
lorsqu’il eut repoussé le choc

avec le bouclier de lui,
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ànsxpcüaat) vip; wpooêohi’qv, xai napïhOEv aûrèv fi dxwxù, ê;

I g I . 81. a. I h 7 ’À h . Iyoyo exhaure, EAETŒt en 6’19th 111v me mon: , x1: Tl.P0)UXEl

rèv fit-nov inti) 1è crépvov , on?) (topai; ml. cçoôpâr-qroç Eauï’ot

ôtanslpzvu ° ôtshat’averott 8è xal ô ’Apcoixnç à; 16v pooôiîiva anap-

nàE d’yptç in?) fin: noyfiv. ’Opâi’; ai ’v n àye’veto t où roi": âvôpoc,

ou N h ’ Iaillât 10L: Ïmoo panov to ëpyov. H-(uvaxn: 8è apex ôuôrtpo;

div TOÎÇ ânon , mi fiiioo irritai»; minima.

(O 85’ y: ’Opoiî’qq ô lattât-q; , xa’t mimi «inule; in! 1d) 1:68: ,

m1 oûô’ écréma lattai, 013;. 8mn; paôiëstv ëôovaro. [Idoypum

a. , s , au aux I a ’ a N N et t1o moto (trapu); Mut-ici. navrsç, 51cm anoÊwct un mnwv, (vamp

oî ên’t 153v àxavetîw éméchions; diapo-n°81111 p.611: Baôilouaw.

v x 1’ r i v a a. «a a Inaraëahwv aux! eau-mV êxEtTO, xal OUSSËLIŒ. imputa avwmaOm

7:05).Ev, a 5è fis’httcroç ’Epu’qq àpoîpevoç aïnov êxo’utcsv 57"::

bouclier, et dépassé la pointe du fer, met genou en terre, reçoitle

choc sur sa lance , et pousse au poitrail du cheval , qui s’enferre lm-

méme dans l’ardeur de sa Course , et du même coup Arsace a l’aine

traversée jusqu’aux reins. Tu vois comment cela se fit; ce n’est pas

a l’homme , mais au cheval qu’il faut s’en prendre. Toujours est-il

qu’il enrageait d’être confondu dans la foule, et voulait absolument

descendre à cheval.

Crêtes, c’est un simple particulier; il a les pieds si délicats, qu’il

ne pouvait se tenir debout , loin d’être en état de marcher. Tous les

Mèdes sont de même; si bien que, une fois descendus de cheval.

ils ont l’air de marcher sur des épines, tant ils ont de peine à se

tenir sur leurs pieds. Il s’n’itait donc laissé tomber et ne voulait abso-

lument pas se relever. Alors cet excellent Mercure, le prenant sur
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tu! h &xœxr’;

rapaillent alinéa ,

dallaient; i; 76W ,
ôîxzrat si capinp

1m! influant,
sui rtrpo’wxst t’mà 1b crépu-z

(in ïmrov,

ôtzncipzvra inter?»
on aimai aux! cçoô’po’rn-roç’

tu! ô ’Apaabmç 6è

îttÀati’a-urat ôtapm’të

à; roi! pouôüva

rizpt; on?) 175v xuyifiv.
0M; oïo’v Tl. béas-ra ’

TÔ ipyov ai) raïa àvôpèç.

aillât pâlie» raïa ïmrou.

’llyavaîxru 5è aux»;

a» ÔFÔTt’Lo; rot; aillois,

ml filou
xa-rtévatt hutins.

’O ’Opoirc; 6è 7c

à tatoifnç,

(al 71v fiai-au émula;

rab «68:,
sa! Ëô’üvatro

citai Ëfldvau 12,421,
vox 5m; Bzôiçsw.
51550: 6è àTÆZvÔ; «div-:5;

«slaloma aïno,

inhv (brasant 759 Inn-ton ,
«Swap et imeivovre;
in! raïa-z 541.5006539

àxpanoônr’t

fiaôiçouct [1.0749

[arzôzÀùv 03v émus?»

sur": ,
Mil. 179:)st àviaraaûzt

maquait anzvf) ,
’Eppi; 5è à pürtsrcç,

àpaipno; ,

et que la pointe
eut passé-au-delà de lui,
s’étant plié sur le genou,

reçoit avec la sarisse de lui
le choc d’Arsace,

et blesse sous la poitrine
le cheval de lui,
ayant transpercé soi-même
par son ardeur et impétuosité;
aussi Arsace d’autre part
est transpercé d’outre-en-outre
dans l’aine

jusque sous la cuisse.
Tu vois quelle chose advmt;
c’est l’œuvre non de l’homme,

mais plutôt du cheval.
Il s’indignait cependant

étant égal-en-honneur aux autres,
etjugeait-digne
de descendre cavalier.

Orétès d’autre part du moins

le simple-particulier,
et était tout-à-fait tendre
quant aux deux pieds ,
et ne pouvait
pas même se tenir-debout par-terre,
ce n’était pas pour qu’ilpût marcher.

Or les Mèdes franchement tous

soullrent cela , [vauxl
lorsqu’ils sont descendus des che-
comme ceux marchant
sur les épines

sur-la-pointe-du-pied
marchent avec-peine.
Ayant jeté-en-bas donc soi-mémo

il gisait,
et ne voulait se relever
par aneun moyen ,
mais Mercure le très-bon ,
ayant levé-sur-ses-épaules lui,
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npoç «à nopOpeîow êyd) 8è êys’hœv. -ANTIËQENHË. Kâyù

8è , 61:61: xarfisw , oùô’ àvs’ptîa épeuroit roi: filatç’ 0’093 obel:

oiutfiïovtaç aôrohç, rpoaôpaptbv ên’t nopejLeïov, «poxats’laôov

yp’rpotv , (a; En; êmrvfisiœç «homme Ka’t n°198: rbv TÙOÜV, et

pima iêoîxpoo’v se mi êvauritow ëyà) 8è poila Ërspnôjrrjv ên’ mô-

roiç. - MOYEN E. Eh pèv , (Î) Kpoîrnç, mi ’AvricOsvsç,

alcoran écu-[ers 16v Euvoîcuto’pwv ° époi. 8è Bleujut’otç 15 ô 8mm-

cthç, ô 5x Haipatôç, 7.1i Adyfirtç ô ’Axapvàv, Eau-(oc div, xa’t

Aigu: Ô rhume; ô êz KopïvÜoo, coyxar-(jsoav’ ô pèv Adptç, inti:

to?) nouai); s’y. coupurixwv cirroOavuÊv’ ô 8è Acipartç, ôt’ Ëpœra

hloptioo 11E; Emipa; aima-oflag êaorévtô 8è Bleuju’otç hué)

&Ohoç êÀe’ysto àzscx).v,xs’vat, ml 3819.00 85’ 75, (hyphe ès vît-nep-

Êoitfiv xa’t lento; ë; çà dxptës’ctamv çatvôpsvoç. ’E-(tio 8è, naf-

son dos, le porta jusqu’au bateau. Et moi je riais. - ANTIS.
THÈNE. Pour moi, quand je descendis, je ne me mêlai pas à la

foule , et je laissai la les pleureurs, pour courir a la barque , où je

choisis d’avance une place bien commode pour la traversée ; et tout

le long du voyage je m’égayai beaucoup a les voir en proie aux lar-

mes et au mal de mer. -- DlOGÈNE. Voilà quels furent vos compa-

gnons, Cratès et Antisthène. Moi, je vins ici avec Blepsias, l’usurier

du Pirée; Lampis d’Acarnanie, chef de mercenaires, et le riche

Damis de Corinthe. Damis était mort empoisonné par son fils ; Lam-

pis s’était tué par amour pour la courtisane Myrlie, et l’on disait

que le parure Blepsias s’était laisse mourir de faim: il en avait bien

l’air; car il était excessivement pâle, et d’une maigreur effrayante.

Quoique le connusse bien leur histoire, je ne laissai pas de la leur
demander; et quand Damis maudissait son fils, a Tn n’as que ce que
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broutant azt’rràv

ixpt «po; 7b nopÛjtssîov t

êydi 5è Èyélœv.

ANTEBENHE. Karl Ëydi de:
émirs xarp’nv ,

oÔô’è ânéjutEa épeurai» raïs aillez;

(and àçsiç

aïno»); oiaa’içovraç,

npoeôpapùv êrr’t nopûpsîav .

npoxarÉÀaÊov 246.019 ,

à); au «151’15th: brrr-48560:.

K21 rupin rira aloüv ,
ai ph êôa’txpua’v se

tu! ivaurt’uv ’

âyâ) 83:

ênprro’am pana in! «ont;
AIOFENHZ. Xi) [t’ait ,

a: Kpa’trnç, xal intis-Baye; ,

5.16157: iEuvaôomo’pwv rotoürmv’

815441; Te 5è ô duveter-h; .

6 à: napalms,
tu! Adpmç à Âxapvàv ,

du: maye, ,
ut Achat; ô alouate;
5 En Kopt’vûou ,

expatrias» êpot”

à Achat; [Liv ,

inoôavo’uv (me) roi) muas;

in pappixmv’

à Adam; 8s ,
ânocçdëa; Écart-bu

ôta îpmra Mup-rt’ou si; érai’pz; t

à Mafia; 6è 501w;
êÀz’ycro ancaxlnxc’vat hac? ,

irai Ëà’rfloo a: 75,

pantoufla; singea; Ë; farrapêokhu ,

xal. une); à; 76 axptâécrarw.
’Eyà 8è , xzimp siôùg,

avsxpwov

au.a

l5!)

porta lui
jusque vers la barque ;
moi d’autre part je riais.
ANTISTHÈNE. Et moi aussi,
quand je descendais ,
jencmêlaipasmoimême aux autres:
mais ayant renvoyé

eux se lamentant,
ayant couru vers la barque ,
je pris-d’avance place. [ment.
pour que je naviguasse commodé-
Ët le long de la navigation ,
les uns et pleuraient
et avaient-des-nausées;
quant à moi ,
je m’amusais fort au sujet d’eux.

DIOGÈNE. Toi d’une part,

à Cratès , et toi Antisthene ,
vous eûtes-en-partage-par-hasard
des compagnons-de-route tels;
et Blepsias l’usurier,

celui du Pirée , ’
et Lampis l’Acarnanien ,
étant chef-de-troupes-e’trangares ,

et Damis le riche-
celui de Corinthe ,
descendirent-avec moi;
Damis d’une part,

étantmort me parle fils de lui
au-moyen-de poisons;
Lampis d’autre part,
ayant égorgé soi-même

par amour de Myrtie la courtisane;
Blepsias malheureux
était dit s’être desséché par la faim .

et montrait cela certes du moins .
paraissant pâle à l’excès ,

et mince au plus exact du mot.
Moi d’autre part. quoique sachant ,
j’interrogeais aux
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rap statu, âvs’xpwov ôv rpdzov cinoOaivoœv. Elsa a?) ph Aci-

uuôt airtœpe’vq) 16v oidv. a 06x îôtxa pévrm ËnaOcç, Ëcpnv, ïm’

aéroÜ, ô; ralentira Ëvav 6.11.017 10401, xa’t spocpâiv «113154, évitem-

xovraérn; du , ôxrœxaiôsxas’rst vsaviqu) rétrapaç ôôohobç

napel-Au. n a El) 8è, (il; ’Axapvàv (Écran 7&9 xâxsîvoç, xal

xaïflpâîo 1?; Moptitp , 1’ ait-Là 16v ëpwra, caor’ov 850v; 3c rob:

uàv noXapiooç oûôè mimosa érpscaç, and qùoxwôévwç immi-

Cou api) 753v aillera , on?) 8è 103 yuvatiou, and ôaxpéœv hurla-

croiv , xa’t crevayuôv ÊoïAm; ô ysvvaîoç. n cO pèv 7&9 Blatjzïaç

hure?» aéros xarnyo’pst ramaient: riront-in tipi divowtv , au [priants

êqaélarrs roi; jujôèv apocrjxoocn xhvjpovôpmç , à; ciel BtdicscOat

ô poirette; vouiCLov. "MW ëpmys où rùv toxoîîcav «patelin

nape’oxov rôts crévovrsç.

’ADt’ 9’381; uèv Err’t rif) cropitp êcus’v’ ânoëks’rrstv 8è [ph ml

tu mérites, lui disais-je, toi qui, avec une fortune de mille talents, et

vivant, à l’âge de quatre-vingt-dix ans , au milieu des plaisirs,’don-

nais quatre oboles a un jeune homme de dix-huit ans. Et toi , l’Acar-

nanien, disais-je à l’autre qui se désolait et se répandait en im-

précations contre Myrtie , pourquoi t’en prendre à l’amour, quand

toi seul es coupable P Toi, qui n’as jamais tremblé devant l’ennemi,

qu’on a toujours vu le premier à braver le péril dans les combats!

et une femme vulgaire avec ses larmes étudiées et ses soupirs a

triomphé du brave! n Quant a Blepsias, il commençait par s’accuscr

d’avoir follement épargné pour des héritiers qui lui étaient étran-

gers , tout en croyant ne jamais mourir, le pauvre sot! Du reste, je

trouvais dans le spectacle de leur douleur un passe-temps fort
agréable.

Mans nous voilà parvenus à l’entrée ; il s’agit d’examiner et de pus-
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à; ixœv ôpoë 1049: râlement,

nazi rpoçân abcès ,

du ivvcvnzawaérn; ,
rraprîxsçirs’rrapaç 6601011;

ravinai ôxrœxatôsxaérsi. n
t 2b 6è, à ’Axapvàv

(121 ixst’voç yàp Écran,

ut xzrnpâro
r5 Mupriqi).
ri aine? T’a-a Epwrat,

ôéov ouvrai»;

2; 0316i «dans pèv

irpscz; ces; trolqzt’ouç,

ana hyuvt’Çou prioxtvôùvm;

np’o 163v ilion,

s’ils); 5è ô yrwxïa;

in?) rot") yuvaiou ,
al ôzxpüwv êmrrb’wrw ,

un! flsvaypüv. I
I0 BÂÆilat’atç p.534 yùp

aîné; XŒTYÏ]ÔF5L éaoroü

ç9iczç

Tir: avoua 101Mo,
57: EpûÀa-rra xpr’ijurcx

xÂnpwâpm;

roi; apocrîxouct F7259 ,

5 agitato;
natron plançon E; titi.
Ulm «rivons;
napésxov un faons
ou fini reprrwli’nv rozoüaav.

’AÀÀà 51’311 ,uév écran

ni. ra? drapier
2,975 3è avroûiémtv

a.

de quelle manière ils étaient morts.
Ensuite a Damis d’une part

accusant le fils de lui :
a Tu n’as pas souliert pourtant

des choses-injustes de-par lui,
disais-je ,
toi qui ayant environ mille talents .
et vivant-mollement toi-même ,
étant nonagénaire ,

fournissais quatre oboles
àun jeune-hommede-dix-huit-ans. »

a Et toi, ô Acarnanien
(aussi celui-là en elfet gémissait,
et faisait-des-imprécations
contre Myrtie) ,
pourquoi accuses-tu l’amour,
quand-il-faudraitaccusertoi-même?
toi qui pas-même jamais d’une part

ne tremblas-devant les ennemis,
mais combattais en-ami-du-danger
en-avant des autres ,
et tu as été pris, roi le brave ,

par la vile-femme ,
et par des larmes feintes ,
et par des gémissements. n
Blepsias d’une part en elÏet

lui-même accusait lui-même
ayant pris-les-devants
quant à sa folie abondante ,
parce qu’il gardait des richesses
pour des héritiers
ceux n’étant-parents en rien à. lai,
lui l’homme vain

pensant devoir vivre pour toujours.
Du reste gémissant
ils fournirent alors à moi-du-moim
non l’amusement le-premier-venu.

Mais déjà d’une part nous sommes

prés de la b0ucbe des enfers;
il faut d’autre part regarder
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cirrocxorrsîv «déposai robs âçtxvoups’vooç. Basal , muet 7:, nul

nommai , xa’t navre; ôaxpéovteç , nhùv 163v vsoyvâ’w 1061m0 ml

variant. ’Anà xa’i et min; yempuxé’teç ôôépovrat. Ti 103:0;

Ëpa’ n çikrpov ŒÔTOlJÇ élu 105 pion ; T oUrov oi’iv Il»: ônÉpynpœ-o

EpsaOat poôlopat. Ti Saxpéstç, 11th0510; ânoôavtôv; ri dya-

mxrsîq , (Î) pâmer: , xa’t raÜra yépwv àqtype’voç ; ânon pactÂsbç

ËcOa; - IITQXOX TIÈ. OÔSaut’BÇ. »- AlOI’ENHE. ’AÂM

carpé-nm Ttç; -- HTQXOÈ. Oüôè toÜro.--AIOI’ENHZ.’Apa

03v ênÂoérstç, EÎTŒ and ce si) noDtfiv rpoç’hv ânoltrrévra

rsôvaivat; -- IITQXOÈ. Oi’iôèv retoÜrow ont? En; péri 37e-

*(o’vstv époi ra ëvvswîxovra’ Biov 8è inopov aîné xaloîjsou xal

699456 EÏxov, 5’; fiaspëolfiv attelé; (in , &rsxvôç se , xal. apoc-

En xwÂ’oç, xa’t duoôpov filé-mm. -AIOFIËNIIË. Rita, rotai?-

scr en revue ceux qui arrivent. Oh! oh! quelle foule! quelle variété

de personnages! lls pleurent tous, excepté les nouveau-nés et les
enfants à la mutuelle. Jusqu’aux vieillards décrépits qui se lamentent!

quoi! Est-ce uu philtre qui les attache à la vie? YOyons, je veux inter-

roger ce doyen des vieillards. Pourquoi pleures-tu la vie, à ton âge?
De quoi te plains-tu, mon cher, toi qui viens si tard? Est-ce que tu

étais roi? - Un PAUVRE. Non. - DIOGENE. Quelque satrape,

alors? - Le PAUVRE. Non plus. -- DlOGÈNE. Tu étais donc bien

riche, et maintenant tu regrettes les jouissances que la mort t’a

ravies? - Le PAUVRE. Rien de tout cela : au contraire; je tou’

chais à mes quatre-vingt-dix ans , et sans autre ressource que mal

ligne et ma péche ; je menais la plus chétive existence, sans enfants.

et de plus j’étais boiteux et presque aveugle. - DIOGÈNE. Et c’est



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.
a! ânonnai-a nôêËMÛEv

un); àçaxvaugévau;

8:61i , «and 7: ,
ut ROCKÜWI,

ut naine; ôzzpüovreç,
«En: 701’2qu 76v vamper",

un! marina.
AM8; lai;

si ysynpuxo’fl; naïve

ôôüpou-raz.

Té raïa-ra;

’Apai n çikpoia

raïa pieu
Exst aûroüç;

80001.41: 0741 5,055995:

Toürov 76v ürtépyvzpmv’

TE 82xpùu;,

ànoBzvdw minutâtes;
TL’ àyavaxteïç, à pilum-c,

11’! ratina: aglyphe; 7épwv;

vHarem five: P160105;

HTQXOË us. 038151.63;
AlOFENHE. DE: azfpa’mrç us;

HTQXOX. Oùâè TOÜTO.

AlOI’I-INHS. ’Apz

ènÀoùru; 03v.

Ei’TOC 16 rie-adam

ânon-trôna: rpuçùv «anime

in? ce;
UTQXOE. Oùâtv 1010070.. ’

Hà âïîyôvîtv uèv fixa

« .

v on
à)

«façl Tà Éwwrîxowa’

cîzov 8è pas inopou

in?) Julian)
ml. émail; ,
(in suc-ixia; à; ûmpâo).i7v,

dravé; TE ,

me: armait: zonés,
m: 31131:0" àpuôpo’v.

tu

159

et examiner de loin
ceux arrivant.
Ah! ils sont nombreux du moins .
et divers ,
et tous pleurant,
excepté ceux-ci les nouveau-nés

et ne-parlant-pas-encore.
Mais même

ceux ayant vieilli tout-à-fait
se lamentent.
Quelle-chose est ceci?
Estcce que quelque philtre
donnant l’amour de la vie

a (possède) aux?
Je veux donc interroger
celui-ci le vieux-à-l’excès :

Pourquoi pleures-tu ,
étant mort si-âgé?

Pourquoi t’indignes-tu , ô très-b0n.

et cela, étant arrivé ici vieux P

Certes-donc étais-tu roi?
UN PAUVRE. Nullement.
l)lOGÈNE. Mais quelque satrape Î’

LE PAUVRE. Pas-même ceci.
DlOGENE. Est-ce que
tu étais-riche donc ,
et que par-suite le être mort
ayant laissé des délices nombreuses

alllige loi?
LE PAUVRE. Rien de tel;
mais j’étais né d’une part

depuis des années

vers les quatre-vingt-dix;
j’avais de plus une vie dépourvue

au-moyen d’un roseau
et d’une ligne de pécheur,
étant pauvre à l’excès ,

et sans-enfants ,
et en-outre-encore boiteux;
et voyant obscurément.
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[60 AlAAOFOI NEKPQN.
coq (12v, Ci»: iOEXeç; - HTQXOÈ. Noti’ fiai: 7&9 iv «:5 9(7);,

and ri) TEÛVŒ’VŒL au.va xai eauxra’ov. --AlOFENH2. "apa-

nistç, (Ï) vépœv, xai ustpaxmsén wpbç 1è Xpetôr nul flûta,

kADtlLôî’nÇ il»: 105 nopOue’mçl Ti 05v div 1:1; Ërt M701 mpl 153v

«éon, 67:61:; oi r-qltxoîrm oLXo’Cœoi slow, 03; Ëzpfiv Guéant ri)»

Mitan-av, à»: 16v êv a?) «fripa; xaxôv çépuaxov; ’AD.’ ânimysv

i281] , px), mi n; fluaiç l’aria-mou (ioç ânôôpacw Boulsôowaç, 696v

t t a !trip! To croutov siAouusvouç.

AIAAOFOE KF.

NIPEYE, OEPEITIIE KM MENmnoz.

NIPEYË. ’lôob 89;, Mévnmoç oû-rocl ôtxoicst tétepoç duop-

ea’rspo’ç êcnv. Eînè , il; Mévmm, 05 Minium son. 80x63; --

MENIHHOE. Tiveç 8è ml Ëc’re’; wpôrepov, aluna, zen 7&9

10510 eiBs’vou. - NIl’lÊÏE. thebc, and (amuït-m. -llll7NlÏl-

en cet état que tu tenais à la vie? -- Le PAUVRE. Oui: la lumière

est si douce, et la mort si terrible et si allrcuse! - DlOGÈNE. Tu
radotes , vieillard , et tu le révoltes comme un enfant contre la néces-

sité, toi qui as Page du nocher! Que dire de la jeunesse, quand on
voit des vieillards épris de la vie, à l’âge où ils devraient aspirer a

la mort, qui seule peut guérir leurs misères P Mais allons-nous-en;
qu’on ne nous soupçonne pas de méditer une évasion. en nous vojian

roder autour (le la porte.

DIALOGUE XXIII.

NIRÉE, THERSITE ET MÉNlPPE.

NIRÉE. Tiens, voici Ménippe qui va décider auquel des deux

appartient le prix de la beauté. Que t’en semble, Ménippe P ne suis-je

pas le plus beau? -- MÉNlPPE. Qui êtes-vous P c’est , je crois, ce

qu’ll faut SûVOir avant tout. -- NIRÉE. Nirée et Thersite. - MÉ-
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tAIOFENHS. lÜ’Tî . En retours; .

590.5; Çfiv :

HTQXOZ. N71”

tu çà; yàp b sa»,

rail ra rsza’wat: U
(Tenant x22 promit».

AlOllEUllË. vQ yâpœv,

wapanziuç,
mi galonnai»;
«pas «a [cuir
(cri 77.671 ,
in: filtu’JTaç 7:) nopeluâmçl

Tl 03v n;
si? Jéym En TT-ZIîî 727-; gêna,

errera ai Tr,)t;4oüîm

sial çtlo’Çmoz ,

05; 93451)

ôtoixzw 70v eivzrov,
Il); 19631171014

un une)": à; 1qu ;
Abd (immun fan,
ufn 7.26 n;

Quidam in;
à); fioulzùovrz; àvro’ôpzstv,

épina ziÀouyévouç

tupi si) crépie-I.

AlAAOFOÈ KF.

NlPEYË , GEPEITHX
KAl MENIHHOZ.

supers. la» ah,
euro-yl Min-mm; and":
«dupé; Écrou eûyopço’repoç.

Einà, a: Mâvtrtrrs,

a") Cou) COL [alitai-J;
MËNIUÜOË.

TUE; et xxl êarl;
prn 792p. d’un
(iôivau faîne tpâfitcov.

DIALOGUES pas MORTS.

NOV-FINE. Et-puis, étant tel,

voulais-tu vivre” I
Il; PAUVRE. (lui;
la luinwre en elle! était agréable,
et le étre-uwrt

et! terrible et a-fuir.
ltlmiFlNE. o vieillard,
tu frappes-a-Côlé du but,

et tu auis-en-jcuneÂou
contre la neeessué du destin;
et cela ,
étant compagnon-(liage du nocher
Quoi donc quelqu’un

(lirait-1l encore sur les jeunes,
quand ceux. si-âgés

Sont aimant-la-vie ,
eux lesquels il faudrait
poursuivre la mon,
comme remède
des maux dans (de) la vieilli-5m P
Mais allons-nous-en déjà,
de peur que aussi quelqu’un
n’ait soupçonné nous

comme méditant une fuite ,

voyant nous tournant
autour dola bouche de l’enfer.

DIALOGUE XXIII.

NlRÉE, THERSITE
ET MENIPPE.

NIREE. Voici certes ,
ce Ménippe-ci jugera

lequel-des-deux est plus beau.
Dis. a Ménippe,
ne semblé-je pas à toi plus beau?
MENIPPE.
Or quels aussi êtes-vous P
ll faut en ellet, je pense .
a Unir ceci premièrement.

Il
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z ’2’ v i y . s pH02. Horspoç ouv ô Ripabç, itou. nérepoç 0 Gepctrnç; (même)

vàtp 10510 ailait. - i-llÊPËl’l’HE. ° Av psi: fiôn toÜt’ Élu), du

ôpoto’ç siut’ 0’01 , ml. oùSèv rnltxoütov BLQÇPE’pElÇ, ilixov ce ’Opnj-

poç s’xeïvoç 6 TU?)tèÇ êufivsaev, ânévrwv sôpoptpômrov 1190651-

miw’ oint, ô engin Êvtb, ml 4,58m, oûôèv Zeipmv êçoivnv 11?)

ôtxotcrîj. t090: ab 8è, 0’) Mévmrrs, ô’vnva xai eüpopcpôrepov fuît.

-- NIPEÏË. ’lîtts’ vs 16v ’Avkotiotç xai. Xoiporroç, 8c nathan:

à? inti) ’Dttov ”).00v.--- MENlÏIHOÈ. ’ADÜ on? litai inti) "v

A? Il A ’T N au
à); muait, XŒIÂAtG’tOÇ filôeç’ cillât têt pèv ocra épointe 8è xpat-

I I r a! a l a s a. I znov mon] uovov «pot OlŒXPtVOtTO euro son Gspovrou upavtou, au

eÜÛpo-mrov’ à 66V ’ àlartaôvèv vêt? 1610, xai 06x &vôpôâs; Élu;

--- NIl’EÏÈ. Kali. env Ëpou "011mm onoioç in émirs ouvearpai-

reuov roi; ’Azouoic. - MENIHÏIOÈ. ’Ovsipattoi pot léystç’ Ëït’o

NIPPE. Mais , lequel est Nirée P lequel est Thcrsite 1° car ce n’est pas

encore bien clair. - THERSlTE. Voilà déjà un premier peint; c’est

que je le ressemble; et la dillérence entre nous deux n’est pas si

grande que l’a chanté cet aveugle d’llomère, qui te proclamait le plus

beau des Grecs : voici qu’avec ma tête en pyramide et presque nue,

notre arbitre ne me juge pas plus laid que toi. Voyons, Ménippe .
lequel est le plus beau , à ton avis P -N1REE. C’est moi ; c’est le fils

d’Aglaé et de Champs , (e plus beau des guerriers qui vinrent sans les

mun de Troie. - MENIPPE. Mais non pas, si tu m’en crois , le plus

seau de ceux qui vinrent 50118 la terre. Tes os ressemblent aux
autres, et la seule didérence qu’on puisse trouver entre ton crane ct

celui de Thersite . c’est que le tien est plus fragile; car il est faible

et n’a rien de viril. -- NlREE. Et pourtant, demande à Homère
comment j’étais quand je suivis l’armée des Grecs.-- MÉNIPPE. Ce

sont des rêve. que tu racontes la. Ce que je vois, moi, c’est ce que tu
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NIPEÏS. theùç ml Gepaimç.
MENtttttoz. o?»
ROTEPOÇ à thu’aç,

mi nârcpog à 829013575;
raïa-ra 751p 051:0: Bila»

GEPZITHZ. ’Exm flan

îv pi» rein-0,

6?: zip! 5,11016; ont,
tu! ôtaçépst; obôèv

salutaires: , filins
émia-o; ’Opnpoç à TU?AÔ;

influai ce,
npoumàv
égayé-rares annota-rom ’

60.25: 5:76: à çoEbç,

mi deè’vbç,

épiant: ftp ôtxzo’ffi

zêt’pwv oùôév.

Si» 3è 5p: , a: Minime,

51mn: hyfi ’
and s’upopçârepov.

NIPE’I’X. ’Ejus’ 7:

("ou ’Aylatt’atç au! Xa’tpono; ,

à; 519m (me rDieu

âwhp Malien;
MENIHHOS. 2A).Aà,’;); d’un ,

031! âne; Million;
mi. info Tint ’

tillât 70’: ocra péta 5,1012 ,

ce xpavlov 8è 01,01

îtzxpivot-ro luette» 7167p
âne fût-J xpavtov GEPS’L’TGU ,

En tu 00v côôputtrov’

Élu; yàp aine
àhnatôv’ov un! oint âvôpôôsg.

NIPETX. Karl [du ipou ’OjLaFOv
ànoîo; :110 ,

inséra auvecrpaitsuov "ï; ’Axatoïç.

MENllIIIOX. A1711; [un ôvcipazra.’

E]6b si.

NlRÉE. Nirée et Thersite.

MENlPPE. Donc
lequel-des-deux est Nirée ,
et lequel-des-deux ThersiteîJ
car ceci n’est pas encore évident
THERSlTE. J’ai déjà

une-chose d’une part celle-ci ,
que je suis semblable à toi,
et que tu ne dill’éres en rien

autant, que
cet Homère-là l’aveugle

loua toi ,
ayant appelé toi
celui à-la-plus-belle-forme de tous;
mais moi celui à-téte-pointue ,

et presque-chauve ,
je n’ai paru au juge

pire que toi en-rien.
Toi d’autre part vois , ô Ménippe.

lequel tu juges
aussi a-plus-belle-forme.
NIREE. Moi certes
lefils d’Aglaé et de Champs,

moi qui vins sous llion
l’homme le plus beau.

MENIPPE. Mais , commejc pense .
tu ne vins pas le plus beau
aussi sous la terre;
mais les os d’une part sont pareils ,
le crâne d’autre part donc

serait distingué seulement par-là

du crane de Thersite,
que le tien est facile-à-briser ;
tu as en ellet lui
faible et non viril.
NIREE. Pourtant interroge Homère
quelj’étais ,

quandje marchais-avec les Achéens.
MENIPPE. Tu dis à moi des songes;
mais moi je sais
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164i AIAAOI’OI NEKmN.
5è â Métro), ml vînt Élu; ’ Exsïva 8’: oî me ionisiv. - NI-

l’lil’E. OÜKOUV 37th ivraiîiûot süuopporspo’ç situ, (il) MEN-Mrs;

- llllîNllIllOE. OÜrs si), oürs d’noç süpoppoç ° hormis: 7&9

tv 680i: mi ô’umot G’C’K’IVTEÇ. -- GEPEITHË. ’Euoi èv mi

, i t i l4103:0 inonda

AlAAOlÏ): KA.

TEI”1’IQN KAI HAOTTQN.

TEP’IÎIQN. ToÜto, (î) 11106:0", ôixatov, âgé pâti rsôva’vat

Tpiaixovrot gin «(nové-ra, 10v 8è inrèp rôt s’vswjxovm YSIPOVI’Q

Hoozpt’rov Un; in; -- ÜAOYTQN. Atxozto’rorrov pèv 05v, il;

’l’sgqaiwv, si vs (Liv fit-naïve sôxousvo; ànoôavs’iv 183v çiÀœv,

.

v I « z . 1 n- I sou ôà margot navra 10v ypovov ensêoulisosç aïno) nsptusvmv 10v

xitîçov. - ’l’liPll’lïlN. Où 7&9 Expîv vépovra 6m nui p.1,-

es à présent; ce que tu étais, ceux qui te virent alors le savent.

- NIREE. Est-ce queje ne suis pas le plus beau ici, Ménippe"? -
MENll’l’E. Personne ici n’est beau, ni toi, ni d’autres. L’égalité règne

aux enfers, et tout le monde s’y ressemble. --- TlIERSlTE. (Yes

tout ce qu’il me faut.

DIALOGUE XXIV.

TERPSION ET PLUTON.

TERPSION. Est-il juste, Pluton, que moi je sois mort à trente
ans, et que ce vieillard, qui en a plus de quatre-vingt-dix, Théo-
crite, soit encore en vie? - PLUTON. Mais oui, très juste, Ter-
psion, puisqu’il vit sans souhaiter la mort d’aucun de ses amis, au

lieu que toi, durant toute ta vie, tu n’as cessé de lui tendre des

pièges, guetlant son héritage. - TERPSION. Ne devait-il pas,
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a ra (3177m,
7.30. 512:; vJv’

aï 8è rôts

(Gag-w Êzsîvx.

NIPETE. ’Eïà), a) Mâltïîîz,

03x02»: dm
E’JlLOPÇ’STEgOÇ 5171501:

MENIÎIHOÈ. 03575 ab.
05175 âne; 559.092,30;-
îconuiz yàp

êv étama,

mû. dîneurs; Ënmm.

(àEPÈITIIÈ. Kent: 10510 peu
îxuvbv êpoi.

AIAAOFOX [(A.

TEPIFIQN
KAI IlAOYTQN.

TEPIFIQN. 79 H).o:5*.wv,
105m Eimuov.
Ëpè pèv

YEYOVÔTŒ rpco’txovm En]

TaÜvoîvau,

Qoüxptrov 6è

1?»: yëpovra

Ûnèp "ce: êvsvfixovrz

C73; En;
HAOYTQN. 79. Tspthîwv.
ôLzazôratîov ne: 05v,
eî’ya ô p.èv Ü]

.

fisuzôpevo;

N, fr I y91109:1 "un ohm

7 inomoôowa v,
ï Neau ce

napà 7:02va rôv xpôvov

î 9 ..611550251505; emmy

neptuâvwv îbv xïfipov.

v TEPWIQN. 067. êzp’qv yàp

lesquelles-choccs je vois,
et lesquelles tu as maintenant.
ceux (feutre part d’alors
savent ces choses-là.
NIRÉE. Moi, ô Ménippe,

ne suis-je donc pas
à-plus-belIc-formc ici :7
MENIPI’E. Ni toi,

ni un autre n’est à-hellrut’nmm;

égalité-d’honneur en ccht

est dans le séjour (le lï-nfilr,
et tous sont semblables.
TllEltSlTE. Même ceci
est suffisant à moi.

DIALOGUE XXIV.

TERPSION
ET PLUTON.

TERPSION. O Pluton,
ceci catit juste,
moi d’une part

ne depuis trente ans
être mort,
Thr30011itc (l’autre part

le Vieillard
(lu-delà des quatre-vingl-dix
vivre encore?
PLUTON. 0 Tcrpsion,
très juste à-la-Verite certes,
si du moins lui d’une part vit
souhaitant
aucun de ses amis
être mort,
toi (Faune part.
durant tout le temps
lu dressais-des-pièges à lui
attendant l’héritage de lui.
’IÀEltPSlON. Ne fallait-i1 pas en effet
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7.51: yp-rîcacôou a?) «106:9, aûrèv aUVŒIfLEVOV châtiai»: roi": pion

naçaytnip-rîcavm 107:; vs’mç; - HAOÏTQN. Karman, (à Tspniaiœv,

a. h I N I l Î hvouoûsratg 10v 541mm tu) filou-top [enduction ôuvausvov 1:90:

faovfiv ànoOwÇo-xsw ’ 1è 8è 5Mo): ’71 Moïpa xal il (pliez; ôté-

raîsv. -TEPWIQN. Oüxoô’v rouira: «trôna: 1’71: Sturéîsuiç’

7 «a h s N f7!» z i I uaxe-av 7a; 10 npuypa en; 7re); YLYVSG’ÜŒL, 10v npseô’urepov 11’99-

rspov ml pâîà roUrov gong ml 1?; filmiez p.517, abrov, éva-

l «l a N v a. i s e l 9&1crçsçeeôat ce encauoiç, 511185 Cm ou 10v unepynpwv, oocvra;

195?; En immola; 51mm, whig ôçôvra, oïîte’rou; Tétrapctv

ËKtXîKU?Ôîu, xopüCnÇ yèv vip five, Musa: 8è tain ôçoôaixpoliç

vieux comme il est et incapable d’user lui-même de ses richesses,

quitter la vie et céder la place aux jeunes? - PLUTON. Voilà de

nouvelles lois, Terpsion. Selon toi, un homme qui ne peut plus

user (le ses richesses a son gré doit mourir? Le Destin et la

nature en ont décidé autrement.... - TERPSION. Aussi est-ce

cette décision que je leur reproche. il faudrait que les choses

se fissent avec un certain ordre; que le plus vieux mourût le

premier, et ensuite quiconque vient ensuite par l’âge. Mais Yin--

verse, non! Voir vivre un homme archi-vieux, à qui il ne resto

que trois dents, presque aveugle, appuyé sur quatre esclaves, le
o

nez plein de roupie et l’œil de chassie, insensible à tout plaisir,
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ô’v’m yâpovta

x11 mixât; ôuvo’tusvov

Zpfioaoôat mitèv

a?) «106119

ânemeîv 106 (itou

zapaxwpv’iaavra 107.; vémç;

IIAOTTQN. 79 Tepzlu’uw,

mimes-tek
sauvât ,

en rumen ôwaipevov
1912016641: a?) nidifiai)
api); fiôovfiv
àrroOvfiaxsw ’

il Moîpot

mû i] ÇÜO’LÇ

ôté-raie a» 6è ana;

TEPÏFIQN. OÔzoûv

aimantin rating
ri; ôtatdîawç’

ème rôt? si) TFPâYllï

yiyvzaflat
(5.2i; 71mg,

16v npeciîxirapov

agençoit
7.1i parât roûrov

361:; mV. parât adieu
1?, souvint,
piliaïpû); 6è

àvatctpâçsaôcxt,

(mas fou ônâpynpwv pèv

Gy, exovrx
192:; ôaÔVTŒÇ 31L 10171014; ,

Ôpôovîa p.675,

êztzazuçôrz têt-capon oizâ: 2;,

637:1 tracter;
rfiv 5m: [Lev
roeüën:,

roi); ôçûaûpoia; 5è

Haro-î,

7N! IlELC’IÎCL ET!

lui étant vieux

et ne pouvant plus
s’être-servi lui-même

de la richesse
être sorti de la vie
ayant-cede-la-place aux jeunes?
PLUTON. O Terpsion,
tu établis-comme-lois
des choses nouvelles,
à savoir le (celui) ne pouvant plus
siêtre servi de la richesse
selon le gré de lui
mourir :
la Destinée

et la nature
a dispose cela autrement.
TlîltPSION. Ciest pourquoi
jlaccuse elles
de la disposition :
il fallait en elTet la chose
se produire (se faire)
à-la-file pour-ainsi-dire,
le plus-âgé

mourir le premier
et après lui
quiconque est aussi après lui
par l’âge,

mais nullement
la chose être renversée,
et non pas le trop-vieux (Tune part
vivre, ayant
trois dents encore dc-reste,
voyant à peine,
appuyé sur quatre esclaves,
étant plein

quant au nez d’une part
de roupie,
quant aux yeux diantre part
de chassie,
ne sachant (goûtant) plus

..u

à!
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s y aux 1 . Nt val- a! p A I I Œ qnectov ovm, oooev en ,ou azote, sinfolov rua «(290v u-no

a. l t a I Nt - s I eîtuV VEOW xatwfsiiousvoiz, anoôwpxsrv ce xaAAtc’rouç mu

Épée)

I 1 ne la:nevscroitou; vsavmxouç ’ au.) sa; woraatciv "routé «(a ’

z

v w as a. u I i 1:- a Ito Teleu’mtov usant EAç’fN TIOTE mu TEÛV’q,:TaL "son yspovuo)

a (I i l a l a I vos. in v Naxas-:0; me: p.7, pou-m av ou; eOeçansuov. Nov ce To tu; Trap-
A

main, il élimiez 16v 903v. -- HAOÏÏQN. Taïj’rœ pèv, (i

V v Q I l x au l T lblepttiwv, noAla amazonien ’(lYVET’xL finep col 00X51. hou figue

«il 0! ’2Ks-l.:k l.- i *’sl a.o; u m: une, (vampez, :RLLElpEtTE, mu rat, arsxvmç nov

I a - l c I r v a. l avapovttov zozotait: aspovreç «orang; lovyapou-a velum: opine-ï

l s a I x ! a. a.zoniers 7:90 axsivwv xatopUtropsvm, mu 10 npaytm rom 7:0)-

Àoï; flânerov vive-cou ’ 5ch yàp Quai: êxeivouç a’moôavsîv 5515-

sorte de sépulcre vivant bafoué par la jeunesse. tandis que met:-

rent des jeunes gens superbes de beauté et de force! C’est le

monde renversé. Tout au moins faudrait-il qu’on sût à l’avance

quand mourra chacun de ces vieillards, afin qu’on ne perdît pas

sa peine à leur faire la cour. Mais maintenant, comme dit le pro-

verbe, - la charrue traîne les boeufs n. - PLUTON. Tout cela

pourtant, Terpsion, est beaucoup plus sensé qu’il ne te semble.

Vous autres, pourquoi portez-vous ainsi la main sur le bien
d’autrui? Pourquoi courez-vous avec tant d’empressement vous

faire adopter par les vieillards sans enfants? Aussi comme on

rit de vous, quand ce sont eux qui vous enterrent, et que]
amusement pour la foule! Plus vous avez souhaité leur mcrt,
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Y av F .ïmon 7,03,

râçov Ttvôt Eurfwwn

xatatye).côp.svov
57th TGiv vs’wv,

veavt’azouç 8è

vanterez); mû. êpêwpavea’roiïou;

ànotjvfioxew ’

10576 vs 75:9
nordira»:
66m) *

ce TEIEUTŒÎOV

Ëzp’qv eiôe’vau

72615 mû (Exact-o; ’tûiv vagin: . v

tefivfiëewt,
Éva:

un êOspairteuov
êviooç noir-m.

Nj3v 8è ce

7?]; napozpia;
&naEa
16v (305v.

TIAOYTQN. Taûm ab,
a) TeleJiwv,
yiyverau Roll) mvenbtzpï
4,7159 ôoxsî O’Ot.

gT’est; 6è mû.

ri raflons;
êmxupsîre

àDotpiotç,

mû êGfiOLSÎTE abrob;

rot: râw yepr’wrwv

àréxv0tç

qJÉpovTSÇ;

Totyapoûv
ôçiitaxàvers yéhorot

xaroporrôpsvoz zoo êxsivwv,
me. ri) apâyua vive-cou
fiais-10v rot; nonoïçt
fiôb 7&9 &TIŒO’LV

rien d’agréable,

un certain sépulcre vivant
raillé

par les jeunes gens,
et les Jeunes gens (l’autre part
les plus beaux et les plus vigoureux
mourir :
cela du moins en effet
est le fait de fleuves
remontant en haut
ou bien
en-dernier-lieu (à-tout-le-moins)
il fallait (faudrait) savoir
quand aussi chacun des vieillards
sera mort,

afin que (pas)ils ne servissent pas (on ne servît
quelques-uns en vain.
Mais maintenant selon la parole
du proverbe,
le char
traîne le bœuf.

PLUTON. Ces choses à la vérité,
ô Terpsion,

sont beaucoup plus sages
qu’il ne semble à toi.

Mais vous aussi
quoi ayant-senti (pourquoi)
portez-vous-la main
sur les choses étrangères
et faites-vous-adopter vous-mémos
par ceux des vieillards
qui sont sans-enfants
en y portant vous?
Voilà pourquoi

vous devez (encourez) le rire
étant enterrés avant ceux-là,

et la chose devient
très agréable pour la plupart :
car il est agréable à tous
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005, 10606:9) &naatv fiât) apoanoôavsîv ÔtLâÇ aÔtôv. Katvàv

yép riva: taôtnv Télvnv êmvevorîxats ypaiiiv zut yepo’vrœv

NEpmvraç, and gotha-ra si. d’une; eÏsv, et ai Ëvrsxvot ôpîv

âvâozcrm. Kafmi tonal i311 183v vapov’rwv cuve’vreç ôpôiv 11h
L

I u y 1 t I. a? 1. a.ravoupytav cou spin-roc, nv xou. relouez muiez; slow-ac, (adam

3 X a l r t a i a t v, . " auaurouç nAa-rrovtut, a); mu aUTOt apeura; SAUMIW être: Ëv Tatç

Svafifixatç &rsxiieio’O-qcav pèv oî milan Bopuçoç-rîoavreç, ô 83

la T I (I * T fil N I11mg mu il çuctç, morse son etxut0v, xparouci neutron, et

8è baonpicum rob; 6503701; inoceu’fëvtsç.- TEPWIQN.

’A*(:’ N .’-’?’.,î 0’ ’ -4. . ’iAnn, ruerez 91,; que (un ouxpttoç ROGŒ xantaayev me

plus on trouve plaisant que vous les précédiez dans ia tombe.

C’est un art nouveau, par vous imaginé, que cet amour pour les

vieilles femmes et les vieillards, surtout quand ils n’ont pas d’en-

fants; car ceux qui en ont ne sont point aimables à vos yeux. il

y a cependant déjà beaucoup de ces vieillards qui ont compris

la perfidie de votre amour, et, quoique ayant des enfants, fei-

gnent de les haïr, afin d’avoir, eux aussi, des courtisans; puis,

lorsqu’ils font leur testament, ces satellites en sont exclus,

tandis que l’enfant, l’héritier naturel, est seul maître de toute

la fortune, comme il estjuste; et nos dupes s’en vont grinçant

des dents. - TERPSION. Comme tu dis vrai! Pour ce qui est

de moi, que de morceaux m’a avalés ce Théocrite, qui me sem-

blait toujours sur le point de mourir, avec ses gémissements
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a .. ’ mflua; apounoôuvaw 00)va
rocou-up

N C N V(me) muet; saxes-65

l I î n.exstvou; aftOÜTÆW.

’F fi .l. !univevoqxara yang
ravir-m
râzvnv cavât xatv’rw

v aEFLuVTE;

ypaâiv,

mû yapôvrmv,

,un nathan Et
siev aï’tsxvot,

f fis Il0L os avrszvot

’ NCLVÉPCXGTOL Quel.

7,Kaitoc notion 7,81)
min yepôvtwv
ouvâvrs; "Env flavoupyc’av

mû lipome; butin,
lira mu 1:57pm
510*125; naîôcxç,

a r à v imarrovrau [.LLGEW anouç,

Il îd); axons-t mû. autel.

î Is amuï

Ï , - tu Iun av rat; ozuûnzxt;
et u’sv

ôopuçopfiaavra;

naine.
amatîtes-3116001,

C Nt ,. ro r5 n12: me: "q 9571;,

N v a.wonsp sort 0.11171,
xpa 05m TIOItV’Ctiw,

a

i

7anospuys’vrs;

t I t 7 x rUTIOTIQLO’JGL me; amura;

TEl’lFIQN. (1’93; rat-311

L h .ardt-r, ’

I n.(lamparo; yawl
r ’ sxïtâçzye nocez Spa-J

N u v007.th agi.
teÛil’âîsoOatt ,

vous étre-morts-avant eux
d’autant plus

que vous désiriez plus
Ceux-lit être morts.
Vous avez imaginé en effet

cet art
étant un certain art nouveau
vous-amourachant
de vieilles-femmes
et de vieillards,
et surtout si
ils étaient sans-enfants,
mais ceux avant-des-enfants
sont non-aimables pour vous.
Cependant beaucoup déjà

des vieillards
ayant-compris la fourberie
de l’amour de vous,

si même ils se trouvent
avant des enfants.
feignent (le haïr eux,
afin qu’ils aient aussi eux

des amants (courtisans) :
ensuite dans les testaments
ceux d’une part

a)ant-porlé-la-lance (ayant-servi)
depuis longtemps
ont été exclus,

l’enfant d’autre-part et la nature,

Comme il est juste,
sont-maîtres de toutes choses,
mais les autres
avant-été-mouchés (dupés)

grincent des dents.
TEl’nl’b’lON. Tu dis ces choses

vraies :
ce-qui-est-sûr, c’est-que Théocrite

a dévoré combien-de-choses de moi

paraissant toujours
devoir-étre-mort,
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n t , I .son (10:17.1 orogxsvoç 5m l s s A N pEncan: aurov 1m: copou, eïasxeuno’v Te

’ (--f(.IXr -1 ç n..- -v N (, a), un mariaux mua 315 or anapacam’g une: osoient,

NQ;riRI:1oy,xlQIC’ine agonirîmv «flamme; émigrai! âptôuôv gantera

l K I 7 b N tu fi 3 x Ï Imm otdmrtwv. laura yow par un me ontoOavew auna 7575-

s I i IN . r «t au I a;varan, aypurrvm zou appontas; o ce recevrov par celiez?

s « l l I N nMat-amen EQEtGTnXSt (larmoyait? nem’qv ê’myslwv. -- BAC]
l I

v " " I I a.
’l (2V. Eûye, a?) 006mm, ((91,4 êrrl emmure»; filou-cor; 61’514

v N I m «i I 1 b a Ix21 nov rorourwv xarayshnv, 9.1105 nporepov 15 ou uneOavmç-Â

sourds, chaque fois que j’enlrais, et ses cris plainlirs, semblables

à ceux d’un poussin, encore débile, qui sort de l’oeuf. Si bien que

moi, persuadé que sur le champ j’allais le mettre dans le cercueil,

je lui envoyais mille présents, dans la crainte d’être vaincu par

mes rivaux en munificence. Le plus souvent je passais la nuit en

proie aux soucis, sans dormir, comptant et recomptant toute sa

fortune, et jetant des plans. Voilà sans doute ce qui a causé ma

mort, l’insomnie et les soucis. Et lui, après s’être gorgé de mon

appât, me voyait avant-hier mettre en terre, et riait! - PLUTON.

Bravo, Théocrite! Vis le plus longtemps possible, riche et riant

de tous ces flatteurs, et ne meurs point avant de nous les avoir
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x11 Ôfioatévwv

ânon écimai
mû. ô7îozpdiëuw

pépin n
xaûo’map veo’rrè;

attabla; En ê’é cf006 ’

mon Ëywye oîôuzvo;
êmâv’iaaw «Ca-tin

ri; capot»
560v
œÎarL’mz,

siaâneunôv ce

«me,
oî &VTEPïG’TïÏ

ênspâa’zllowrô p.3

1: payaMe’wpia,

mi 15L 3101151
émia-av âyp’mvo;
.

1: a-:’:»E

une çpovrz’ômv

àptoptâw

1a). ôtaroi’rrwv

Encadrer.

To611 706v
yuan-cati par.
aïno:

on , hmû. me ontoôowew,

àypumiot

v r .un. opovnôec
ô 5è noctamàw

TOO’OÜTOV ôêleoîp par

Epstmv’gxu (tamouévq)

fipénv

’ hsmyelmv.
HAOTTQN. E575,

Y Ia) Oouzpwe,
(d’un; Éric) ufixzo’rov

être: TÏAOUTÛW m1

mmyelâw tâw retoürwv,
unôè où ànoôa’tvozç

apôrepôv y: fi

et gémissant un peu
toutes-les-fois que j’entrais
et croassant (criant)
un certain cri profond
comme un poussin
imparfaitencoreau-sortir»del’œuf

(le-sortevque moi pensant

devoir-faire-monter lui *sur le cercueil
autant-que (presque)
sur-le-eliamp
j’envoyais à lui

beaucoup-de-choses
afinque les (mes) rivaux-en-amour
ne surpassassent point moi
par la munificence,
et la plupart du temps
J’étais couché sans-sommeil

par-suite-de soucis
comptant
et arrangeant
toutes choses.
Ces choses sûrement
sont devenues pour moi
causes
même du être-mort (de la mort),
à savoir l’insomnie

et les soucis :
mais lui ayant avalé
un si grand appât à moi (de moi)
se-tenait-àvcôte-de moi étant enterré

avant-hier
se moquant.
PLUTON. A merveille,
à Théocrite,

puisses-tu-vivre le plus longlemps
en même temps étant riche et
te moquant des hommes tels,
et puisses-tu ne pas mourir
avant du moins que
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npone’uqza; mina; me; xélaxaç. - TEPWIQN. To510 pèv,

(Î) HÀoÜrwv, zani époi 5381ch 71,511, si. ml Xapowîônç nporsôw’j-

55mm Gouxoitou. - HAOYTQN. Qdêêu, à Tspuloïwv ’ nui

(l’aiôow 7&9 mu MélavOoç ml 3h,); &fiŒVTEÇ apoeleüoovrou

altoÜ Duo rai; azurai; (ppovticw. - TEPWIQN. ’E’îratvâi

a. r a Q! Imon. lem; mi primates], o) Gouxpr’re.

AIAAOI’OÈ KE.

MINQÈ KAI ÉQÈTPATOE.

MINQË. t0 pÈv Mer-hg oôroot Ëéorparo; s’ç 16v flinguoit

yéeovw EuësCX-rîoûm, ô 8è iepo’cruloç 61:2) ri; tiaipa; Ira.

cnaoôrj’rœ, ô 8è züpzvvo;, a") ’Epufi, napel: a» Tutu?» 517:2) 15s

æ v , x z x 7 . ( .. v a t 170mn mu auto; Keepaofiw To 717mm Dune 85 oî ayaôot antre

envoyés tous. - TERPSION. Quant à ceci, Pluton, je souhaite de

tout mon cœur que Charéade à son tour meure avant Théocrite.

- PLUTON. Sois tranquille, Terpsion; car Phidon aussi, et Mé-

lanthe, tous enfin le précéderont ici, tués par les mêmes inquié-

tudes. -- TERPSION. ll me suffit; longue vie donc à Théocrite’

DIALOGUE XXV.

MlNOS ET SOSTRATE.

MlNOS. Que ce brigand de Sostrate soit jeté dans le Pyriphlé-

gélhon; que ce sacrilège soit déchiré par la Chimère; que ce

tyran, Mercure, ail, près de Tityus et comme lui, le foie rongé

par les vautours;pour vous, hommes vertueux, alltz bien vite
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npons’prluac:

avoina; roi); "46117.31;
TEPWIQN. To510 uèv,
à Hlozirzov,
fiâtotov 4’184

au). époi,

si. mi. Xapozoiô-n;
’KPOTEÜV’ÔEETIL gouxpirou.

HAOTTQN. (Défiez,
(Î) Tepvlziwv.

mû Œeiôwv 7&9

au) Mélavôo;

au). 5M); aimons;
nposküaovut aô’roü

61:?) rat: ouïrai;
opovtt’aw.

TEPWIQN. ’Ertauvtî) rat-3:1.

I î Izain; 57:1 unXLcrov,

Î Ia) (Donnons.

Al AAOI’OE K E.

MINQE
KAI EQÉTPATOE.

MINQÈ. 06-500-16 Mort:
me:

Sain-para;
êuâaâh’wôœ

2’; 15v vatçleyâôovw.

6 6è tapée-310;

Écaanacôfirm

in?) ri; Xtuou’paç,

à 5è TÔpotvvoç,

Ô ne?"
xsipéaôœ mû cuite; to imam

faire rani yurrâw
napè 16v Tcwôv’

Guet; 8è o! àyzOoî

firme une: :0210;

ayant envoyé-auparavant ici
tous les flatteurs.
TERPSION. Ceci a la vérité,

ô Pluton,
sera très agréable maintenant
aussi a moi
si Charéade aussi

sera-mort (meurt) avant Théocrite .
PLUTON. Rassure-toi,
ô Terpsion,
l’hidon aussi en elfet
et Mélanthe

et en-un-mut tous
xiendront-avant lui
sous (sous le poids) des mêmes
soucis.
TERPSION. J’approuve ces choses.
l’uisses-tu-vivre le plus longtemps,
ô Théocrite.

DIALOGU E XXV.

MINOS

ET SOSTRATE.

MINOS. Que ce brigand-ci
d’une part

Sostrate
ait-éte-jeté .
dans le Pyriphlégéthon,
que le sacrilège d’autre-part
ait-été-déchiré

par la Chimère,
que le tyran d’autre-part,
ô Mercure,

soit-rongé aussi lui quant-au-foie
par les vautours
à-côté-de Tityus :

mais vous les bons
allez-vous-en en hâte
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mammite, âvf)’ div à: zaïre 371:2;1 îov .Biov. -- EQETPATOE.

Âxoucov, a Mivm;, si am obtura 862m léyetv. -MINQÏ.. NÜv

« z ’2’ a v sv s A v 1’ xs I v 1’tzOuGu) auOtÇ; ou 7:19 E;8AT,AEY;9.I, u) -Lvicrpars, nain-,90; ont,

rio-03mn; ànsxrovo’); ; --Ï.!2Ê.’l’PATOE. ’lîhjleyumt uèv, (TAN

du si mi onzain); xoliacû’rja’oznt. --MINQE. Kant naïve, aï vs

a e v v a si s r î danorivuv 193v 121m Matou-2.9.) l FA f0). Quoi; ânâxpwaî

nez, t?) MM»; t (3917p voie Tl échouai ce. - MINQÈ. Aéye, 31.91

i I r l K vs a a , 1s v9uœxpa p.0vov, a); un me; «Mou: amputons»: 1,51.. r" .. .-

Ïlil’ATOË. (OTIOISOt gapette»: ëv a?) 6&1), minou êxCov 51:91:1-

TGV, êrraxs’xlwcro par. Ëx t2; Tloipzç; - MINQE, En fic

aux Champs-Élysées et prenez place dans les iles des Bienheu-

reux, pour prix des actions qui ont signalé toute votre vie.-

SOSTRATE. Écoute, Minos, si je n’ai pas raison. - MlNOS. Que

je l’écoute encore? N’es-tu donc pas convaincu de scélératesse,

après tant de meurtres? - SOSTRATE. Sans doute, mais est-il

juste que j’en sois puni? - MINOS. Très juste même, si du moins

il est juste de subir une peine qu’on a méritée. - SOSTRATE.

Pourtant réponds-moi, Minos; car ma question sera brève. -

MlNOS. Parle; seulement ne sois pas long : afin que nous jugions

aussi les autres sur-le-champ. --- SOSTRATE. Tout ce que j’ai

fait pendant ma vie, l’ai-je fait volontairement, ou ma destinée

n’a-t-ellc pas été filée par la Parque? - MINOS. Par la Parque
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dans les Champs-Élysées

et habitez
les îles des bienheureux,
en-retour des choses que
vous faisiez
durant la vie.
SOSTltATE. O Minos,
aie-écouté (écoute),

si je paraîtrai a toi
dire des choses justes.
MINOS. Que-jiaie-écoulé

maintenant de nouveau?
n’as-tu donc pas été convaincu

étant-pervers (que tu es pervers),
ô Sostrate,
ayant-tué tant (le gens?
SOSTRATE. J’ai été Convaincu

certes,
mais vois t
si je serai puni aussi justement.
MIXOS. Même tout-à-faitjusœment,

si du moins il est juste
(le subir la peine méritée.

SOSTRATE. Cependant
réponds-moi
ô Minos :

je questionnerai toi en effet
brièvement.
MINOS. Dis,

seulement pas des choses longues.
afin que nous distinguions (jugions
aussi les autres.
SOSTltATE. Toutes-les-choses-qu
je faisais dans la vie,
est-ce-que je les [aisais
volontairement
ou bien
ont-elles-c’lé-fllées pour moi

par-suite-de la Parque?
MINOS. Par-suite-de la Parque

12

(w.
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évidemment. - SOFTl’tATE. Ainsi donc, gens de bien ou scélé-

rats, pour quoi que nous passions, nous sommes tous, et en
tous nos aeles, les ministres de cette Parque. - MINOS. Oui, de

Clotlio, qui fixe pour chaque mortel, au moment ou il naît, ce

qu’il doit faire. - SOSTllATE. Eh bien! si un homme est con-

traint d’en tuer un attire, sans qu’il puisse résister a cette

contrainte, comme un bourreau ou un garde, obéissant l’un au

juge, l’autre au tuai], qui rendras-tu responsable du meurtre?

-- MINOS. Le juge ou le bran évidemment, car ce ne peut être

même le glaive, qui n’est qu’un instrument au service de la pas-

sion de celui qui est la cause première du meurtre. - SOSTRATE

A merveille, Minos, lu vas jusqu’à me fournir des arguments

mun.;r:n. lit si un esclave, sur l’ordre de son maître, porte à
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.Hv Té 1K,

.06 Escadron

et ceux passant-pour bons
et ceux passant-pour pervers
nous faisions ces choses
étant-serviteurs-de celle-là.
MINOS. Oui, de Clotho,
qui a ordonné pourchacun
en-meme-temps
étant ne (qu’il est né)

les choses devant-être-faites.
SOSTltATE. Si maintenant
queljuun
ajant-éte-force par un autre
tuait quelqu’un,

ne pouvant pas résister
à celui-là, le contraignant,
par-exemple un bourreau
ou un garde,
Iïuiajantoboia unjugm
l’autre a un tyran,

qui réndras-tu-responsable
du meurtre?
MINOS. Il est évident que
je rendrai responsable le juge
ou le tyran,
carje ne rendrai
pas même responsable
l’épée elle-même z

ceHe-cien efletsert
étant instrument
à cehfl ayantIOurnile prenne!
la cause du meurtre
selon la passion de lui.
SOSTRATE. Bien certes, ô Minos
puisque tu ajoutes encore
à l’exemple de moi.

Et si quelqu’un, .le maître (son maître)
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quelqu’un une somme d’or ou d’argent, à qui l’oblige doit-il en

savoir gré, et qui doit-il reconnaître pour son bienfaiteur? --

MlNOS. Celui qui a envoyé l’esclave, Sostrate; car le porteur

n’est qu’un commis. - SOSTltATE. Vois donc de quelle manière

tu vas agir si tu nous punis, nous qui n’avons été que les exécu-

leurs des ordres de Clotlio, quand tu viens d’honorer des gent

qui n’ont été que les ministres des bonnes actions d’autrui. Car

on ne peut même dire que la résistance aux ordres impérieux de

la nécessité fût possible. - MlNOS. Sostrate, il est bien d’autres

choses qui te paraîtraient peu logiques, si tu y regardais de près.

Au rode, lu tireras un profil de tes questions, car tu es plus qu’un



                                                                     

a

I

i. "d

DIALOGUES DES MORTS. 181
azoorsilavwç,
me», zoui’Çœv

a ’ l a a rn Zp’JGLOV n apyupiov

’ a-aurore,
riva

, Itorzov

h V1m pipo)
a .7] avec

î

avayoazrâov
î VEuspysr’qv ;

MINQÈ. Tbv «incarna,

T v V A .(L) HwÜTpïÎ;

é XO[J.l:(J)V véto occitan);

à i 1 ..lQÈTPATOÈ. ’Ûpa noyon
lnoîôv Tt au fiai-fion;

a I 5 ..rouler: nua;
ysyquuâvou; ÔTE’fipâ’îï;

T f 7 x lun n 10min» npocsrarrs,
ria-5.651;
voürouç

V

ôtaxowqoansvouç

N v. a .évection ailovpzozç

«me 752,9 Tl;

l T V(b; T) avrilsvsw

- ,Toi apoorsrzyus-wi;

x , Iune: mien; avayznç
in aviatriv.
MINLÈÈ. 79. Ëéorpars,
i’îot; 32v

x. T * V Inoua 7.1: ana
YtYVOUSV’X

Y xou 7.11a 167m,
a 1,. v.,. ’ nmp-’St E;;T1,0t, (11,4.0wv

. ..IDEM ahan

x a ,au axolauosiç
n. ’en; spw-rfpswç

10510,
ÔtÔTt 60.4s? stria:

7 a xou novov I.*r,GTT(;,
I

l’ayant envoyé

vient apportant
ou de l’or, ou de l’argent

de lui,
à qui est-il
devant-étre-su (doit-on-savoir
le gré

ou qui est-il [scrire
devant-étre-inscrit (doit-on-in-

comme bienfaiteur? ’MlNOS. Celui ayant envoyé,
ô Sostrate;
le porteur en effet est un commis.
SOSTRATE. Vois donc
une action de-quelle-espece tu feras
punissant nous
ayant-été ministres

des choses que Clotho ordonnait,
ayant honoré (toi qui as honoré)
ceux-ci
ayant-prétévleur-ministère

aux bonnes actions étrangères .
pas même un homme en effet
n’a a dire (ne peut dire)
que le résister (la résistance)
aux choses ordonnées
avec (de) toute nécessité

était possible.
MINOS. O Sostrate,
tu pourrais-voir
beaucoup d’autres choses

se-produisant
non selon le raisonnement,
si tu examinais exactement.
Mais cependant
tu retireras
de la question (de tes questions)
ceci,
parce que tu sembles être
non seulement un brigand.
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xal (taxât: xoÂaCs’rûo). "09a 8è (à, xai rob: ânon; vexpob; riz

gueux êpœrâv êiôiîvj.

AIAAOI’OÏ. Kg.

MENIIIIIOE, AMŒIAOXOÈ KAI TPOŒQNIOÈ.

Mlit’lIIIIU: 2’96) (1.51m, (à Tampons xai 735140015,

a a n r l i ront»; VŒUW xa-r’rjçiofin’rs xai (LGVTEL:b V 7 fi«vsxpOL mirs; ouz me

N .. . x ç [ a s l x c a. c ) laoxstrs, mu Ol natrum nov avôpiomœv Osouç tapa; oust capaciv

slvai; -- AMŒIÀOX È. Tl oûv; fluai; aimai, si ôn’ avoia:

êxsïvor rotaUra fiEPl vsxçôv déflation; - MENIIÏIIOE.

ÂXX’ oéx av s’aéîa’ÇOV, si (La Clone; xai étui; 10m3?! inpu-

l c t l a! 1 a a lTEUSO’OE a); sa asÀÂovva aposmorec xai. apennin; ouvapsvo:

brigand. et tu m’as l’air quelque peu sophiste : détache-le,
Mercure, et qu’on ne le punisse plus. Mais prends garde qu’il
n’apprenne aux autres morts a nous interroger de même.

DIALOGUE XXVI.

MÉNII’I’E, AÀII’IllLOQUE ET TROPIIONIUS

MÉNlPPE. Mais enfin, TrOphonius et Ampbiloque, comment se

fait-il que, tout morts que vous êtes, on vous ait crus l’un et
l’autre dignes d’avoir des temples, qu’on vous regarde comme

des devins et que les sots, parmi les hommes, se soient mis en
[été que vous êtes des dieux? -- AMPIIILOQUE. Eh quoi! est-ce

notre faute, s’ils sont assez fous pour avoir cette opinion sur des
hommes morts? - MIÏNIPPE. Mais ils ne l’auraient pas, si durant
votre vie vous-mêmes ne leur aviez conté des hâbleries, ayant
l’air de savoir l’avenir et de pouvoir le dévoiler a qui le désirait.
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mais encore un certain sophiste r
délie-le,

ô Mercure,
et qu’il ne soit plus puni.
Mais prends-garde qu’il n’apprenne-

aussi aux autres morts
a interroger (demander)
les choses semblables.

DIALOGUE XXVI.

MIÎMI’PE, AMPIIILOQUE

ET TROPHOMUS.

MENIrrE. 0 TrOphonius
et Ainpbiloque,
je ne sais pas pourtant
comment vous-deux
étant. morts
vous avez-eté-jugés-digues

de temples
et passez-pour devins.
et les frivoles
d’entre les hommes
ont pensé

vous être dieux?
AMI’IIILOQCE. Quoi donc?

sommes-nous responsables,
si ceux-là pensent
de telles choses au-sujet-de morts
par folie?
MENlPPE. Mais

ils ne les penseraient pas,
si vous ne disiez-en-bâbleurs
des choses telles
vous aussi vivants
comme sachant-a-l’avance
les choses devant-arriver
et pouvant
les dire-a-l’avance

. .
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- TltOI’llONlUS. Ménippe, c’est a Amphiloque que voici de savoir

ce qu’il doit répondre pour lui-même. Quant à moi, je suis un

héros et je rends des oracles, quand on descend chez moi. Mais

il semble bien que tu n’as jamais fait un voyage à Lébadée : au-

trement tu serais moins incrédule. -- llIIÏNIl’I’E. Que dis-tu?

Alors sije ne vais pas a Lébadée et si je ne me glisse dans ton antre

par une ouverture étroite, revêtu de ridicules tissus de lin et

tenant dans mes mains une galette, je ne pourrai savoir que tu

es un mort comme nous, et que tout ce qui le distingue de nous,

c’est ton charlatanisme? Mais, au nom de la divination, qu’est-ce

donc qu’un héros? Car je l’ignore. - TROI’IIONIUS. Un composé
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à ceux les demandant.
TROPHONIUS. O Ménippe,
Amphiloque d’une part
celui-ci
saurait (peut savoir)
ce qui-est devant-être-rèpondu
par lui
pour lui-même,
mais moi je suis héros
et je rends-des-oracles,
si quelqu’un

estdescendu (descend) vers m0.
Mais toi tu sembles
n’avoir pas été-en-voyageur du tout

à Lébadée :

car autrement
tu ne serais-pas-incrédule
à ces choses.
MÉNlPPE. Que dis-tu?

Si donc je ne suis-allé
à Lèbadée

et si je ne me-suis-glissé
par l’ouverture

étant basse

dans la caverne
revêtu des tissus-de-lin
d’une-façon-ridicule

ayant une galette
dans les-deux mains,
je ne pourrais pas
savoir que tu es un mort
comme nous,
dilTei-ant de nous
par le charlatanisme seul?
Mais au-nom-de la divination
quoi enfin est
le héros?
car je l’ignore.
’fROl’llONlUS.

Une certaine chose composée
.-
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d’homme et de dieu. -- MÉNIPPE. Un être. dis-lu, qui n’est ni
homme ni (lieu, et qui est les deux à la fois? ou donc s’en est
allée cette moitié de toi qui est divine?- TROPllONllÎS. Elle
rend des oracles en Bootie, Ménippe. - MÉNIPPE. Je ne com-

prends pas, TrOphonius, ce quc tu dis; mais je vois clairement

que tu lais un mort entier. - ’
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d’homme et de dieu.
MÉNlPPE. Chose qui n’est,

comme tu dis,
ni homme, ni dieu,
et est à-la-fois-l’un-et-l’autre?

Maintenant donc
ou cette moitié de toi
la divine
s’en est-elle allée?

TROPIlONlOS. O Ménippe,

elle rend-des-oracles en Béotie.
MlîNlPPE. ô TrOphonius,

je ne sais pas ce que encore tu dis:
je vois toutefois clairement
que tu es un mort entier.
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Page 8. - l. Ménippe, philosophe cynique, originaire de Phéni-
cie. Il fut d’abord esclave; mais il parvint à s’amasser un certain
pécule qu’il troqua contre sa liberté , et vint s’établir à Thèbes, où il

exerça la profession d’usurier. ll avait composé , dit-on, plusieurs
satires, ou il raillait l’espèce humaine: aujourd’hui l’on ne connaît

guère de lui que ses prétentions au titre de chien qu’il voulait parta-
ger avec Antisthène , Diogène , Cratès et Cerbère , comme on le verra

dans la suite de ces dialogues. Lucien , dont il est un des person-
nages favoris , donne créance à la version d’après laquelle ce philo-

sophe se serait tué lui-même, en lui faisant dire , Dialog. X1X:naç
[&xfiolpnv àv] ànoôzvàv, à; s’amuse: in! Gendron italienne; pnôtvôç;

-- 2. Midas, roi de Phrygie, donna , si l’on en croit la fable,
l’hospitalité a Bacchus , et reçut en récompense la faculté de chan-

ger en or tout ce qu’il toucherait: présent qui faillit lui être funeste,
et dont il perdit l’usage en se plongeant dans le Pactole , qui depuis
roula des sables d’or. il est d’ailleurs aussi célèbre par l’histoire des

oreilles d’âne dont Apollon l’all’ubla, que par la reconnaissance de

Bacchus.
- 3. Sardanapale, roi d’Assyrie , qu’on appelle aussi Asar-Adon-

Baal, célèbre par sa mollesse, et qui, au rapport de Justin , vécut
en femme, et sut mourir en homme.

- 4. Crésus , roi de Lydie, fameux aussi par ses richesses.
Page l2. - l. Apprends à le connaître. Ce fameux précepte.

inscrit au fronton du temple de Delphes , est attribué par les uns à
Apollon , par d’autres à Chilon ou à Thalès. Socrate fut le premier

qui le mit en pratique en proposant l’homme pour objet unique a
I’ctude de la philosophie.

-- 2. Drachme. La drachme était chez les Grecs l’unité de mon-

naie. Un talent valait six mille drachmes , une mine cent drachmes,
et une drachme six oboles. Au temps de Périclès , elle équivalait à
93 centimes; mais deux siècles environ après J.-C.,elle était réduite



                                                                     

NOTES. 18?.de G centimes; et, par conséquent, l’obole ne valait plus que H ceu-

times et demi.
Page 18. -- l. Eucrate, Charinus, Damon, npms supposés.

comme ceux de Zénophante , Callidémide , et beaucoup d’autres qua

nous verrons dans la suite de ces dialogues.
Page 20, --- l. lolas , fils d’lphiclus et compagnon d’flercule, qu’il

assista dans son combat Contre l’hydre de Lerne. ll était très-vieux ,
lorsqu’il marcha contre Eurysthèe a la tète des llèraclides . et la fable
suppose qu’alors il fut rajeuni par Hébé.

Page 22. - l. Tithon, fils de Laomédon , roi de Phrygie, ravi
par l’Aurorc, qui obtint de Jupiter l’immortalité pour son époux , se

lassa enfin d’une décrépitude éternelle, et fut changé en cigale.
Page 26. -- f. "Il ,u.’ à’l’iîtp’, la êya’i ce , enlève-moi ou je l’enlève

Homère (Iliad. XXlll . 724) met ces paroles dans la bouche d’Ajax
luttant contre Ulysse. Dans la situation d’Aristée à l’égard de Méri-

chus, elles forment un jeu de mots qui ne peut se rendre en fran-
çais et qui roule sur la double acception du verbe àvditpw. On dit
de même en latin effare , enlever ou enterrer. C’était le mot de Cali-
’gula aux statues de Jupiter.

Page 98. - l. Les Chaldéens , peuples qui habitaient vers le con-
fluent de l’Euphrate et du Tigre. lls sont célébrés par leurs travaux

astronomiques et par l’abus qu’ils firent de leurs connaissances en
les appliquant a l’astrologie; car ils jouissaient aussi, comme devins ,
d’un grand renom dans l’antiquité.

- 2. llüOLoç, Pythien. Apollon était ainsi surnommé a cause de sa
victoire sur le serpent Python. De la aussi le nom de l’ythie qu’on

donnait a la prêtresse qui rendait ses oracles.
- 3. Haut, vent du couchant qui soufflait de l’Apulie appelée

lapygie par les Grecs. Il prenait donc en travers les vaisseaux qui
allaient de Sicyone à Cirrha.

Page 30. - t. Antisthène, prédécesseur de Diogène, Comme on
le voit par ce dialogue, et qui lui avait laissé son tonneau et son
bâton . les meubles indispensables des cyniques.

Page 34. - l. Hyacinthe, fils de Pièrus et de Clio,aimé d’Apollun
et de Zéphyre. La jalousie de ce dernier détourna le palet d’Apol-
Ion , qui tua son ami par mégarde , et le changea en fleur.

--- 2. Narcisse, fils de Cèphise et de la nymphe l.iriopé, célebrc
par sa beauté , fut change en fleur.

[si.. QI
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190 NOTES.-- 3. Nirée, le plus beau des Grecs après Achille, et roi de Saules,
tué au siégé de Troie par Eurypyle.

-- 4. Tyro , une des Néréides.

«- 5. Léda , mère de Castor et de Pollux.
-- 6. Tonie” àp?’t ywattxt’.... paroles des vieillards troyens qui,

du haut de la tour des portes Scées, voyaient s’approcher Hélène.

(Iliad. lll , 157.)
Page 36. --- l. Cerbère, chien à trois tétés, gardien des enfers

Le mot auyyzvrî; fait allusion aux mœurs des cyniques, qu’on appelait
aussi chiens, zùusç. Cerbère fait naturellement l’éloge de ce titre,
quand il dit a Ménippe qu’il est mort dite»; 7évouç.

-- 2. Socrate , si fameux par les souvenirs que ses disciples
tous en ont laissés. Lucien est sans doute injuste à l’égard de ce

nom, que la tradition nous a transmis si pur. Socrate laissait en
mourant trois enfants, dont deux en très-bas âge; Lucien en parle
plus bas.

Page 42. -- l. Hécate, tille de Jupiter et de Latone, qui: l’anti-
quité appelait la Lune dans le ciel, Diane sur la terre, et f’roser-
pine aux enfers. On plaçait sa statue à trois tètes dans les carrefours.
Le repas d’Hécate était le souper que les riches faisaient servir dans

les carrefours le. soir de chaque nouvelle lune, et qui se composait
ordinairement d’œufs et de fromage. Le menu peuple et les pauvres
en profitaient.

Page -it’-. »- l. Léthe’, fleuve des enfers, dont les eaux avaient
la propriété de faire oublier le passé, Comme son nom l’indique:
1,607; , oubli.

Page 48. -- l. ’Opoyzvrj pou ripa ’AÀznerw, Alceste, ma parente.
Laodamie, qu’avait épousée Protésilas, était fille d’Acaste, frère
d’Alcestc.

-- 2. Tfi [371669, d’un coup de baguette. ll s’agit ici du caducée.

baguette entrelacée de deux serpents et surmontée de deux ailerons.
Attribut ordinaire de Mercure.

Page 5?. l. R7]; , Carien. Mausole était roi de Carie. Sa femme
Artémise lui fit élever dans Halicarnasse un superbe tombeau, qui n’a!

mis au nombre des sept merveilles du monde, et donna son non. a
eus les monuments de ce genre, Mausolée.

- 2. Sinope (Sinoub) en Paphlagonie, colonie de Milet et patrie
de Diogène
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NOTES. 191Page 56. -- t. Tfiç "zwanze; mi àôs).çî,;, sa femme et sa sœur. En

Carie, les lois permettaient au frère d’épouser sa sœur.
- 2. ’Q Rapin àvôpznoâœôe’erare, ô le plus vil des Cariens, et

aussi le dernier des esclaves. Le seul mot Ko’qa était une injure dans

la bouche des Grecs, qui méprisaient les Cariens; il se trouve pris
quelquefois dans l’acception d’esclave.

Page 58. - I. Ajax , fils de Télamon et d’Hésione, lelplus vail-
lant des Grecs après Achille. ll conduisit au siégé de Troie les sol-
dats de Salamine, disputa les armes d’Achille a Ulysse , succomba,
devint furieux au point de massacrer la nuit tous les troupeaux du
camp, croyant tuer Ulysse et les principaux chefs de l’armée; et.
honteux de son délire, tourna contrelui-méme l’épée qu’il avait reçue

d’Hector.

- 2. Toi: surates. de mon cousin. Le père d’Ajax, Télamon ,
était frère de Pelée , père d’Achille

Page 60. - l. Tantale, dont le crime est aussi connu que le cha-
timent qui en fut la suite, vivait cent cinquante ans avant la guerre de
Troie. l! paraît que son tombeau existe encore aujourd’hui presque

en entier aux environs de Smyrne sur le penchant du mont Sipylus.
Page 66. --- l. Le centaure Chiron. selon la Fable, pria Jupiter

de le laisser mourir, parce que , blesse au genou par une des floches
qu’llercule avait trempées dans le sang de l’hydre de Lerne, il
souffrait sans espoir de guérison. Lucien suppose ici que c’est par
ennui qu’il a demandé la mort.

Page 70. - f. Le serpent Agathodémon était l’emblème de la
première personne de la trinité égyptienne qu’on appelait Annnon ou

Amoun. Le titre de fils d’Ammon avait été porté par plusieurs pharaons

ou rois. En se le faisant décerner publiquement par l’oracle d’Ammon ,

Alexandre flattait la nationalité des Égyptiens, qui, soumis depuis
deux siècles aux Perses , avaient toujours les étrangers en horreur.

Page 72. - 1. Aaxrühou , mon anneau. On sait que les anciens se
servaient de la pierre de leur bague en guise de sceau. En donnant
son anneau à Perdiccas, Alexandre semblait donc l’investir de la
puissance et le désigner pour son successeur.

-- 2. ’Tntaxvrî-rau ôà HTO)E[L1IOÇ--so En effet, deux ans après la

mort d’Alexandre, le corps de ce prinrv fut transporté en grande
pompe à Alexandrie par Ptolémée, qui était allé en Syrie le rece-
voir des mains d’Arrhidée.

La



                                                                     

NOTESPage 74. -- 1. Tà [L475Üfx Onpi’a , les éléphants, les tigres et autres

grands animaux, que, d’après un usage qui subsiste encore dans
l’tlrient, on envoyait souvent en présent au vainqueur. Un sait
qu’Alcxandre dépensait des sommes immenses pour procurer à son
précepteur Aristote toutes les espèces qui devaient favoriser les pro-
grvs «le l’histoire naturelle.

Page 7S. I. Mât), Africain. Carthage, patrie d’Annihal, était
dans l’Afrique proprement dite, et non dans la Libye, une des six
grandes divisions de l’Afrique. Mais, dans l’origine, le nom de Libye,
Atât’m, était le nom générique sous lequel on comprenait toute cette

partie du monde ancien.
Page S2. - l. Mti; hpepzç. la journée de Cannes, ou les Car-

tliaginois perdirent a peu près autant de monde que les Romains.
Page 90. -- l. Tivz’t’v, le Tamis, non pas le Don , mais l’laxarte

(aujourd’hui Sillon ou Sir) auquel les soldats d’Alexandre donnèrent

le nom de Tanais.
Page 96. - l. mi 163v 69:37 . à travers les montagnes. On sait que

Xerxès fit percer le mont Athos, qui ne tenait à la terre ferme que
par un isthme de quinze cents pas.

Page 98. - l. Eüçopôa. Allusion au système de la métempsycose,
d’apres lequel Pythagore prétendait avoir été jadis Euphorbe, guer-
rier tué par Ménélas, au siégé de Troie. Quand Ménippe l’appelle

Apollon, il lui reproche l’erreur de ses disciples qui croyaient voir
ce dieu dans la personne de leur maltrc.

-- 2. Ta cuisse d’or. Entre autres prodiges qu’on attribua à Pytha-

gore pendant sa vie, ct après sa mort, on disait qu’il avaitapparu
avec une cuisse d’or aux jeux olympiques.

- 3. ’n-zre où rainé cet trinôme-a. Un des préceptes de Pythagore

est ainsi formulé : Abstenez-vons de feues. Il fut interprété de dilIé-

rentes manières: les uns y voient une recommandation de se tenir
éloigné des allaires publiques, parce que dans certaines républiques
de l’antiquité les citoyens se servaient de loves pour donner leurs
sullrages; d’autres veulent prendre le précepte à la lettre , comme le
fait ici Ménippe, et prétendent que , selon Pythagore, les fèves sont
habitées par les âmes des morts, que par conséquent c’est une im-
piété d’en manger.

Page 100.-- l. Xzâro’nou, allusion aux sandales d’airain dont
s’était muni, dit-on, Empédocle pour visiter I’Etna. l.ucien,qui
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NOTES. 19:3
prend , autant que possible. le côté plaisant des choses, ne manque
pas d’attribuer au vain désir de faire parler de lui, la mort de ce phi-
losophe; mais il est plus raisonnable de penser qu’Empédocle a péri
par accident, et que l’amour de la science l’a seul engagé dans cette
expédition périlleuse.

Page 104.- t. 2b» ’ja’p écu-w àvzatô’lat. On connaît le vers de Vir-

gile :
.... Fratrtm Poilu: allerna mon: rm’mm.
Ilque redilque vient .

-- 2. Le Craninn était un gymnase célèbre de Corinthe, situé sur
une colline voisine de la ville, et entouré d’un bois sacré.

- 3. Le Lycée , gymnase situé dans un faubourg d’Athènes sur les
bords de l’llissus. Il était orné de portiques et de jardins.

Page 106.- l. ’Qôv En xaûypn’ou. Chez les anciens on se servait
d’œufs dans les purifications , et. après la cérémonie, on les déposait,

sans les casser, aux coins des rues, et ils taisaient partie du souper
d’llecate.

Page l08. - t. Ripa-rat. littéralement , des Cornes; des sophismes
captieux dont le nom vient de ce. syllogisme ridicule, attribué au phi-
losophe Chrysippe : On a ce qu’on n’a pas perdu; vous n’avez pas

perdu de cornes, donc vous avez des cornes.
- 9. Rpozorîsi’huç. C’est une sorte de sophisme qui tire Son nom

de celui-ci : Un crocodile , qui a enlevé un enfant, promet à sa mère
de le lui rendre , si elle dit la vérité; et aussitôt il lui demande s’il le

lui rendra ou non. ll s’agit de savoir ce que répondra la mm. - Se
planter des cornes et se proposer des crocodiles, c’était se faire de
semblables questions.

Page 128. -- l. Xi» yuuztgt’u. Il s’agit sans doute ici de ces femmes

qui, dans l’antiquité, recevaient un salaire pour suivre en pleurant
les convois funèbres.

Page I 30.- l .Tpozoùç. ml 75mg. ut ).t’Ooo;. desroues, desmutours

et des rochers: allusion aux supplices d’lxion, de Titye et de Sisyphe.
Page 134. -- l. Müptot jurât Klsipzou, chacun sait que les dix

mille Grecs auxiliaires de Cyrus le jeune, vaincu à la bataille de
Ciinaxa, furent obligés de se retirer à travers un pays diflicile, in-
Connu, et peuplé d’ennemis; ils furent d’abord commandés pin"
l’léarque; ce n’est qu’après la mort de ce général, que Xénophon

prit la direction de cette belle retraite dont il a écrit l’histoire.

a
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191L NOTES.
Page 436. - t. Ae’ouat auyxotrotxàet’mv, allusion à la conduite d’A-

lcxandrc envers Callistliene, comme 75men; TOLGÜTO’J; 70:11.5)! fait al-
lusion a son mariage avec Roxane et d’autres captives.

Page 438. - t Aopuou, l’Aorne était une forteresse située sur les
bords de l’lndus. Hercule, dit-on, l’avait vainement assiégée.

Page Mo. - t. ’Enipoupoç. Tout ce dialogue est une critique de
ces paroles qu’llomére met dans la bouche d’Acbille répondant à Ulys-

se: u N’essaie pas de me consoler de ma mort, illustre fils de
Laërtc; j’aimerais mieux être un simple laboureur et vivre aux gages
d’un homme sans fortune que de régner sur les morts. n (Odys-
sée, XI, 488.)

Page MS. - l. Éleusis, bourg à peu de distance d’Atbcnes, cé-
lebre par les mystères de Gérés et de l’roserpine. On distinguait Ces

mysteres en grands et petits, et tout Athénien devait s’y faire
initier.

- 2. Éleuthere, petite ville, sur les conlins de la Béotie et de
l’Attique.

Page 162. -- l. lfÇCponro-z (Aphtes) 70 66v. C’est un signe de mol-
lesse, que les auteurs anc1ens ont queiquelois observé, malgré l’in-

esndes Mèdes

étaient plus mous que ceux des peuples de la Colcl 1 l h
vraisemblance. Ainsi Hérodote rapporte que les cr
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